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AVE RT I S SEME NZ 

L e petit Ouvrage que' nous don- 
nous au Puhltc , en efidéja con^ 
nu depuis plufîeurs mois. Des incidens 
imprévus en ayant interrompu C im-- 
, prejjïon , f Auteur ne sefl déterminé 
quavec peine d laijjer échaper de 
fes mains le réjte de f on Manufcrit: 

C^f/l durant ces délais que quelques 
exemplaires de l'imprimé fe font r/- 
pandus ajfés d contre tems. OnAVoit 
des raifons pour ne pas difiribuer \ 
*Jitôt cet écrite quand même il eut été 
complet. Il étoit naturel d'attendre . 

. que le Jeu de la Conjlitutionfut un peu 
plus connu pour en publier les 
Enluminures : Mais lemprefement 
qu on a de les faire tranjcrire , quoi 
qu'imparfaites ,d fait juger qu il ne 
convenoit plus de les tenir cachées, 

' A Z. 

• / 

• ' 
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Qmnd N [lamine du jeu fera plus com- 
mune , il fera facile a ceux qui la 
voudront avoir ^ de la joindr^e a leur 
brochure. On avertit feulement ceux 
qui' ont acheté les premières feuilles 
imprimées , qu'ils ne doivent point * 
attendre les dernieres ^ qu tl ne ' 
fe débitera que des exemplaires eri:. 
tiers. 
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Lettre de l’Auteur â M. 

•• 

N e fera-ce point vous trop allarmer fur 
votre lècret , ci’ofer vous apprendre 
qu’il eft venu jufqu’à moi. Ne craignes rien. 
Madame , on n’a pas crû vous trahir par cette 
confidence; & moi même je me ferois fait un 
fcrupule d’être moins indifcret. 

Vous avez eu trop de part à l’invention du 
nouveau Jeu, pour n’être pas la première à 
'vous réjoüir des Enluminures. Je n’ai pu vous 
'refufer cette preference , & fi vous voulez 
bien aufll vous rendre quelque Juftice , vous 
n’aurez pas de peine à vous perfuader que 
j’aurois fait par penchant ce que je fais par de- 
voir. Mon amour propre ne fe fent que trop 
■ flatté par l’idée que j’ai de votre difcernement , 

'& par le plaifir que vous avez toujours paru 
' prendre à mes petits ouvrages. Je formai le 
1 projet de celui-ci fur un mot de celui que vous 
\ voulez bien que j’appelle, après vous, l’inven- 
iteur du Jeu. Les iraports qu’il a trouvés entre 
( le renouvelé des Grecs & le ficii lui font dit-il prcfager 
^uun jour toute Ihifioire delà Conflitution ne Jèra plus 
<juun conte de mu mère t Oye. C’eft donc un eflai 
i#ie ce nouveau conte , que j’ai voulu faire , ôc 
1 ce fût d’abord le feul titre de mon ouvrage : 
mais j’ai fongé depuis que l’aflbrtiment deman- 
doit. qu’il n’y eut rien ici que de renouvellé; 
,& .cette réflexion m’à fait ajoûter au premier -• 
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Cencf. 

?• 3 ^- ' 


* F 

tître*ï celui . d’Enluminures.’ ' ’ . ' 

Vous y verrez , Madame j que ce fang de 
Macreufe que vous m’avés tant reproché > ne 
laifle pas quelquefois de s’échauffer un peu : 
mais il faut l’attribuer au fujet que j’avois à 
traiter. 

Le ridicule & le comique y domine fi fort; I 

qu’ôn devient badin malgré foi dans le récit I 

des traits les plus ferieux. J’ai ris j j’ai plaifanté : Jj 

peut-être aufli vous ferai-je un peu rire : mais t V 
c’étoit un mal neceffaire , au refte la vérité n’y > 

perd rien. De tout teins il fût permis de la dire , 

en riant.Il n’y avoit point de Loi qui le deffen- I 

dit au fiecle d’Horace, & je ne fixais point 
qu’on^en ait fait depuis. Je vois au contraire 
que les déffenfeurs de notre foi les plus braves ‘ - 

’ ont ufé d’un droit qu’ils trouvoient établis dés . ■> 
la naiflance du monde , & fur l’exemple de ' 

Dieu même : rotez . , dit-U, , quand il eut reve'tû 
l’homme de quelques peaux d’anim^iux mal i 
coufuës , •voyez. Adam , na-iil pas tout-a-fait tait I ! 
d’«« Dieu, C’étoit , difent les Peres &' les Im ^ 

terpretes , / une ironie plus propre â faire rou* 
gir l’homme de fa fotte crédulité , que le re- \ 

proche le plus ferieux 5 & ce n’eft pas le feul ' J 
endroit de l’Ecriture où Dieu fe mocque ‘ 1 

pecheur. On voit de même les Saints Poéleurs ' 
mêler fouvent dans leurs écrits les plaifanteries I 
legeres aux folides raifons. Les Irenés , les Jufi | 
çins , les T ertuUiens > Içs Jeromçs , les Auguifi, j 

I 
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tifls J les Gregolres » & les Bafiles font pleins de 
ces traits enjoüez qui partent du feu d’une rai- 
fon vive,& qui ne paroiflent pourtaiit échapées 
qu’avec difcernement. Ils fçavoient toutes EccUf 1.4. 
ehojèsont leurtems J que la Sâgefle même ne dé- 
fend point de rire à propos j & les maîtres de 
l’art leur avoient apris qu’une raillerie fine tran- 
che fouvent mieux fiu: les plus grands fujets , 
que toute la force du raifonnement. 

Sans ce fecours ils trouvoient que leurs ad- 
•verfaires eulTent eu fur eux trop d’avantage. U 
y avoir quelquefois tant d’extravagance dans 
les chimères que les incrédules opofoient aux- 
.vérités de l’Evangile 3 qu’ils doutoient avec 
raifon , s’il faUoit leur reprocher leur aveugle- 
ment, oùfe moquer de leur vanité. Ce qu’ils 
craignoient le plus,c’étoit de réfuter trop ferieu-/e«/ (up. é. 
fement des fotifes : ils croïoient que c’eût été 
leur^lonner du poid^ & laifïèr entrevoir qu’el- 
les meritoient autre choie que du mépris j ils 
alloient même jufqu’â prétendre que la vérité 
feule avoir droit de rire , & que fure de fa pro- 
pre force , il lui convenoit de fe joüer quelque- 
fois de fès ennemis, au lieu de les combatte. , 

Affurément tous ces gens là euffent fait com- 
me moi des Enluminures 5 un Grégoire de Na- 
zianze fur tout vous eût fçû bon gré d’avoir fait - 
mettre Thiftoire de la Bulle en )cu de l’Oye , 
lui qui nommoit les Evêques de fon tems des curm. jo. 
ç(r des Qyfons, Avçc ces idées foutenücs du 
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talent qu’il avoit pour la poefie , il vous eût fait 
un conte achevé de celui dont je ne vous offre 
qu’un effai : pouvois-je mieux faire que de fui- 
vre- l’ouverture que vous nous avez’ donnée? 

•Rien n’étoit plus convenable à détailler l’intri- 
•gue àiÇ. (VnigenitHs i que le burlefque & le plai- 
•fant. Jamais il n’y eût rien de ferieux que pour 
des Jefuites , & pour quelques petits efprits éle- 
vez dans des Séminaires ignorans , pour tout le 
refte ce n’eft qu’une piece de Theatre où cha- 
, cun tient les difcours qui conviennent au rôle 
qu’il veut jouer. Le plus grand nombre des E- 
• véques à préféré fa fortune ou fon repos à la de- 
fence de la vérité , dont l’intereft ne les touche 
que médiocrement j falloiMl aller les prier bien 
civilement d’écouter les raifons que nousavoi)^ 
de rejetter la Bulle , & de s’y rendre , eux qui ^ 
les fçavent & qui les difTimulent^eux qui s’effor- 
cent d’étoufer la voix de leur propre confcience 
en criant bien haut qu’ils reçoivent avec ref- j 
peft ce qu’ils deteftent peut-être encore plus 1 
que nous ? Ne valoit-il pas mieux les demafquer | 

& montrer le ridicule de leur performage ^ pour f 

les en faire rougir eux-même, ou au moins pour 
empêcher les fimples de s’y méprendre ? Mais * 
n’eft-ce point mapquer de refped pour leur 
caradere , & la charité peut-elle permettre de 
les déchirer par de^ railleries fi mordantes ? 

A cela je répondrois volontiers , comme Saint 1 

Paul J lors qu’on lui reprocha qu’il parloit mal . î 
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du grand Prêtre Ananie : Je nefçavoispaSiàxt-W, 
mes freres > que ce fut lu le Prince des Pretres. Saint 
Auguftin prétend qu’il fe moquoit , & ce (croit 
fans doute une aflfeélation bien placée de mé- s- 
connoître ceuj|^dont la conduite eft indigne 
de leur rang. Au contraire ce feroit im étrange 
engagement poiu: nous j fi nous nous met- 
tions en tête de conferver l’honneur des Eve- 
<iues j tandis qu’eux-même le ménagent fi peu. 

Mais ce feroit une maxime plus étrange encore 
de foutenir que nous le devons j quand leurs 
faufles démarches ne vont à rien moins qu’à 
Tcnverfer la religion. Qjf ils fe deshonorent tant 
• qu’ils voudront par des- moeurs aulfi mondai- 
nes que celles que Saint Grégoire de Nazianze 
reprochoit à (es‘ Collègues , nous n’en (erons 
pas édifiez : mais ils éprouveront fi nous fija- 
vons nous taire. Ce ne fera tout au plus qu’un 
préjugé contre la caufe qu’ils foutiennent : ' 

mais quand la lâcheté j l’intereft , l’ambition , 
le faux honneur & l’entêtement leur font (àcri- 
■fier les anciens Dogmes de l’Eglife , Ôc'fes plus 
faintes Loix 5 quand ils entreprendront de faire 
taire la vérité même par l’a'bus de leur auto- 
rité î nous ne croirons pas les refpeéler trop 
peu •> fi nous révélons toute leur turpitude î 
nous ne craindroas pas de les décrier par de 
juftes reproches. Ceux qui feroient touchez de 
ce fcrupule doivent fe fouvenir quil ny a point 
demédifance à parler pour la jujlice^ félon la writé. 508. 


I 


Digitized by Google 



War, ad- Qi^oft ffg noui prenne donc point pour des medijknsi 
verjui Con- HUairc , & qtion ne nous fiupçonne pas 

d'être menteur:; fi nos Sfionrs Jont faux , civils finent 
regardez, comme infâmes : mais efuand nous n avançons 
rien qui ne fiit public , nous ufons {^liberté de t Evan» 
gile , & nouf nefortons point des bornes de la modération, 

- J’adopte la penfée de ce Pere avec confian- 
ce , en écrivant j’ay toujours eu devant les 
yeux la réglé de Saint Auguftin qui veut qu’on 
ne reproche rien d fes adverfaires qui ne foit 
fondé fur des preuves très manifeftes j manifefi. 
'Àug. de tijfimis documentis. Je n’ay pas voulu qu’on pût 
unit.eccle. J^^l’accufer «ffW plus leget a médire, quexaélacon- 

* ^ ^ vaincre j & pour montrer que je n’ayan^ois rien 
que de connu , j’ai pris foin d’en marquer les 
preuves à la marge. Quand je. ne cite rien d’é- 
crit 3 ce font des faits vivans , ou dont la datte 
eft trop recente pour être oubliée j j’ai même 
' porté la délicateffe jufqu’a ne donner pour des 
conjectures ceque je n’avaçois que fur des 
connoiflances fecrettes. 

. Après toutes ces précautions fi des Cenfeurs 
ieveres m’accufent d’en avoir trop dit , la véri- 
té peut-être dira que ce n’en eft pas encore 
Ahx< de affez. Ipfia veritas fortaffe adhuc dicat'.nondum eft fittis, 
mnl cap. jg ne conieillerois donc pas d ceux qui (e 
croiront maltraitez dans les Enluminures , d’en 
murmurer. Leurs plaintes ne feroient pas celles 
' Efc/e/ 7. d’une vertu offenfée par des injures faulfes: 
mais d’une vanité bleflee par des accuiàtions 
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véritables. Ce ne feroit point chez eux la Sa^ejjè 
troublée far la calomnie , mais l’orgueil irrité par 
la vérité. Celui que je ne nomme pas trahiroit 
fortement fa propre coiifcience ^ dit le petit 
Phedre que je vous ai donné : flulté nudabit animi Fal 1 . 1 ; 
confiitntiam. Ceux que j^ay nommez, pourroient^"^’ 
fe plaindre avec un peu plus de pretexte : mais 
ce feroit avec aulTi peu de juftice. Celui de 
tous que je parois avoir le moins ménagé , 
c’eft Mr. TEvecque de Soiflbns > & celui là vous 
me l’abandonnez. 11 eft votre ami : mais je fais 
que vous ne lui pardonnez point d’avoir tant 
écrit , & vous pouviés ajouter d’avoir écrit ïi 
follement. Je ne crois pas qu’on ait jamais 
poufle plus loin l’extravagance, je m’étois pro- 
pole de le fuivre dans tous fès égaremens : 
mais il eût fallu pour ce nouvel UlilTe un 
nouvel Homere , on y perd haleine. Il m’a coû- 
té feul plus de mille vers j & je-n’ai qu’à peine ■ “ ’ 
montré quelques uns de fes écarts. L’impa- 
tience m’a pris , & je n’ay prefqu’eû de couragé * 
que pour lui dire des injures. Cependant je ^ 
dirai de lui ce que Saint Auguftin difoit de 
Vincent Vidor : que je l’ai traité le plus dou- RetraSî. 
cernent que j’ai pu, quanta potuilenitatetrallaviil‘l>’ i cap. 
Saint Auguftin fans doute étoit fort doux;& fes 
écrits ne refpirent par tout que modération : 
cependant la douceur dont il ufa envers Vin- • 
cent Vidor , ne l’empccha pas d’apeller ce qu’U 
avoit écrit foi l’origine de l’àme , dct of inions 



i)e àbfHrdeSi '*/ petijeesempoifinnées, une pefle contàgièujii 
un Dogme P . Yt que celui de Pelage y un horrible bla/pheme^ 
une erreur d’une execrable impiété. Il sefielevé i dit-il » 
contre les oracles de la vérité avec une vanité folle : 
il lui demande» fi quelqu'un peut avoir plus de pre* 
fimption , plus de témérité , plus d’audace dans fon erreur» 

Je n’en ai pas tant dit à Mr. de Soiflbns, & vous 
favez combien il le meritoit : mais je ne le 
quitte pas pour toujours. Je lui promets que 
nous nous retrouvetons , & fi j’ai du loifir & 
de la famé 3 je lui tiendrai parole. 

Il en eft un autre qui vous touche d’un peu ' 
plus près 3 & dont je n’ai dit qu’un petit mot. 

Il eft vrai que ce petit mot en dit beaucoup : 
mais il a trop d’efprit pour s’y méprendre ; il 
verra bien que le reproche eft trop ferieux 
pour n’être pas une plaifanterie jj’eipere même ^ 
qu’ü m’én (aura bon gré : Reprenez^ le fage & il 
frov. V. 8. vous aimera. 

N’ai-je pas droit de me flatter aufll que M; 

• le C. de Noailles ne s’ofFenfera point de la 
^ peinture que j’ai faite de fa conduite au fujet 
du Livre des reflexions morales fur le nou- 
veau Teftament, & de la Bulle » il s’en faut 
bien que je ne le mene aufll vivement que ' 
vous avez fait fouvent en parlant à lui même. 

Je le fais reculer julqu’au bout > & je n’ai fait 
, en cela que füivre l’idée de la derniere réglé 
’ du jeu. • , 

y oila 3 M A D A M E i ce que j’ai crû de- 
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vôir vous dirè î moins pour me jüftifier dàns 
votre efprit , que pour vous donner le moyen 
de me jüftifier dans l’efprit des critiques ou 
■ des fcrupuleux. Ce n’eft pas vous que je 
crains : l’id^ du Jeu que vous avez vous 
même doniwe , me répond que vous ne 
défaprouverés pas les Enluminures ; au contrai- 
re vous vous faurés bon gré peut - être d’une 
plaifanterie dont il peut naître tant de bien. 
Les Peres n’ont peut-être jamais eu pour écrire 
un pareil engagement Ils attendoient prefque 
toujours que la Providence leur en fit naître 
les occafions : en cela j’ay Æivi leur exemple , 
il ne me refte qu’à defirer leur fuccès pour un 
ouvrage , qui n’étant qu’un amufement dans 
fon projet , eft devenu le fujet d’un travail 
très ferieux dans fon execution. 


J’ai l’honneur d’être avec beaucoup de 
jrefped. 


jtf ij. dAvrii. 1711% 
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DESCRIPTION DU JEU 

' » 

DELA 

CONSTITUTION. 

L a rareté des EfVampes dti Jeu de la Confti- 
cution faifoic Toiihaiter à ceux qui n’en ont 
point, qu’on leur en donnât du moins une défi 
cription , qui pût leur faciliter l’intelligence des 
Enluminures. On a crû qu’il droit jufte de les fa- 
tisfaire , èc nous efperons qu’il ne leur relie- 
ra plus rien à defirer quand ils auront lû ce qui 
fuit. 

Le Jeu de la Conllitution n’ell qu’une copie 
du Jeu de l’Oye j ce n’ell pas même le premier 
donc on ait formé l’idée fur cet ancien modélej 
mais il feroit difficile d’en imaginer un plus 
incerelîànc par fon fujet ou plus julle dans lès 
reports. Ils paroilTenc li naturels, qu’on diroic 
qu’ih ont dû fe prelènter comme d’eux-mêmes 
à l’efpric. Mais avant de les expliquer plus au 
long , nous allons mettre ici fous les yeux du 
Ledeur ce que l’Auteur lui -même en dit. On 
lait que les Cafés du Jeu forment une fpire ova- 
le qui -laillè un milieu vuide , & voici ce qu’on 
y lit. ■ 

a ' 
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( 1 ) 

LE JEU DE LA CONSTITUTION.. 

Ce Jeu comme on le voit par fa forme rCeft qrtu- 
ne imitation du Jeu de l'Oye. Ceux qui font inftruits , 
en, concevront aifcment les raports. Au lieu du Jardin 
de l'Oye , c'eji au Concile quil faut arriver pour ga- 
gner. On y va par la Tradition des Apôtres ^ dont 
lé nombre' e^ égal à celui des Oyes , dont ils tiennent ' 
La place. Le Pont qu'on rencontre au nombre 6. mar~ 
que le* explications , par le mo'ten de [quelles on pajfe 
à l' Acceptation. Elle fe trouve k iz parce que ce 
nombre ejl le plus grand quon puiffe faire en deux 
' DéZ^'y ^ que le grand nombre efi la régie des Accep- 
tans. Le Labyrinthe , c efi l’erreur où tombent ceux 
qui fsuferivent à la condamnation des loi. Propofi- * 
tions. Le Cabaret efi le heu de l Accommodement. 

Le Corps de Toflrine , c'eft le Puits où l'on a caché 
la Vérité. La Prifon , c'efi la BafiiUe. La Mort 
où le Jeu recommence , c'efi celle de Clement JT J. 

Tous ces raports femblent pré figer qu'un jour l'hif. 

' toire de la Confiitution ne fera plus qu'un Conte de 
ma Mere-l’Oye. Pour indiquer ù ceux qui le feront y 
des circonfiances qui méritent de n'ètre pas omifes , ► 

on 'a repre fente le Schifme , où quelques Evêques 
Confiitution air es fe font portés ^ par la Robe déchu 
rée qui fe voit au nombre if. Au qq. un Evêque 
fonne du cor , ^ tient de l'autre main une trompette ‘ 

^ un haut-bois. Ces trois infirumens expriment les 
trois Averti JJ emsins de Mr, de Soijfons , les tons 
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(3 ) 

differcns qu'il y prend, iq. on a mis la Tour de 
Babel y ^ là fe fuit la confu^on du langage de la 
Foi dans la diverptè des fcns qnon donne à la Bul- 
le , des maniérés dont on la reçoit. Le Cardinal 
de ILoailles efi à la porte du Concile , c'eji-à-dire ^ 
au nombre 62. d'oà l'on ns peut plus jouer qu'en re~ 
culantd Les Evêques Réapellans font à 22. du Con- 
cile , parce qu'à, la fin du Jeu le grand nombre fera 
four eux , comme' il ejî au commencement fout lei 
Acceptans, 

REGLES GENERALES. 

Pour ne pas gagner d'un feul coup , quand on fait 
6. dt- q. on va au premier Apel srb. par j. q., 
on va au 2. Apel pq. 

6. Au Vont des explications on paye le prix dont 
on efi convenu y on fe met à 22, 

22. A l' Acceptation on ne joüe que le plus nom^ 
Itretix de [es de%^ Ain fi' de 2. ^ 2. on ne joüe que le 
deux y (fie. 

2f. Au Schifme on paye , ô" on retourne à fVniiéy 
cefi à. dire , au nombre 2. où efi l'Arche. 

j6. Au Labyrinthe de P erreur on joüe en retrogra^ 
dant vers l'un , d'où l'on revient enfuite. 

J/. Au Cabaret de l' Accommodement on paye aux 
Joüeurs y dt" ils joüent chacun deux fois. 

2q. A la Tour de Babel on paye , dp on attend 
qu'un autre en délivre. , 

qq. Aux q. Avertijfemens on joüe le petit Dé 

a Z 
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en avalant , & Vautre en reculant. 

j^o. A la Prifon on ne paye rien , ^ on ne cejje 
point de jouer k [on tour î mats on ne comte rien juf. 
qu'à ce quon faffc cinq , qui multiplié trois fois , fo»- 
dutt au Roi Louis XP". par qui on eft délivré. 

Au Puits de la Vérité cachée on paye, y d* 
attend fa délivrance. 

p8. A la mort de Clement 2C1. on paye y ^ on 
fecommence. 

Au Concile on ytyie tout , le Jeu finit. 

Voilà route l’inftruclion que l’Auteur a pâ. 
renfermer dans le milieu du Jeu. C’en eft aflez 
pour ceux à qui l’Eftampe eft prefence : mais il 
faut que nous entrions dans un plus grand dé- 
tail en faveur de ceux qui ne l’ont point vue. 

1. L’Arche de Noé qu’on a reprefentée fur 
la première Café du Jeu , n’eft , félon les réglés 
qu’on vient de voir , que le fymbole de l’unité : 
mais, (félon la fécondé Enluminure, c’eft la ligu- 
re de l’Eglile j ce qui dans le fond revient au mê- 
me, puilque l’Eglife eft une., 

2. Le nombre des Apôtres eft égal à celui 
desOyes, c’eft-à-dire , qu’il y avôit treize Oyes 
comme il y a treize Apôtres en comtant Saint 
Paul. Ils, tiennent la place des Oyes , & c’eft 
par eux qu’on vole fucceflivement pour aller au 
Concile : ce que l’Auteur apelle une elpece de' 
Tradition j parce que c’eft à l’exemple & félon 
la Tradition des Apôtres , que l’Eglife s’eft toû- 
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(* 5 ) 

jours aflèmblée pour décider les queftîons dif- 
ficiles. 

3. Comme les Oyes font difpofées de neuf 
çn neuf,' celui, qui commence par ce nombre 
devroit gagner de ce fcul coup. Mais , pour ne 
lui pas lailïèr un fi grand avantage, la régie 
veut qu’il s’arrête en certains endroits marc^ués. 
Par 6. & 3. il fe met à 26. & par 5. & 4. a 53, 
On fuit ici la même régie avec cette différence, 
qu’au lieu de la figure des Dez , c’eft le premier 
Apel qu’on a mis à 26. &; le fécond à 53. l’un ôç 
l’autre efi: reprclènté par une affiche à la porte 
du Vatican avec ces mots, i. aile £ Apel. x.aBe 
d’Apel: aurefte on conçoit aifément la raifonde 
ces difpofitions. Perfonne ne mérite mieux de 
gagner en arrivant promptement au Concile, 
que ceux , qui le demandent par un Apel & un 
Réapel. 

4. Le raport du Pont avec les explications 
fins lefquelles on M put accepter fa Bulle , 
eft trop naturel pour l’expliquer davantage. U 
ne refte qu’à dire que ce Pont eft compoffi de 
plufieurs tours ÔC détours , & qu’on y voit 
quatre Evêques dont le premier eft tombé & 
fe lauvc à la nage j le 2. eft à demi renverfe j 
le 3. chancèle j le 4. qui fait le premier pas fur 
le Pont , tend les bras devant foi comme un 
homme qui craint de tomber. 

y. Selon la régie du Jeu de l’Oye , quand on 
faip fix PP paie pour paflèr Je Pont , ôç on fts 

' a 3 
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mec a II. c’efl: ce qui s’appelle ici paflèr à l’Ac- 
ceptation pour la raifon que l’Auteur en a ren- 
due. L’Acceptation eft rcprcTentée par une fem- 
me avec un bandeau fur les yeux , qui prend 
des deux mains le rouleau de la Conftitution. 
Quand on eft en cet endroit , oh ne joüe 5 que le 
plus nombreux de fes Dez , c’eft-à-dire, . que 
de I. & 1. on ne jolie que le z. de 3. 6c 1. que le 
3. &c. toujours pour fuivre le principe des Ac- 
ceptans , qui conduit de mal en pis , comme 
on le verra dans la fuite. 

6. L’hiftoire ou plutôt la fable nous parle de 
plufieurs Labyrinthes -, & tout le monde fait 
que c’efl un lieu où l’on peut s’égarer en mille 
manières, & donc on ne peut fortir que par un 
feul endroit. C’eft le vrai fymbole de l’erreur. 
On s’écarte de la vérité par des routes infinies ^ 
mais il n’en efl qu’une pour y revenir : & e’ell 
pour la trouver que la régie du Jeu veut qu’on 
aille en rétrogradant quand on eft au Labyrin- 
the. Il efl ici reprefenté à-peu-prés comme au 
Jeu de l’Oye. 

7. Ze Cabaret efl le lieu ' de, l' Accommodement. 
On fait qu’il s’en fait l.à de fort mauvais ; & 

' quoique celui qui s’cH conclu dans l’afïaire de 
la ConllicLition ne fe fuit pas traité dans un véri- 
table Cabaret, il n’en a pas été ni plus régulier 
ni meilleur. Ce Cabaret eft reprefenté comme 
une maifon dont la porte cochére ell ouverte, 
^ laftfe voir un -bâtiment au fond de la cour. 
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Il a pour enlèigne deux mains jointes à l’envers 
ôc liées d’une corde , au-dciîbus defquelles on 
\it ^ l’aecomm. c’eft-à-dirc , à l’Accommodement. 
Au-delliis de cette en feigne 6c au fond de la 
cour il y a des fenêtres ouvertes , où l’on 
aperçoit des Evêques. Celui que fon mauvais 
Dé jette dans ce lieu-là , paie non pas au Jeu , 
mais aux Joüeurs , pour exprimer que celui , 
qui efl: entré dans l’Accommodement, en a fait 
tous les frais fans elpérance d’en retirer aucun 
profit. 

8. On verra dans une note fur l’Enluminure 
du Puits , que, pour exprimer l’impuilTance où 
nous fommes de pénétrer les fçcrets de la na- 
ture, Democrite difoit que la vérité avoit été 
jettée dans un puits. C’eft fur cette idée qu’eft 

t fondé le raport du Corps de Dodrine avec le 
Puits du Jeu de l’Oye : 6c ce raport ne parou 
tra que trop jufte à ceux qui ont un peu réflé- 
chi fur l’artifice d’une fi indigne pièce. On fènc 
que l’Auteur n’a point eu d’autre but que 
d’obfcurcir les vérités chrétiennes , 6c de lailTer 
aux partifans de l’erreur le droit de les mçcon- 
noîtte. 

9. On n’a pas oublié combien d’illuftres Dé- 
fenfeurs de la vérité furent exilés ou renfermés 
dans la BafHlle 6c dans les autres prifons du 
Roïaume à l’arrivée de la Conftitution. La 
mort de Louis XIV. leur rendit la liberté , 6< 
c’eft pour exprimer çe changement que la réglç 

a 4 
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du Jeu fait foüer ceux qui font dans la Prifon 
jufqu’à ce qu’ils faffent cinq , parce que ce nom- 
bre les faifanc voler deux fois par la rencontre 
de deux Apôtres , ils vont de ce feul coup de- 
puis 40. jufqu’à 55. où ils trouvent le portrait 
de Louis XV. qui paroît ainlî les délivrer. Cette 
Prifon relfemble à-peu-prés à la Baftille. 

10. La mort ne pouvoir fc trouver plus à ^ 
propos dans le Jeu renouvelle des Grecs pour 
exprimer celle de Clement XL Le Jeu y re- 
' commence , parce que l’afFaire de la Confti- 
tution ne doit point être regardée comme une 
affaire finie. Nous renvoïons fur cela le Lecleur 
à la lettre des ièpt Evêques au nouveau Pape. 
La mort de fon prédéceffeur eft reprefentée 
par un Squelete afîîs dans un fauteüil , qui a la 
Tiare fur la tête, & qui lève la main comme, 
pour bénir un jeune enfant à genoux à fes pieds. 
C’efl: fon cher Unigenitus. 

Jufqu’ici, comnie on le voit, l’Auteur n’a fait 
que fuivre de point en point fon modèle par 
une fimple application des Evénemens du Jeu 
de l’Oye aux avantures de la Bulle. Mais il 
n’a pas voulu s’arrêter en fî beau chemin * 
il a mieux aimé charger fon Jeu de nouveaux 
incidens , que de laifïer imparfaite l’hiftoire 
qu’il avoit entrepris de figurer. Voici donc ce 
qu’il a crii devoir y ajouter. 

I. Le Schifme reprefenré par une Robe dé- 
^:hirée. Cepte idée fans douce eft prifê de la 
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réflexion que quelques Peres ont faite fîirce 
que les foldats jetterenc la robe de Jefus-Chrift 
au fort, fans la couper. C’étoit, difent-ils, la 
figure de l’Egliie , qu’il ne faut jamais divifer. 
Les Evoques Confticutionaires n’étoienc pas 
alfez convaincus de cette vérité , quand ils pu- 
blièrent des Mandemens de Schifme. C’efl: 
pourquoi la régie du Jeu renvoie ceux qui les 
imitent, à l’unité- 

2. Les trois Avertiilèmcns de M. de Soiflbns. 
L’Auteur apparemment n’avoit point vû le qua- 
trième , quand il tra<ja le plan de fon Jeu : il 
en paroît même un cinquième depuis l’impref- 
fion des Enluminures , où le quatrième n’eft 
qu’indiqué : peut-être qu’un jour ces deux der- 
'niers y trouveront leur place aufii-bieii que les 
trois premiers , fi l’envie de rimer revient à 
l’Enlumineur. Il ne nous refte rien à dire de 
l’image fous laquelle ces trois premiers Avertif- 
femens font reprefentès , finon que l’Evêque qui 
fonne du Cor a les joües fort enflées , ce qui lui 
fait donner le nom de Pilo Boufi dans les Enlu- 
minures. Nous ajouterons fur la règle qui veut 
' qu’on joüe le moindre de fes Dcz en avançant, 
& le plus grand en reculant , que ce double 
mouvement eft imaginé pour exprimer le carac- 
tère des Ecrits de M. de Soiffons, où fouvenc 
iine vérité fe trouve fuivie d’un grand nombre 
de faufletés.^ Cela s’appelle avancer un pas pour 
en reculer cent, 
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• 3. La Tour de Babel. Les Ledeurs fe fouvieti- 
idront d’avoir vd fous ce titre une table , ou tous 
les Evêques de France font rangés en différentes 
claflès félon les démarches qu’ils ont faitcspour 
ou contre la Conftitution. C’efl: cette idée que 
l’Auteur du nouveau Jeu fait ingénieufémenc 
fèrvir à figurer la conFufion du langage de la 
Foi dans la diverfité des fens , que les Evêques 
Acceptans ont donné à la Bulle , &: des manières 
dont ils l’ont reçue. La Tour, qu’il a fait gra- 
ver , ne paroît pas toute entière à caufe de la 
petitefTe des Cafés : mais elle ne laiflè pas d’a- 
voir encore plufieurs étapes & d’être percée 
d’un grand nombre de fenetres, à chacune def- 
«juelles on aperçoit un Evêque. 

4. Les Evêques réappellans font au nombre ) 
de quatre. Ils tiennent un papier où on lit , 
Montpellier , Mirepoix , Senez éc Boulogne. 

J. Le portrait du Cardinal de Noailles eft à 
61. c’eft-à-dire, à la porfe du Concile : &ceux 
qui font allez malheureux pour le fuivre & pour 
venir jufqu’à lui , font réduits ‘à ne pouvoir plus 
joüer qu’en reculant , pour revenir enfuite au 
Concile. Cela veut dire que, pour gagner à, ce • 
Jeu-ci , il faut renoncer à l’Accommodement , 
réappeller ou revenir à fon premier Apel. Le 
Concile eft une alïcmblée d’Evêqües où le Pape 
préfide. On voit aufli fur le devant quelques 
Prêtres , dont l’un eft debout & femble parler 
pour la juftification du livre de des propoficion^ 
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condamnées. Aux deux côtes de la grande 
ovale ou fpire que le Jeu forme, s’élèvent deux 
Pilaftres qui foutiennent une architrave avec une 
frilè , au milieu de laquelle on voit en titre 


* 

LES REGLES DU JEU DELA 

■CONSTITUTION. ' 

Sur P du Branle de Metz^ 

Et fur les deux Pilaflres on lit les couplets 
luivants , que l’Auteur lèmble avoir faits pour 
égaler les Joueurs , ou pour les faire entrer plus 
aifement *dans l’elprit de fon jeu , qu’il ne pré- 
voïoit pas devoir être lîtôt enluminé. 

I. 

V oici le Jeu qu'on apeBe 
De la Conftitution j 
Jeu fin , dont l'invention 
N efi pas tout à- fait nouvelle : 

Et qui gagner y voudra , 

^u Concile apel.. . apelle,. , 

Et qui gagner y voudra ^ 

Au Concile apelîera. 



1 


( Il ) 

» t 

1 , >' / 

Pour arriver au Concile ^ 

On fuit la. Tradition: 

Et par la fuccejjîon 
"Des Apôtres on défile. 

Mais , qui neuf d'abord fera , 
Aurait le gain trop facile î 
Mais , qui neuf d'abord fera , 

^ l'un des Apels ira. 

3 - 

Qm par fix ^ trois commence , 
"A vingt -fix va fe placer. 

C'efi.ld qu'on a fait tracer 
Jj'Apel , oà s'ouvrit la danfe, . 
Et qui cinq quatre fait y 
Au fécond Apel s'avance. î 
Et qui cinq (fi- quatre fait.^ 

A cinquante. trois Ji met. 

A ftx un Pont fe pre fente 
Pour des Esfplications , 

Oà par des contorfions 
Pour pajfer on fe tourmente : 

Et pour ne fe pas noyer., 

A doui^ on fait fa defcentCy 
Et pour ne fe pas noyer , 

Çertain prix il faut paper^ 
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Quand on efi au nombre dout^ ^ 
C'efi à l'acceptation^ 

D'où nulle précaution 
N'empèche qùon ne fe bloufe 3 
Le grand nombre qu'on fuivra^ ^ 
Quelque parti quon époufe , 

Le grand nombre qu'on fuivra ^ 

De mal en pis conduira, 

6 . 

D'un é* deux le plus grand nombre 
C'ejî le deux , on le jouera : 

Et parJâ l'on tombera 
Dam le Labyrinthe [ombre j 
Puis on rétrogradera , 

Comme au Cadran d' ,Achax^l' ombre , 

Puis on rétrogradera 

Vers l'un^ d'où l'on reviendra, 

7 - 

Lors que par trois dans le Schifme 
On fe voit précipité , 

On retourne à l'unité: 

C'eftJk nbtre Catechifmi. 

Mais on paye en retournant 
Le prix du Catholicifme ^ 

Mais on payjs en retournant 
Le meme prix qu'en entrant* - - 


I 

(14) 

, ' 

Quand la ré^le generale 
youa conduit au Cabaret 
De t Accommodement fait 
par la vertu Cardinale , 

Les Joueurs vous tégalei^^ 

Et deux fois ils ont la baie: 

Les Joueurs vous régalez^^ 

Et ^uis vous vous en alle%^ 

9- 

• Le fx dans la Tour vous jette , 
T our de la Confufion , 

Oh chacun parle un jargon , 

Qt^ n'entend nul Interprète j 
Vous payez^ en attendant , 

Que quelqu' autre vous racheté , 
Vous payez^en attendant ^ 

Que quelqu autre en faffe autant, 

10 . 

Quand vous ouvrez^la barrière 
Du triple Avertijfement , 

Par un double mouvement 
yous faites votre carrière } 
y a le Dè moindre en avant ^ 
y a le plus grand en arrière j, ’ 
y a le Dè moindre en avant ^ 

Ainfi Soijfons fait fouvent, . 
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II. 

Si four" prix de vbtre xile ^ 
Vous fovffrex^ dans la Prifon , 
Pour vous fur notre horizon , 

Puit une Etoile nouvelle : 

r 

Faites cinq ^ le triplc\^ 

En donnant quinze coups d'aile,. 
Faites cinq ^ le triplez^^ 

Et vers Louis Quinze allez^ 

12 . 

Dans le Puits de Démocrite 
Si le fort vous a jette : 

Vous cherchezja Vérité 
Sans effoir ^ fans mérite j 
Liais quand un autre y viendra , 

( Payez^la fomme prefcrite-^) 

Liais quand un autre y viendra , ■ 
Il vous en délivrera, 

13 - 

Lors que par un cas bizarre 
En allant ou revenant , 

Votre Dé va rencontrant 
La Mort deffous la Tiare 
Jl faut (je n'y puis penfer 
O que la Mort e^ barbare l 
Jl faut ( je n'y puis penfer ) 

Payer é* recommencer. 
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14 - 

Qui point fur point accumule i 
Et croit faire fon chemin , 

En aprochant de la fin , 

J^oit craindre le ridicule*^ 

^u Cardinal il viendra^ 

Et reçu. . . reçu . . . recule : 

Au Cardinal il viendra^ 

Et reçu . . . reculera, 

Au-defîus de ces Couplets & des Pilaftres , ort 
voit deux ejpeces de cartouches , où font graves 
des Oyes allemblés en Concile , & on lit au def* 

fous d’un côté ce Vers Latin ; - 

. ( 

TT on ego cum gruihus fimuf Anferihufque fedebo 

Jri Synodis. Greg. N az. Carm. i Oi 

Et de l’autre ce VersFrançois, qui eft la traduc- 
tion du précédent ; 

Je ne me verrai plus dans des Conciles d'Oyes, 
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LES ENLUMINURES 

D U J E U 

DE LA CONSTITUTION. 


r 

PREMIERE ENLUMINURE. 

lie Jeu de la Conftitution fera la clef de 

fonHiftoire. . 

Ave’j^-^ou^ 'vii f Aiais qu il ejt 
beau ! 

Ce Jeu [î 'Vieux 0^ Jt nou'veau , 

§1^ depuis peu je vois parokre. 

Oui je veux le faire connoître- 
Et jujquau bout de [''Univers ^ 

Si j'en fuis cru ^ mes petits Ven 
Lui ferviront dEnluminure, 

Il lui manquoit cette parure y 
Et j'en aurai feul tout l'honneur ^ 

N'en deplaife à Jon Inventeur: 

A 



t I. Enluminure. 

Je dirais à fan Inventrice j 
Adais n écoutons point ce caprice , 

Et fâchons mieux nous ménager. 

Sans le fecret tout efi danger 
A certain jeu que nul.n ignore, 

A celui-ci cef pis encore. 

A tout propos CT fan? raifn, 

C'esl ou l'Exil ou la Prifn 
pour un innocent badinage y 
Pour un Livret , pour une Image ; 

Et furuent pour bien moins auffr. 

Or je crains quil nen fait ainji 
Du joli Jeu que j'enlumine. 

O quelle éffroïable mine 
Je vois faire a nos grands Prélats ! 
Quels cris ! quels fr an forts I quels éclats 
Contre ce nouveau facrilége ! 

Ou fuirai-je ! que deviendrai-] e ! 

Je fuis jperdu. Pardon MeJfeurSy 
Je n écris que pour des rieurs. 

Et je ne puis que vous déplaire , 

Si vous voulefêtre en colercy 
Ada 'is rie'fy croie'/^moi , rie'^y îj 
Car aujjt bien , plus vous crkX - 
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I. Enluminure. 

Plus on rit de ^ous dans le monde. 

C'ejl y dit-on, leur dépit qui gronde 
'De Je 'Voir peint au naturel . 

Dans cet endroit-la , cejl un tel’. 

Ici ceji celui-là. ^e faire f 
^e 'VOUS l*ai dit , rire ou 'vous taire > 

Et nous laijfer rire en repos. 

Revenons à notre propos : 

Si J entre bien dans le myjîere. 

Pour injiruireon a voulu plaire ,■ 

Et jous un air de nouveauté 
Dire eri jouant la vérité. 

On veut que le divin Homere < 
jiit eu l'adrejje f nguliere 
. De cacher Jous les fiéîions 
Des plus grandes mjlruéîions. (à) 

Si je dis faux , qu"on me t impute : 
udu moins je vois dans la dijjute 
^e plus d'un f avant le prétend. 

Et plus en croit qui moins l'entend, 
êjui peut donc ni empêcher de croire 

^e, malgré l' oubli de l'Hifloire, comptés, plus 
' . n’en dit l’Iliade 

divine. La Mothe Fab. 4. liv. 4. & l’OdyJîée fait voir 
que 1 « prefençe d’un Prince çll neceflaire à fès Etats* 


(a) On dit 
qu’Homere à 
voulu montrer 
dans l’Iliade 
que la difcordc 
ruine les meil- 
leures affaires. 
En /êize. mille 
Vers biens fon- 
nans , Bien 
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^ T. Enluminure. 

(m) Lejcui^g Jeu renouvelle de Grecs (a) 
del'Oyecltap- r^n t - i n-' r \ 
pelle rcmiiveiié^fl mjfieres Jecrets f 

des Grecs.. On Car enfin le Jardin de l'Oje 

rralncrcnc'* la Fille de Troyef 

pour fc dcfen- f..es Joüeurs font les jdjjiegeans. 
nu.erdclalon-^-^^ trop aiix habiles 


zens : 

O 


gueur duSiégc/ "'J , -- 

de Troye. Sur ejt facile a comprendre; 

CCS l'orces de £; m entend bien (lui veut m'entendre. 

craint ni Imf-. «« P^^^ f 

cription de d drejjé le feu nouveau» 

faux , ni les Docîeur en Adyflazozie 
anacronilmes. ^ o o 

ib) Chacun* d trouvé l'Analogie. 

fait eequee eft Xous les raports en font heureuxr. 

GU un Contede r' i r> n 

maMcreroye. Er la Bulle pour nos neveux 

Ce neft point A/f fera, s' il faut nu on P en croie, - 

gSiequîn ^onte de ma Mere l’Oye. [h) 
]ov.x h Condi- Ce Jeu par fes arrangemens , 
tutionfcralefu- loix, par fès mouvemens, 

.fortes deCon-Eer^i Voir AUX races futures 
tes. Et je gage- j^gs romanefques avantures, 

fo de œ Scie! c^fl^ Boas le Décret Romain. 

• le Jantenifme D'un Coup de deT, d'un tour de mains 

quelque *^Ro^^ Id gloire 

maa. - - • • De rafeller un trait d'tiifioirei 
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IL Enluminure, 

Tantôt ceci , tantôt celai 
y' ’inons au fait i nottsji milà» 


IL ENLUMINURE, 

L’ArcLe dç Noë reprcfentée fur la 
premicie Café du Jeu, eÜ: la 
figure de l*Eglife au milieu des 
agiçaûonsf, cj^ue la ÇonlHtucion 
lui caufe. 



JAhoràames''ieux Je ptfente 
' U Arche fur les ondes fotante^ 
C*efl l*'Eglifey dont le deflin 
Efi de f Oter jujqu h la fin 
Sur U njafie Mer de ce monde , 
Mer en orages fi fécondé, 

V Arche rhn efi pas k counjtrt : 

De fiécle en fiecle elle a fouftrt. 
êiuelque fecouffe violente,* 

Souvent on [a vit chancelante ^ 

Et prête à fondre fous les eaux. 
Mais à de plus terribles fléaux 
Eut-elle jamais rêfervêe , 

^e depuis U Bulle* arrivée f 

A î 


^ 1 1; :E N L U M I N ü R È. 

/ VEnfer de fa paix irrité 

Dès long*iexas avait médité 
De lui porter ce coup funejle, 

(a) ilfcroità Z>^ne racé ou bien une pefle, ( a ) 

louhaiter que ^ ^ ^ 

tous les Erats ae Jes goujres U vomit , 

lolzi fa^ai f teHtJkmie, 

publique deVe- Race a csuvres dévoilée 
nife , ijui .unie A . iV 

7meux U guerre , ^ én Jera point dejavouee ^ 

les Jcftittes.Lzt- Loïola ! Ton nom déclaré 

naye à Henry ‘Ajoute rien a ma peinture, 

iy.du24. Jaii- £llç eft .prifè d’après nature. 

Vier 1607^ ^ r ^ r / 

Ue tes tnjans ce Jant les traits ; 

vêqu^d^*Du- connoît à leurs forfaits. 

blin prêchoic en Cette r^ce en montres féconde 

I558.quelesje- , ,, / ^ t ■ 1 t 

fuites s’eiforce- épargné aucun endroit du monde 

t? kVerIté ! & attentats 

quepeus’enfau- Troublent. l'Eglife ou les Etats. 

réüflliTent. En y ous en faire ta iHtJiotre , . 

£priSele« meraborn.. 

but, fl la Bulle Avant moi mille autres efprits, 

ZJnigenitus eût I»' -r h 

été reçiië fans ^ éputjer l ont entrepris, 
contradiédon. On a beau s’emprejjtr d’écrir^y 

Plus on dit , plus tl refle à dire. 


IL Enluminure. 7 

Chôme jour enfante fes maux \ 

Ce Jont fans cejfe excès nouveaux. 
Rendons fufttce aux fils d*lgnace ; 
Rien n'efi égal a leur audace^ . 

Depuis quator-^e lufires pleins ( a ) 
Cinq dogmes forgés de leurs mains 
Bt dignes de leur artifice , 

Servent d* armes à leur malice^ 

On a vu ces perfécuteurs 
Des bons Livres des Auteurs 
faire gémir fous leur puil^ance 
Et le favoir, l*lnnocence, 
fes petits troupeaux dijperfés ^ 

Les Monafléres renverfés. 

Et les Eglifes ujurpées > 

Et Us Ecoles dijfipées. 

Les Pafteurs captif ou bannis ^ 

Les Jujets fideles punis. 

On a vu cette troupe fiere 
TjranniJèr la France entière 
Sous un Roi par l^un d^eux feduit, (b) 
Par un xj^le aveugle conduit 
Digne bailleurs (Pun Roi fideUf 
Il P unegHçrre cruelh 


\ 


(a)Ce fut dan$ 
l’AlTemblée da 
Sorbonne dv> i. 
de Juillet 
que Içs 5. Pro- 
pofitionsfurenç 
déférées par M, 
Cornet, qui pa- 
rut agité coitit 
me s’il eût ei\ 
quelque pref^ 
/entiment dc5^ 
mauiç, qu’il al^ 
loit caufèràrE- 
dilë, L’^ureur. 
as c'ctte réflc-». 
xion, qui récri- 
voit il y a plu% 
de 7JS. ans, n a* 
Voit vu que te. 


commence- 
ment dç5 
Içurs, 


^h) Lappophé-» 
tie de l’Arche-^ 
vèquedeDuSlii\ 
ditauelesTéHii- 
tesferontadmf<î 
danslescon^èiÏK 
des Princçs,qui 
n'en feront paÿ 
plus fàjcs, 
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8 II. Enluminure; 

A la 'vertu quil cherijfoit, 
VImpofleur qui le trahijjoit , 

JuJqu^à la fn l*eut fi>ur complic& 

Du détejîable fatrifice 

^u^il fit a Dieu dans fis f mûri 

De fis fideles Serviteurs, 

(a) LeNou- ^ Savant GT pieux ouvrage ( a ) 

veau Tefta- rage, 

ment du Pere .J , r , 

Q^elijel, “ La par des traits trop bien marques ^ 

Les fiens fie crurent attaques. 

Les intrigues de leur cabale, 

La licence de leur morale , 

Leurs excès, leurs relâchemens 


C^) L’Auteur 
«’efttrouvédans 
une Ville , où 
l’on fit ui\e Loi- 
terie de quel- 
ques exemplai- 
res du nouveau 
Teftament du 
P. Lallemant , 
qui n’avoient 
pu Ce débiter. 

Cf) Le fameux 


Enfin tous leurs égaremens 
Y font dévoilés jans miflere. 

Le livre enfiama leur cokrey 
il s étoit par tout répandu ; 

Par tout il sétoit bien vendu 
Sans enchère fans loterie, ( b ) 
Çeci pafioit la raillerie, 
il failoît en perdre l* Auteur-', 

En décrier t Aprobateun 

Ils ont recours aux flratàgémes s 

Ils font propôfir des- problèmes , ( c ); 
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îî. EnlItminurI. 

J)àns leurs libelles furieux: 

§luefrel eft un feâitieuXy (a) 

Vn hérétique qui pis eft, 

Jinft U veut leur interet. 

De le dire il nen coûte guère. 

Le prou'ver c eft une autre affaire. 
On trou've bien un fit Prélat ( b ) 
le condamne OAjec éclat : 

Mais ce foible préliminaire 
Ne fait que de /* eàu toute claire, 
%Jn Bref en vain de Rome vient; (‘ 
Pour rien notre Eglife le tient ; 

Et la meche mal allumée 
Ne produit que de la fumée, 

Refaire ? on appelle au ficours ( 
JLes Lefeures & les Charnfiours, 
La Doâe Faculté d^Aniere 
A fis Chefs fi joint toute entière^ 
On crie au feu de toutes parts. 

On affehe de fiers placards- 
A la porte de l* Emmener. 

Si le Prélat qui s'en offenfi 
Fait voir, que les Cenfeurs ont tort ; 
On commence a crier plus fort : 


9 

• Problème 

té par les Jélui- 
‘ tes en idpS. & 
brûlé par unAr^ 
rèt du Parle- 

* ment du if. 
Janvier 1699, 

( <*>Un autre 
Libelle des Jé- 
' fuites a pour tic 
UÇiQueJnel fedt- 
tieux. Il parut 
en 1704. 
(^jOrdonnan- 
ce de M. d’Apt 
du 15. Oftobre 
, I 1703. Ce Prélat 
' i eft connu fous 
le nom de Cen- 
fetir de S, Paul > 
&par (pn Àpel 
du Roi Mineur 
au Roi Majeur, 

(OBrefdeCle- 
ment XI. du 13 
de Juillet 1708, 

(d) Ordonnan- 
ce des Evêques 
de Luçon « de 
la Rochelle du 
de Juillet 
17 10. leurs Ne- 
veux la firent 
afficheràla por- 
te du Cardinal 
de Noailles qui 
la condamna 
avçc celle deM« 
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lo II . Enlvminurb. 

de Cap du 4, Onle dénonce an Roi lui- même. ( a ) 
Mars 171 f. prononce Anathème 

Contre U chimérique erreur 
ques au Roi y/ g[l dh-on, le fauteur. 

^naideNoaii- Contre lut /fi meilleures teces (b^ 
' A fè limiter font toutes prêtes. 

lafameufeLet- Cn leur avott fait la leçon y 

tre de l’Abbé Comme à la Rochelle (T Luçon , 
Rochart, quil . \ j. 

çft parlé de ces Sur tout ce OU ils annotent a dire», 

«f ¥ /cyS»jcoVr, 

modèles de let- Et fans un malheureux hai^arà 
?nvo1oit*”pnur -Ef l' imprudence de Bochart 

ionîre î“ Ca?-' » A 

dinal de Noail- Aiats la mêche fut découverte. 

Par ce coup à l*efpoir rendu 

e crus le foûrbç confondu, 

e crus que la noirceur du crime 

Le précipitait dans l^ahfme^ 

^e lui-même il s'étoit creufL 

Je crus que le Prince ahufé 

Tournerait fa jufle colere 

Contre une troupe téméraire y 

Qui pour tout ranger fus fes loix ^ , 

Ofe en impofer même AH^ 


I 
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ïî. Enlumikü&e. 

mon Attente était frivole ! 
Vimpojleur fait dune parole 
Deftriner le Prince irritée ■ 

Et malgré ma crédulité 
Le feu mal éteint fe rallume ^ 

Le fer ejî remis fur l* enclume : 

On le hat tandis quil efl chaud; 

Et l'afaire enfin d*un plein faut ( a ) 
Devant le S. Pere efi portée. . 
Déjà ft Bulle efi projet tée : ( b ) 
C*en efi fait ; il va prononcer* 

Ciel I que vient-on de rn annoncer ! 
Je vois la monfirueufe Bulle, 

Ada Mufe ici d*effroi recule j 
Et pour Jhrtir d'étonnement, 
l^a fe repofer un moment. 



f 4 ) Il étoit 
Contre les Ca-* 
nons & contre 
les Libertez de 
TEglife deFrart* 
ce , queTafFairé 
du P. Quelhel 
fût jugée a Ro-» 
me en première 
inftance. 

( ^ } Oii rê- 
connoit dans là 
Bulle le précis 
des Libelles fu- 
rieux quelesje- 
(îiites avoient 
débités jufqu’a- 
lors contre la 
P, Quelhel. 
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H III. Enlvmiîïuiie.' 

III. enluminure. 

Le Pont des explications l*on 
voit des Evêques, qui chancc- 
lent , qui font des écarts , ou 
qui tombent, marque leur em- 
barras pour trouver de mauvais 
fens dans les PropoHtipns con- 
damnée^. 

D Eprenons d'un ton moins fivere , 

■ Le fer ieux fait quori révère 
Ce qui mérité du mépris^ 

Egalons un peu nos ejprits^ 

Pour raconter combien la Bulk^ 

Rejoüit par fen ridicule. 

On prit la plume , on fit des vers ; 

On la chanta fur tous les airs, 
Faridondon , faridondenne , 
Aïoi-même f exerçai m^ veine 
A la façon de barhari ; 

Ce ne fut en tous lieux qu un cri, 

A Clement on^e on fit la nique ; 

(a) La, Bulle Q» étrilla fon fils unique. ( a ) 
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ÏIL Enluminure, i; 

Jeunes &* 'vieux , petits grands , 
On 'Vit fi mettre fir les rangs 
Cens de tout fixe (ST de tout âge 5 
Et chacun fit fdh perfonnage. 

Ce petit jeu me plaijoit fort : 

J* en ris beaucoup , aws-je tort»»*» 
Peut-on lire le préambule , 

Le tijfu y la fin de l^ Bulk ^ 
Compter les propofitions 
Et les qualifications , 

Sans faire des éclats de rire ) 

§lmnd le S. Pere 'vient nous dire 
élue ^efhel efi un fiduSîeuTy 
Vn adroit & mfé tireter j 
Dont^les imperceptibles fieches ^ 
Font dans Its cœurs de lar^s breches 
*Unfaujc Prophète, un împofteur , ( a 
Vn j-aujfairè , un Loup ra'vifieur ; 
§lutl eut le 'Vieux ferpent pour Pere ; 
élue fin ouvràge efi un ulcéré 
U ou le pus fort faute aux veux ; 
Le dit-il d'un ton ferieux ? 

J'aime mieux croire quil fi moqui 
Autrement fa Bulle me choque > 


\ 

commence p4t 

le motVnigentrn 
tus qui (ignifiè 
un nls unique, 


» 

) ( 4 ) Le por* 

^ trait que le Pa- 
pe fait ici du 
P. (^uernel n eft 
point flateufi 
Ce ne font pas 
fans doute deS 
louanges quU 
lui donne. MaiS 
n alle:y)as croi- 
re aum que cè 
font des iniures 
atroces donc il 



Î4 ÏIÎ. Enlüminuré: 

ftççable ün Prê- Et je ne puis la concevoir. 

Suendu/iS' de firoit-il beau de le voir 
‘ 1 • ^ Changer la Foi du premier âze ? 

wpondroit po- _ ^ , i r- t " 

liment qutl ny J^n Condamner le fatnt lanzaze > 

comment , 

vous vous Contre le zr and commandement} 
imtrmpé.Let. r? r> ^ i •/ 
à M. d’Angou- t.njefgner qu uH vu mercenaire 

lelme, p. lo. amour à Jon Dieu peut plaire ; 

âl^il ne faut craindre un Dieu fi bon j 

§lue comme un Chien craint un bâton} 

Traiter d'erreur ou d*hjperbole 

C <1 ) A pren- Ü article premier du Symbole • f a ) 

. dre la Bulle à n • Cn> r\ - -/r 

h lettre corn- confejse un Dieu tout-puifiant : 

e©wne^le°P? firoit-il pas bien plaifant. 

pe a toujours §iue Dieu par fa toute puiSance , 

voulu qu’on la \j„ , / ^ra ^ 

wh , elle <n- vimcre la refiftance y 

^'^ne tout ce Qfiç lui feroit le cœur humain , 
quon dit ICI 7^. / . Z’ . i 

qu’elle n ’enfei- ^ui qui tient ce cœur en fa main f 

f dK' qu^lt ‘xtrtme 

met f« da-nyier L homme fit le bien de lui-même 
jufqnm premier r- ^ j ► „ 

mU(kd»Sr,nbo~ Jans la grâce du Sauveur, 

<i»dc[M reveur, 

ftljm fi croire Quelque Pelazien moderne : 

HH Dku toiit^ w /or» / 

pmjfm. S, Au£, Mais pour le S. Etre, on nous berne $ 
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III. Enlü MI NüiiÊ; Î5 

il nen croit rien, J en dis autant Enchili. Ct 
De U Loi j le fait efl confiant. 

Voudroit-il faire un parallèle 
De ^ancienne de U nou^ijelîe f 
Dire cfuon na quun même efprit 
Sous Moyfe 6^ fous Jefus^Chrifi f 
^i le prêtent lui fait injure. 

De nous défendre l*Ecriture^ 

Il ny penfa jamais non plus. 

Ce font des difcours Juperfius 

D'avancer qua la pénitence , . 

il veut Oter la repentance, 

, Et faire pour céder au tems 
Des pénttens impénitenSé 
• !^ui l^ dit de fa Suite ahufei 
'Ç'efi à tort aujfi quori l'accufi 
D'avoir mduvaife intention 
Sur l’excommunication. 

Tout cela rte fi quun jeu fans doUte. 

' 'On feu ! vraiment on vous écoute i 

Cjtioitnt bien haut les Boutes^fèu, 
NonnonyCecinefipointunjeu\ 

Mais bien un Jugement fuprême 
Prononcé par l'Eglife mêrne , 
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C <* ) Cin fit 
voir aux Evê- 
ques afTemblés 
une dépêche du 
Pape au Non- 
ce par laquelle 
il paroilToïc que 
le Roi s'écoit 
engagé à faire 
recevoir la Bul- 
le purement 6c 
iimplement^ 
Voïez la Répi 
de M. d'Auxer- 
re à un Evêque 
pag. 13. 

( ^ ) M. de 
Langres crioit 

3 u’il eût fallu 
es Bœufs pour 
tirer les Evê- 
ques de ce mau- 
vais pas & qu’il 
ne voioic dans 
ralTemblée que 
des ânes. Mais 
comme il eut 
depuis changé 
de langage , on 
lui fit voir à lui- 
même que Ibn 
ânen’étoic qu’- 
une bête. 


!II. Enluminure; 
^*il faut Jans delai recevoir. 

Le Roi vous en fan un devoir, {3.) 
A vous qu ici fin ordre ajfemhle , 
Doéies Prélats y que vous en fimble f . 
Le cas étoit emharajfant. 

Nous voici dans uri pas ^lijfant , 
Dans un bourbier, difiit Tonnerre, (b) 
Ce Héros, ce foudre de guerre , 

Dont on 'liit tourner le Cervean 
Comme le vin dans un -tonneau» 

Avec lui toute l*Afeinblée 
Etoit étrangement troublée, 

Ony faifiit beaucoup de bruit , 

De longs difiours (SJ" peu de fuit. 

Le Decret paroifioit énorme 
Et dans le fond dans la formet 
Par quelle imagination 
Pafer à l* Acceptation ? 

Le fleuve efi creux , le lit efi largé 
( Je mettrai la rime à la marge ) 

En attendant tous nos Prélats 
Ne font que de ttijies- hélas 
De n'être pas à T autre rive» 

Enfin un ~ Arcbite^e arrivé 

Celui 
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•ÎII. Enluminure. 17 

Clelui àe qui 'vint jurement 
Le Proverbe qui-bâtit-menf. 

Le [avant ouvrier s'engage 
A faire un pont pour le p<^jj^gè 
Le Poric des explicationiîi ' 

■Plus de délibérations, (a) 

On donne a plein dans l* ouverture 
Ou Doéleur en Architecture, 

On choijtt des Maîtres Mafons i{\>) 
On convient du prix desfaçonSi 
On çQmrnénce félon lufage 
Par tracer le plan de l'ouvrage. 

Ce ne font que tours (T détourSé 
Souvent on va contre le cours 
Ou fleuve qui fait perdre haleine. 

Tl ois mois fe p a flent dans la peine , 

Le Pont efl fait , pajfl^ MeJJieùm 
Sur tout garde ’^-vous des rieurs, 

La fcene fut 4ujf plaifa-nte 
Que le jeu nous la repréfente. 

Ne voïe;(j-vous pas fur le Pont 
Ces Marmqts mitres qui s çrt vont f 
Remarque"^ bien leur pefem^ge : 
Vun tombe fe fauve 4 la nage, 

& 


j lU. d’Au-i 
xer. liép. à un 
Évêq. pag. 12. 
Les fuites du 
refus ( d’accep- 
ter ) le préfen- 
tcrent à nous 
comiiieun aby- 
me fans fond... 
Accablësde dif- 
ficultés on fài- 
fit l’expédient 
qui parut le plus 
propre. . . On 
crut que la pro- 
vidence pôiir- 
voiroit au rcfté. 

M; Vivant 
& le P; Doucin 
Jcfuite furent 
choifis pour tra- 
vailler aux Ex- 
plicationsrmaiS ' 
on s’aperçût- * 
bien-tôt que ceS 
Maîtres^ ^ Mat 
fbns Ji’étoient 
que des Maî- 
tres-MafTacrcs. 

Et le fier.r de 
T argny fit iinft 
truétioiii 
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18 ' iîl. Enlumi lïüRÊ. * 

L* Autre efi à demi rennjerje, 

■Un troifiéme moins AVAncé 
Chancèle , ne tardera pas 
A faire aujfi quelque faux pas j 
^e dites-njous du (puatrième ? 

Il marche droit, 'vote'^'vous-même i 
Je le •vois bien ; mais croïeX^moi^ 
je 'VOUS en répons fur ma foi y 
' ri ne pafera pas trois arches 
Sans faire de faujfes démarches. 

Le Pont efl étroit tT fcahreux , 

On en a mal rempli les creux, 

A chaque infant' on y trébuche , 

mctt^rdeprofet M* ehtende'^^-'vous \ Etes-njotis cruche ? 

extravagant de paut-Ü que nous ‘Vous expliquions 
recevoir la Bul- , „ ' ^ ^ ^ ^ 

le avec des Ex- Le Pont des ExpltcatwnS, 

X On dit qu'une tête infenfée ( à ) 

jnfenleeque cd- Pyi eut la première pènfée , 

fl quelque au- Z/n jaijeur a accommodemens 

téthoîTnlSr^n tourner fes fentimens 

lui rendra dans Au Jré dû premier 'vent qui fiufflet 

d^don wwe k De - quoi Je mêlait ce Maroujîe f 
j^^icequilme- lettré, ce 'Vrai Baudet, 

fat Oodet. (h) 
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ÎII, ENLÜMIiîÜRÈ. tp 

Godet l*afui des' Moliritjîes , 

Godet lejîeau des Janfemjles 
Le fit être Pélagien , 

Lui qui pajjoit pour le foutien 
Des vrais défenjèurs de U Grdceé 
Il mange & boit ^ grand bien lui fiafie^ 
De honte un autre en feroit moru 
que ce foit , on eut grand tort 
D'écouter fon avis hi'^arre^ 

• jiufiî le Juccês en fut rare , 

Et pour te croire il faut le voir, 
élue na-t* il pas fallu favoir ? ( a ) 
Pour trouver tfie cenfure injufte 
Veut dire, une cenfure jufle j 
Et que le devoir dans ^efnel 
Ce nefl pas un devoir réel 
Aiais m devoir iniagnairCé 

élut dites-vous du Commentaire f 
îl efi fans doute Jort fanant : 

Ma« tl falloit auparavant 
Réformer nos Dimonnaires , 

Nos ufages 0* nos Grarnmaires j 
Et qui pis efi le droit des gens , 

Je parle aux moins intelligens. 

B 1 


fut obligé de 
donner -une dé- 
claration de Tes 
fentimens à la 
pourfuitede l’E- 
vêque de Char- 
tres qui le trou- 
va pis que Mo- 
linihe de qui 
s’en moqua. 

. (a) Vpici la 
pii Prop. du p4 
Quefnel. L.t 
Crainte d’nne ex- 
communu.it ion 
injulle ne n-jUs 
doit jamais em- 
pêcher de féiits 
notre devoir. Et 
(iir cela l’In;* 
truftion Palio- 
rale des 40. dir. 
Si l'wjiifttce efi 
confiant e,fi U de- 
voir efi un devoir 
rèelfUpropofition 
renferme une vé- 
rité k laqnelle il 
efi mpojjiùle de 
fè refuferi Or la 
prop. ne peut 
avoir que cet 
unique fens* 
Donc orï ’nd 
peut la coiarri- 
ner fins con- 
danfiner une vé- 
rité à laquelle 
On ne peut le 
refulèr^ On fg 
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tome à ce feul 
trait pour mon- 
trer la jufte|Te 
des explicatiôs 
(ùr la foi de M. 
de Soilfons qui 
dit I. Avert. pa. 
i^.qu ilny a au- 
cunes des propo- 
fi fions cenfnrées 
dont la condam- 
nation ait été 
mieux éclaircie 
par les Evêques 
de France que 
celle qui parle de 
• t Fxcommunica- 
tion. Crithine ab 
uno difce omnes, 

( 4 ) Ce fut le 
fufïrage de M. 
du Mans que 
pour fàuver lâ 
foi il falloir là- 
crifer là bonne 
foi. 

{b') On a fait 
dire à M. de 
Metz qu’il avoir 
coura la porte 
quinze jours 
pour atràper lei 
hiauvais fens 
-qu’il donne aux 
propofitions , 
tant ils font é- 
loignés du fëns 
qui fe préfente 
à i'elprk. 


iô III. Enluminure; 
il ejî des loix dans la nature 
Contre la fraude O* l'tmpofture. ■ 
Ces loix que chacun porte en foi 
Condamnent la mauvaife foi i (^) ' 
La fàujfete y la calomnié. 

Elles ' counirent d* ignominie 
Tous ces crimes leurs Àuteurs , 
Leurs Complices leurs fauteurs. 

Prononce"^ §^e faut” il donc faire 
A nos dcnneurs dé Comment aitei 
Par tout dans leur Inftrudibn 
On <voit régner hllufion > 

Les chimères tP* les nfènfonges i 
Et les ’vifons (3^ les fanges , 

Les fefis forces détournés ÿ 

Sens^a'vec peiné imaginés y 
Sens trop fuhtils qui nous échapentj 
^e les plus habiles natrapcnt 
^ après wvoit couru long- tems. ( b ) 
Or ce nétoit quavec ces fens 
§luon powvoit receâjoir la Bulle , 

Et malgré tout fon ridicule 
Ce fut par cette in'vçntion 
^u on njmt a l acceptât ton. 
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IV. ENLUMINURE. 

L’Acceptation repréfentee par une 
Femme aVec un bandeau fur les 
ïeux qui prend la Bulle des deux 
mai^s. 

T A 'voïtX^-'vofcs U bonne Darne î 
Des deux mains du fond de Jon ^vae 
Elle reçoit, anjeuglèment 
IJ Oracle facré de Clement^ 

Eüejy croit ^lus cjua l*Evangile y 
plus qu'aux Decrets d* un grand Concile. 
JJEvangile ntjî ce quil efl y 
§lue quand CST eomment il lui p/A 
0«/, s il l*avoit dit , l*Evangde ( 4. ) 
Serait plus faux que la Sjhillç* 
il efl pul Juge de la foi 
Setd a lÈglfe il fait la loi. 

^and il parle, fans quil s'explique y 
Il faut obéir fam réplique , 

Révérer ces decifons 
Comme des révélations y 
Et rien poimt fonder les mjferes. 

B 5 


4 


C 4 ) Il y a plus 
de 70. ansqu’- 
Albizzi Allef^ 
fsur de rinqui- 
fition difoit que 
l’Evangile ne (e- 
roit pas Evanr 
gile , fl le Pape 
lie i’avoic ap>. 
prouvé. 
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Ceft un 
fait ^confiant 
tlueles Evêques 
de rafTembiée 
de 171;^ & 1714 
ne reçurent la 
Bulle que rela- 
tivement aux 
explications. 


12, IV. Enluminure. 

VEff rit farci de ces çhtmeres^ 

La Dame au bandeau Jùr les teux 
S'en nja Us prêcher en tous lieux, 
Dfj^ l'EJj)agne l'Italie 
Y donnent jufquà la folie. 

La Bulle par Jon fui afpeêl 
Leur imprime un profond reJpeÛ. 

On la prend , en fuite on la haife. 

Le Pape a parlé de fa chaife^ 

Sa chaife de commodité. 

Ce quil a dit* lui fut diéîé 
Par l'ejprit' faint qui le gouverne, 

d* autres cette haliveme,,.. 

Mais quentens-je fjufques che^ «W 
On tiendroit des propos f fous ? 

^el efl donc ce nouveau prodige } 

Efl -ce enchantement , ou prefige f 
Et es^ vous tous enforcelcT^^ 

Prélats rêpondel^-nous j parlc^i 
AvczjVous bu dans Inonde noire } '■ 
.A've‘^-‘vous perdu la mémoire } 

Et es -vous fans précaution 
P'enus à l'acceptation f (a) 

Regarde'^ de grâce en arriéré 5 * 
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IV. Enluminure. 

F'oilà le font la riviere: 
Ceftf ar là cjue ,» . . , non , diteS’-'Vous 
Ce font netoït f as fait four nous^, 
^ême aucun fleuve à notre vue 
N'e s*oÿre ici, Cefl ma hcvüe \ 

Je ïavois cru ; mais je vois bien 
^afrès tout il rien ètoit rien, 
Mcoute-^ fourtant mon fcrufule 
( Car four rien- je ne dijjimule ) 
§luand vous, eûtes tous fafle l*eau , 
Ne vous mit-on foirât tm bandeau 
Comme à la Dame, votre amie^f 
Révüons toute hnfamie 
De vos honteux dê^mfemens. ( a ) 
Vous en eûtes des comflimens 
Dignes de vous ^ du ^aint Pere^ 
F'otis avieX^ému fa caler e : 
il vous croïoil aJféX^hardis , 
/îffel^vains y ajjex. étourdis y 
D *une arrogance afe^ comflete ^ 
Pour avoir mis fur la fellette- 
Son divin Unigenijus i 
Or à ces ïeux un tel abus 
Eût été le f lus noir des crimes. 


Que garnis nom 
diTM.a Auxer- 
, re 4 dijftmuler 
des faits de cette 
nature ? RéponC 
à un Evêq. pag. 
iz. Mais IvL' 
de Soiflfons qui 
croit qu’on ga.? 
gne tout avec 
de l’impudence 
diti. Avert.pa. 
75.. Ce nétoie 
point pour eux- 
mbne qti'fts ont 
drejfcs les expli- 
cations ) ils nen, 
aveient pas be- 
foin. 


(a) Ces dc- 
guifcmens fonc, 
exprimés clans 
la lettre des 9.' 
Evêq. au Roi. 
C’eft./Ç«c dans 
le mçme tems qiié 
les 40 déclar oient 
d’un coté qu'ils 
ne recevaient la 
Conjlitution que 
dans le Çens des 
explications , ils 
drejfoient un acte 
qui faifoit parois 
trc au Pape qu'el- 
le était acceptée 
purement Q-finh 
plement. 


( 4 ) Bref du 
Pape du 14- 
Mars. i 7 i 4 .aux 
Evêques de l’aC- 
fêmbice. Notre 
pune a entière- 
ment lejféjorfyue 
flous avons aprif 
que ce délai ( de 
fui donner une 
'preuve de leur 
jufte foumiP 
fion 3 neji venu 
dè aucun deffein 
de foumettre nos 
Décrets à votre 
examen ou a vo- 
tre jigement. Ce 
bref qui fera la 
Iioncè éternelle 
des Evêques dè 
.Françc^es trov^- 
vaVout aufli lâ- 
ches qu’il? ve- 
noient de^ç pa- 
roître en reçç- 
varit la Conuî- 
tution. 

( b j Navom- 
Hûus pas 'regardé 
les expltcations 
Comme une cor^ 
dition [ans U- 
queüe on ne pou- 
vait accepter U 
Bulle. Rép. de 
M.’d’Aux. à un 
Evêq. pag. ïï. 


14 IV. Enluminurë. 

Voips allieT^ être les 'viBimes 
De fa jujle inàigndtion ; 

Muis^njQtre humble foumijjton 
Lui fit des metins tomber les arrnes^{^ 
Et çalma toutes ces aÜ4rme5. 

Pour moi qui. fais U 'vérité , 

Je hais 'votre duplicité* 

A Rome il falloit comme en France, 
Déclarer anjec afurame 
§lue la Bulle ne valoit rien : 

§lue pour en tirer quelque lien , 
il anjoit fialht U refondre y 
Üincorponr ^ la confondre 
A'vec les Explications : ( b ) 

Et qu après cçs précautions 
Elle ne ' 'Valait rien encore. 

Au contraire on dit quo/i l- honore 
^on la reçoit avec rejfeB : 

^çn njy trouve rien de fufj>eéî : 
Fjue chacun y, voit la dcéhrine 
Et les maurs la difeipline 
De fon^ E^lijh. O, h pour le couf 
V-ous nous embarrafiex^ beaucoup* 

Si ce, neji par houfonnerie -, 
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ÏV. Enluminure; 15 

J' admire 'Ootre e^ronterie, 

Oiit ‘Vous êtes de jaux témoins (Z) 

Au nojpbre de Jèpt pour le moins. 

Les preuves ejt Jont bien aquifis, 
V'ousn^aveXpointvâ vos ÈglifiSi 
Et dans la Lionflitution 
V^ous voiex^ leur tradition ; 

Dieu vous conferve la vue ! 

Sans lunette <S^ fans longue vue 
y^ous voïfs^^ a plus de cent lieux ; 

^lue Dieu vous confrve les ïeux ]• 
jiinfi tQujoMrs le ridicule 
yient ici rimer a la Bulle, ' 

Ceftp eu que pour Jlater Clement 
Nos Prélats mentent lâchement ; 

C*efi peu quâ leurs, droits ils renoncent 
D'un ton bien haut ils nous prononcen} 
ÿf il faudra, nous foumettre aujf y 
Et qu ailleurs c*efl tout comme icû 
EcouteXfles , toute lEgliJe 
Comme eux a la Bulle éfl foumifè. 

Oui cefl déformais une loi , 

'Un nouvel article de foi , 

^lui rCétoit point doMS le Symbole, 


( << ) Il y âvoîÊ 
dans rAflem- 
bléede 171?. & 
1714. fept Evê- 
ques nouvelle^ 
ment (acres qui 
n avoient point 
encore été dans 

leurs diocêfesy 


I 

I 
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f 4 ) Les Car- 
dinaux de Ro> 
han & de Biïïy 
& l’Ev^ue de 
Nifiiies a voient 
écrit dans tous 
les Etats Ca- 
tholiques pour 
mandier des té- 
moignages en 
faveur de la 
Conftitution, 

(b) On ver- 
ra dans la fuite 
que le Cardinal 
de Bilfy vouloir 
que les Evêques 
fiTent mention 
de ces témoi- 
gnages même 
avant de les a- 
voir vus. , 

( c J II y a dans 
l’Europe catho- 
lique environ 
600. Sièges j & 
ces prétendus 
certificats de 
TEgliie univer- 
lèlle le rédui- 
fentà3o. ou 35. 


IV* Enluminure, 

N* en croie'^fas à leur parole ; 

Ils auront de tous les "Etats 
D'autentiques certificats. 

Leurs courriers fur la terre l'onde 
Ont déjà parcouru le monde : (2.}' 
^ils fiaient donc les bien revenus» 
Dans leurs paquets fiont contenus 
Les témoignages canoniques , 

Et les lettres fiçientifiques 
Des Evêques de lêVnivers. 

Jvant même qu*ils fiaient ouverts; ( b ) 
On peut en croire a l'Eminence • 
l'annonce aux Prélats de Erançe, 
Ne. laifions pas de les ouvrir» 
il cfi bon de les parcourir. 

Souvent pour le corps on prend l'ombre» 
Comptons-les ; fiont- ils en grand nombre f 
§juoi / trente Evêques de fiîx cens f ( ç } 
V"ous nous croie’:^^ bien innocens, v 
^lle":^ ailleurs tendre vos piégés, 

V ous nous vantie^ que tous les fioges 
Au premier fiegr étaient unis ; 

§lue de leurs Ju firages munis 
Vous avie-x^ de quoi nous corfindre^ 
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iV. Enluminure. 17 


Jidais ojèroit-on 'vous répondre 
^lue 'VOUS êtes des charldt^ns ? 

Je Ytîen doutois depuis lon^tems î 
Car je ne fiis pas trop crédule, 

^e le monde ait reçu la Bulle , 
y'ous ne le prouve'^ pas trop hkn ; 
Adais encor ne négligeons rien , 
Examinons vos témoignages. ( a ) 

§lue ch antent- ils } d' humbles hommages, 
'Un grand refpeEl qu on a rendu 
j 4 u Décret du Ciel dejcendu (b) 

Pour réformer l*analogie 
De la vieille Théologie, 

Adais l'a-t'on vu, lu , dijcuté ? 

Ce feroit une impiété ( c ) 

D*£n avoir même la penjee. 
il nef} point de tête fenf ée., (d) 
ne 'verfdt plutôt fon fang. 

Le Pape occupe un Jt haut rang^ 
Voyant fon nom reJpeSlahle , 
Qefl une honte abominable (e) 

Pour toute Catholicité 

le moindre doute écoute 
Sur' les oracles qu il prononce. 


# 


• * 

( A ) Ceux qui 
ont eu la isa* 
ticnce de lire 
ces témoigna- 
ges , reconnoî- 
tront tout ce 
ouon dit ici 
d’extravagant 
fur l’autorité du 
Pape & fur fon 
infaillibilité. 

( i ) Univerf 
de Cooimbre. 

( c ) Archev. 
de Palerme. 

(dy .Archev. 
de Grenade. 

( f ) Le même. 
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i8 IV. Enluminure; 
2^eme il juÿît quon nous annonce 

de^Paîerm^Pa- Decret a Rome a faru , ( a) 
triarche Occi- y croire fans tanjoir vu» 

bonne. f^oila la foi de tous les âges» ( b ) 

deTré^esfAj- A infi' doivent f enfer lesfages: 
chevêq. de Sa- Confe(?er de cmr (5^ d*e[hrit 

tris. Zdn Vicaire de Jefus^ChriJî , 

C c ) Arch de troupeau doit patLre 

Paler. Le Mai- Le feul DoSîeur cÿ* If feul Aiakre ^ 

’Vmvnfillf^'t fi» doméi 

feut enjetgnnque Qj^f jamais rien ordonne (c) 

€equt eflvérttA-^^^ L r- • J' f d 
ble î il ne feut nef Ht Jatnt; qut ne décidé 

^ir^lTfaint. Rtcn que de vrai. Suivons' ce guide ; 

{d) Üniverf. // Uuroit nous égarer. 

de Conîmbre. r»-/ / • / z' i ! 

Le P. Théophi- S il lut plaît de nous déclarer 

fuifeTvok ISt Dffi>» /«Z”:™' 

. «n livré qui n'a- Q^e notre foi ne(i plus la même; 
voie pour titre ?>> l ^ » • 

que ces deux U fdut Vite jans contredit 

gore il l'a dit Cfui ne fuit pos ce Catéchifmey 

jrutVniîirBÎÎi- dmt» l’he'rejîe , au fchifme. (c^ 

C*en e(l l'unique & vrai chemin^ 

VII. Cefl tout ■' J . ... 

comme ici. Sur ce principe tout divin 

ïoîed^ l^'vcques plus qu Orthodoxes 
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IV; Enluminure, ip 
Ont établi les Paradoxes, 

vous produifei^ en leur nom*. 
Voule':^-vousy foufcrire,ou non\ 
Ejl-ce ainjt me votre jequeÜe 
Dit que l*E^ife univerfelle 
Reçoit la Conflitutionf 
Je le veux bien : mais tout de bon 
F'ous nous conte';^^ des fariboles , 

Et par vos fades hyperboles 
F'os affaires en vont nioins bieni 
ÿui prouve trop , ne prouve rien» ■ 

Y. ÈNLÜMINURÉ* 

Le Schifme répréfenté par unè 
•Robe déchirée, 

yiA^ts que vois-^jef Jh qualle';(f‘ 
vous faire f 

Arrête:;^ Troupe témeYaire j 
t^otre projet me fait horreur. 

Prélats ! quoi pour Un faux honneur ^ 
De Jefus la Robe facrêe 
Sera par vos'in^ms déchirée ! 

■P^ous qui nous prhhie%^unio% j 


point d'duhè . 
fource des héré» 
fies ici & des 
fchifmes , que le 
refus d'obéir ait 
Pontife de Dieu, 
C^r de reconnaître 
un feul juge Fi- 
caire de qefus- 
Chrifii 
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• V. Enlüminure*' 

t^ot^ la Communion; 

V^oHs ^oiis fépare^ de 'vos f reres , 
P^ous les traite^^ de Réfraâaires. 
Leur crime efl enorme en 
Voyons y jugeons4es ^ qu ont-ils fait 
Remontons jufquk l*origine» 

Le fait ^ant bien quon l’examine. 

§luand on vit la Bulle arriver g 
Je le dis fans beaucoup rêver. 

Il n eût pas .été dijfcile 
De la dénoncer au Concile, 

De tous les partis quon a pris. 

Nul na rémi les eflrits : 

Mais on convenait fans partage 
^e c'étoit un mauvais ouvrage* 

' Ilfalloit donc avec douceur 
Le faire entendre a fon Auteur* 

Lui réprefenter que fa BuÜe 
Par mille défauts était nulle; 

Paur ne lui rien dire de plus » 

^e fes foins étaient ftperflus} 

^ notre Eglife afes ufages 
Très anciens, mais encor plus fages \ 
§lue les points quiia condamne'^ 
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V. Énlùminürê, 3 I 

JÊnjoient che-^ nous leurs Juges-ne"^ 

- Bref il fallait , fans autre forme ^ 
Ren'Voler le Décret informe : 

Sommer l*y^uteur de le changer, j 
Ou le menacer du danger 
D*en réfondre a toute I*EgliJèé 
Aialheur à qui Ce fcartdalifè, 

A // i\ ^ r . '' 

C eut ete la mon fentiment , 

•£f le flus fur apurement ^ 

* §lue ne i>ient-on fur mille affairèi 
Prertdre mes a'vis falutaires ! 
je les donne fans intérêt : 

Et vous votex, tjuil en eft 
De ne pas fuivre mes idées. 

Les chofes font mal décidées. 

Ah. * Dandin vous l*avez voulu. ( a ) 
Adais lors (juenfemhle on eut conclu 
0ue la Bulle n était pas claire j 
Qu il lui fallott un Commentaire ; (h) 
Otié n inteirrt)geoit-on l* Auteur ! 

C'etoît lui faire trop d*honneur. 

Ah lieu d* interpréter fa Bulle , 

Dy donner ùn fins ridicule , 

S* étoit lui faire. compliment 


(a) Mol.Geor- 
ge Dand. Aâ« 
i.Scene 7. 

(b) Onefi con^ 
venu entre tout 
les Evêques que 
lu Conftitution 4- 
voit befoin de 
quelques explica- 
tiens. Lettre det 
9. Evêques au 
Eqpti 
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Il étoient 
neufj mais M. 
de<Laon sëtant 
Icparé d’eux, on 
ne le compte 
pas. Le Roi leur 
defFendit d em 
voierleur lettre 
au Pape, 

{ b ) Bref au 
Roi du S, mai 
1714. Autre aux 
EveqUeS accep- 
tant du 20. No- 
vembre i7i<î. 


{f) Dans le Btef 
du 20. Novem. 
1716. Le Pape 
traite d’erreur 
toute Explica- 
tion qui dit plus 
que la lettre de 
fa Bulle, tie 
croira , dit M. 
d’Aux. Q^e ce 
trait pourott bien 
avoir été lancé 
' contre noUs,',,, 


V. Enluminürb. 

D* aller à lui dircéîemeni. 

Huit Prélats frirent cettè route, (^j 
Mats bon . . . . comme il écoute. 

Le Pafe contrefît le Jourd ; 

C'étoit bien four lui le fius court 4 
il crioit : On 'veut me déf taire b J 
Par S» Paai ! ma Bulle ejî ^lus claire 
^e le Soleil en plein midi. 

^j^on ne Joit pas ajp-^ hardi • 

D*ofer en fonder le myflere. • 

C^efî comnie notre fremier Pere 
Toucher à l’arbre défendu* 
MeJJîeurs 'vous l*ave\(^ entendUi 
juge:^ fî je ‘vous en imfojè ; 

Et foufre'^ que je 'vous frofofe 
'Un feti^t doute qui me 'vient. 

Le Pafe au langage qufl tient (cj 
Ne farte- 1* il qud •vos Confrères ? 
N'efl-il foint et autres téméraires ÿ 
Sur qui Jes ref roches fougueux 
Tombent encor fins que fur eux f 
N'êtes-'vous pas bien plus coupables , 
y^ous qui vous êtes crus capables 
De commenter i d* interpréter ^ 

Dû 
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V, H N L À M I N Y Ê. 3 ; 

î)e modifier , limiter , ^ - 
Reflyaindre fixer fes Jyaroles ? 
Vraîment ce font bien là, njos rôlesi 
Jmfi cfue Dons , ^eu^ïe mittrè , ' 
Gros Jean'remomrÊ à fôn Curéé 
Life^done Ces Bref redoutables , 

Ces Decrets par tout refpeSlables 
De la faïnte ïne^uiftion, 

LifeXrles fans preveMion \ . 

Oétoit fur 'vouis tT 'votre ouvragé 
^fuen dç'voit tetomber doutrage» 

Rome du moins par ces\éclats 
fonnoit fur plus de huit ^ Prélats^ (a ] 
Péja plus de trente des 'vôtres 
\Auzmentoient le nombre des nôtres^ 

^ O , r 

Sous Philippe on parloit raijorit 
Toutes çhofes ont leurs faifin. 

Çelle-ci même à cefê d*être : 

Aiak on la reverra peut- et ré. 

Je ne dfefpere de rien, 

T antbt du mal j tantôt du bien * 


Le bçau tems Vient après la pliiié, 
^and Louis ne fut plus en vie ^ 
Les \ efprits plus en , liberté 

' -G 


Le Piipe a i/i 
tinftruction , né 
fa point approu- 
vée. !.. On d 
de bonnes preu- 
ves qu'il ne de- 
voit jamais l’ap- 
prouver. Rép. à 
un Evêq. Pi z6i 


(a) Outre les 
huit Evêques 
bpafàns il y cü 
avoit {èpc aiii 
très qui refu- 
fbierit de rece- 
voir la Bulle, & 
trente deux qui 
i’étoient unis 
pour dbmandeç' 
des cxplic»; 
tiens.- 
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( 4 ) Il y eut 
deux lettres à 
M. le Régent , 
l’une .'liguée de 
1 8. EvêqueS] & 
l’autre de 32. 
du mois de 
janvier 171^. 

(O M. Chevâ- 
Iier& le P. de la 
Borde députés 
ne purent rien 
obtenir du Pa- 
t>e , pas même 
line âudiance. 


^4 V; Enluminure: 

Re'vinrent à la njerité, 

A la 'y'iüetP* dam la Province 
On les vit fous l*aveu du Prince 
Se déclarer ouvertement. 

Mais pour agir plus prudemment 
Trente Prélats f rmmrent ; 

Et de concert ils écrivirent ( a j 
Au Prince cjui les écouta, 

A Rome enjuite il députa, 

V’ous en favex^ la réujjite. ( b ) 

Le Pontife oiguëilleux s* irrite . 

Les prières les raifns ■ 

Et les réprefntations , 

Sont des pièges quon vient lui tendre t 
il n entend , ni ne veut entendre ^ 

Il na rien vu , ne Veut rien voir 
§lue tout fe range a fin devoir^ ■ 

^e tout redoute fa colere, 
ReîireX^vous. Sa Bulle efl claire; 
Députe^, vous perde^^ vos pas, 
Clement ne s'expliquera pas. 

Or à c^ui tient- on ce langage ! 

Ce n*efi a perfonne , je gage. 

On hat en vain les glorieux. 


P ; i ,y Gii.igU 


«f* 


35 


V. ENLUMIi^UREi 
Mah reprenons le jèrieux : 

Car 'Votre fureur me démonte. 

Faut- il que la mau'vaife honte (â) 
l>*un lâche (ÿ* feint engagement 
jiille jufju à ['emportement ? 
PerfuadeX^quon 'Vous outrage ^ 
ous le dijfmuletfde rage. 
j4inji ^oit-on l'orgueil humàin 
jdjfeêîer de henir la main b j 
• §luil hait d'une parfaite haine. 

Et foUnjenty au fM de fa peine ^ 

Sa farté par un defa^eu 
Fait bonne mine à mauvais jeu. 

Xcls font y Confiitutiqnnaires i 
î^os triomphes imaginaires. 

Rome vous donne des feujfçts y 
•P^ ous traite comme fes valets ) 

Et vous foutene'^la gageure. 

Sur d'autres vous jette^ l'injure. 

Et quel efl enfin leur forfait f 
Us ont dit} & vous aveT^ fait. . 

La Bulle 4 leurs leux nefi pas nette 
Us demandent quon l'interprète, 
t^ous l ave'i^fait fans l'avoir dit y 

C Z. 


C 4 j II faut ici 
renvoïer les E- 
vêque^à lavis 
eue les Jefuices 
donnent à M. 
de Soiiîbns. 
heu de^'càfivrir 
far une mauvau 
Je honte l'affront 
que vous aUez, 
reçu, vous devez 
en pourfuivte vu 
çoureufement une 
Jat tsf action folem- 
nelle. 3. Lettre 

pag. 47. 

C h ) Illam ot 
çulantur quâ 
funt bpprefli, 
rnannm, Phœd. 
Fab. lib. 5. Fab^ 
i. 
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3? V. E N L U M I N U R ÊJ 

Et c ejl la 'Votre grand défit. 

(â) Si fws Con^ Qyi interdit tout commentaire , f a ) 

^€TCS COtépit» ^ P* £ ' 9-1 £• V/'*- 

lies pour oferde- Joit jdtty OH CjU tl jott âhttr69 

Irnforte y '/I faut dijjimuleré, 

fa Bulle } nous j/ eft trop tard de reculer, 

le jorntties encore t t i ^ n • i %/ 

plus queux tous, U n aby me apelle u n au tre aby me.'^ 

mre^iisdTl'Z crime conduit au crime. 

pltquer fansvou- PourfuiveT donc î abandonnez 

loir féparer notre r ' i- ■ r i 

acceptation de drotts qut 'VOUS furent donne7 

Lef^e M^^de minifiere, • « 

Caftres à fon DégradeT 'Votre cdraBere ; 

Diowfe. 8. Fev. tomber les honneurs, 

’*'Preâume 4 i. Pdites pus : arme'f odos fureurs 

Cb) NousplaU Contre tous ceux qui les Joutiennent. ^t> ) 

t"lt, vtZ rHkmmt } ' 

chérijfez. Monfl Pas même les plus facreX nœuds 
d’Auxer. Rép. ^ . icT ^ 

à un Evêq. p. umjjent avec eux, 

Ne dtfereX^ flus à les romfre : 

Adême au danger de voir corromfre 

La 'fureté de notre foi 

Par une mônfrueufe lof. 

CrieX^qne 'Vous faveX^ reçue _ 

Dans les termes quelle efl conçue . ■ 

P^ous l'aveX^ dit far lâcheté > 


r 
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V. Enluminure.: 3:^ 

C'efl ajjtl^a'voir acheté 
Le beau droit de le dire encore, 
fi dédit fie deshonnore, (a) • * 
Tout efi permis pour fioutenir 

faux paSy loin d*en renjenir, . 

Il faut même avec impudence, 

Sacrifier fa confcience ; 

Et par de généreux (forts. 

En étoufer tous les remors, 

. C*ejl par ces. traits que fi fignak 
Votre vigueur Epifiopale, 

Bjen^ ne l^ arrête , on le voit bien, 

■rdujf ne ménag^-vous rien, ' 

' Fallût-^ll imiter lé traître 
Dont le baifir trahit fin maure. 

Vous tr ait e'X^ accommodement ; 

Et déjà votre Adandemenp 
Efi préparé pour la rupture. 

Sous' le mafque de l'impoflure 
Vos Chef vous arment en ficret, 

Ik font informés du Décret ( b ) 
Que contient la lettre Papale , 

Qui dit : ■ La Charge Pafiqrale, 

Cette lettre par fes excès 

. C 5 


( a3 Les Æ* 
teurs du trauble..^ 

prétenifint 

quun Evêaue ne 
peut fans je des,- 
honorer avouer 
de bonne foi qu il 
s'eft trompé. LV- 
tran^e morale , 
qui fait aux h om- 
mes une loi de 
leurs fautes ; à’ 
qui dans leurt 
chûtes ne laijfe 
enfrevoir a leur 
orgueil que la 
trille reffoiircç d’y 
pérfever.er avec 
opiniâtreté. 
Mandern. de 
M. d’Acqs p. f , 


C b ) Lettre du 
Gard* de Bifîy 
du 14. Septem. 
1718. Dans le 
tems qu on né- 
gocioit un ac- 
commodemet. 
On n’a fait prêt ‘ 
que ici que la 
mettre en vers. ' 
Tout ce qui eft 
d’un ’caraflere 
différent, eneli 
pris. 
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V. E N I. U M ï N U R ?. 

Peut avoir un mauvais fucccs. 

On craint ici la vigilance 
Des premiers Magiftrats de Franco; 
Ils pourroient bien par un Apel 
Rendre votre affront ‘immortel, ' 
Et donner la faix a 

Pour prévenir cette enireprifê , 
Il faut , Monfieur , qu’inceffam- 
ment 

, Vous compofiez un Mandement 
Où votre zélé fe réveille. 

Ca) Datezdii Sur tout datez-le de la veille (a) 
Que vous pourrez le commencer, 
ceff-à-diredela Qn lie fauroit trop s*avancef. 

veille qu II fera _ f / i i 

commencé, fi Soiez court dans le Préambule; 
venlTfoi?.'"' ■» 

Et que l’Apel eft abufif. 

Venez vite au difpofitif, 

C’eft là l’efTentiel. A ces caufes , 
N’omettez aucune des claufes 
Qu*ên cet endroit vous trouverez. 
Nos Prélats les plus éclairez , 

• Et ceux dont rrnicntion pure 
Cherche la faix dans la rupture. 
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V. Enluminure. 3^ 
Nous en ont dit leur fentiracnt. 

Il faut exprimer nommément 
i Un écrit de nos adverfaires, 


'On écrit que ces téméraires 

Ont nommé leur Inftrumcntum. (a) 

C*ejl un afjex. Faélum ' 

Qui ne fait pas d*honneuraux nô- 
tres. 

Et des Prélats comme nous autres 
Sentent qu’il leur feroit honteux 
De le laifler lire chez eux, ( b ) 

Le parti pour nous le plus fage 
Eft d’en interdire l’ufage. 

Vous le ferez fans l’avoir vu, 
‘Nôtre préfent avis reçu j 
La chofe eft de grande importance. 
Vous voudrez bien aufti , je penfe, 
Vous dire dûment informé 


(4} InEfumen- 
tumAppellatio- 
nis , &c. C’eft 
l'aâe d'Appel 
des Evêques de 
MirepoixjMorW 
pellier, Senez 6C 
Boulogne. 


(hyF'ousenfe-- 
rez plus ntépri- 
fans pour nous^ 
Reproche d’un 
Eveq. à M. 
d’Auxer. Dans 
fa Rép. p. 
C’eft toujours 
là par où le baft 
les blefle. 


Du contenu d’un imprimé 
- êlM peut-être efi encore à faire, 

^ Cela ne fait rien a l'afaire i 
Car vous l’aurez inceftammenr; 
Vous direz donc conféquem ment. 
Et vous n’en aurez point de peine 
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*4® F N L U M I N Ü R. ê; 

Sur une preuve fi cçrtaire , v 
Que par de bons certificats 
Vous favez que tous les Etats 
A la Bulle ont rendu l’hommage» 
j^infi parlait un perjônnage 
Digne dejoi comme d* honneur; 

'Un doSîe pu^ljant raijonneur^ 

Net concis danf jes owvrages, 

; il n émploia que fix cens Pages • 

Pour prouver, a ce que l*on dit , 

Précis ^on l’homme a tout ce qui Tuffit, 

fait du Mand. Lorfqu’il manque du néccflaire. (a\ 

daCard.deBir’ p / . ; . 

(V contre le P. Circulaire 

Jaiemiia, où il ;/ ^onfi-iUe dévoiement 
pmuve que la' , J . 

grâce futfifante L antidate & le faux ferment 

que1agSce”e^- flints Prélats 'de fa Morale. 
ca.ee eii necefi ydinf fait-on dans leur cabale , 

bonne adlion. S^uand Its befotns font tmportans, 

quf eHrSi p°“f gigner «lu tems. 

f-' avenir n aurait pu le croire; 

qui fuffit, quand r i ^ • 

on manque du pour en fixer la mémoire , 

TIlpTnsl’rnf- 

truftion Paftor. V' jus , qui confrveT! de l amour 

du Cardinal de n I i i 

Noaillcs. p.32, ^ ^a candeur des premiers âges ^ 
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V.‘ ËNIUMINURE. 

V'ous déteflercTi les ujages 

font les Prélats de nos jours , 
J)u menfongè de fes détours, 

N*ou(?lieifpas que leur rupture (a) 
N‘ eut pour principe qu^un parjure ; 
Pour motif que le faux honneur ^ 
Et pour prétexte que la peur 
De o)oir leur fureur prévenue ; 

^e fans honte & fans retenue 
V impatience du fuccés 
Les jctta dans tous les excès. 

Non , jamais a l*unité ftinte 
On ne pouvait donner atteinte 
Par. un plus indigne projet, 
il n'cft point de jufte fijet 
êjui permette quon fe fépare , 

C'ef yiugiiflin qui le déclare, (b) . 
Aiais ce Pere aujourd'hui na pas 
grand crédit cht'^ nçs Prélats, 
Dans la dijpute avec leurs freres 
Les Aîhanafés , les Hilaires , 

Les Bafles , les Cypriens 
N'ont jamais rompu les liens 
Pe cette unité prétieufe 


4t 


C 4 )M.a*Au 5 f. 
die qu’il eftprès 
d’alfurer par 
* tout ce qu’il y 
a de plus laine 
que le plus 

g rand nombrç 
es Evêques 
penlbitqu’onne 
pouvoir accep- 
ter que relative- 
ment. Jl^ah ÿ 
dit-il , de quelle 
utilité pourrait 
être le ferment... 
Le Public m'en 
difpenfe..'. lire- 
garde comme un 
parjure le ferment 
de quiconque au- 
rait le courage 
de nier un fait 
camme celui-ci: 
Réponf. àunE- 
vêque pag. 29. 

» \(^\>jÔnnepeut 
jamais avoir au- 
cune bonne rai-‘ 
fan de divifer lu- . 
nité. Liv. 2. 
Cont. Ep. Pat- 
men. c. 11. 
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■ (4) Il ny eut 
qu’environ 30. 
]Èvêquestjui fè 
joignirent aux 
Cardinaux de 
Bifly & de Ro- 
han pour don- 
ner des Mande- 
mens de répa- 
ration. Tous les 
autres eurent 
horreur de leur 
entreprife. Et 
on voit dans les 
lettres des Jé- 
fuices à M. de 
Soilïons qu’en 
effet ils ne com- 
ptoiét plus que 
ces 30. Evêques 
dans leur parti. 
K^ngt ou trente 
Evêquesy dilènt- 
ils , natiroient- 
ils pas fuffi 4 U 
bonne caufe^ &c, 
4. Lett. p. 59, 


41 VI. Enluminure. 

ji l*EgUjè fi glorieufe. 

Toujours unis de fient iment 
On peut penfier àiverfiement 
Sans cejfier d*aimer la concorde, ' 
ChtT^ nous au contraire on s'accorda 
Sur la fiuhflance de la foi. 

Et fi vous demandel^ pourquoi 
Sur tout le refie on fi divifie ^ 

Je vous l'ai dit , cefi ma fiurprifie, 
fiai beau me rapeller les tems 
Ou par des fichifimes éclatant , 

On a vu déchirer l'Eglifie 5 
Rien nefi e'gal a l'entreprifi 
Des Auteurs du fichifime nouveau. 
On en vit frémir leur troupeau 
ÿui de'tefia ce fiacrilege. 

Le coupable & honteux manege 
De leurs fichifinatiques fureurs 
Déplut aux plus fiages Pafieurs, ( a 
L'exemple ne put les corrompre ; 

Et le faux en voulant rompre 
Ne fit après de vains efforts 

enwe aux remors. 
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VI. Enluminure. 45 

« 

VI. ENLUMINURE. 

le labyrinthe eft l’image des erreurs 
que la Conftitution fait revivre 
& de celles qu’elle a fait naître, 

Ve njetH dire ce lahjrinte f 
Çluoi toujours des fujets de plainte J 
Reprenons-tn le tnjle cours. 

Par fes tours & par fes retours 
.Le labyrinthe réprejente 
Les erreurs que la Bulle enfante j 
Ou ‘quelle tire du -tombeau. 

5ous mes pas , dans ce champ nouveau 
S' ouvre une trop vafle 'carrière, 

V art y fuccombe a la matière. 

Je vois renaître a millions 
Pons ces monjlres opinions 
Qu enfanta l'école d'Ignace, 

Jl4onjîres dont tant de fois tauddee^ 
y'it réprimer fis attentats 
Par le T^éle de nos Prélats. 

214 ais en vain , pour les mettre en poudre. 
Prirent- ils fi fiouvent la foudre ; 
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^i}Aum-tAtque 
la Bulle fut af- 
rivée , les Jefui- 
t<îs la cirèrent 
dans tous leurs 
Colleges.Et dès 
le mois de Dé- 
cembre 1715. je 
vis les confé- 


44 Vf. Enluminurié: 

Si U puijjknce de Clément 
Les fait revivre en un moment» 

Si pourtant , contre toute attente ^ 
Jamais fa Bulle efl triornphante ; 
Esv^ne'^ braves Ef cobars 
Combattre fous fes étendars. 

^e dans la loi, dans les Prpphetet. 
It n échappé à vos interprètes 
Ni maxime, ni vérité. 

§}téiU renverfent l’autorité 
Des loix meme de la nature. 

Cejfons de parler en figure, 
ils ont fait tout ce que fai dit- y ' • 
Et.moa préftge efl un récit. 

L a Bulle paroijfoh à peine , ( a ) 

^e leur. troupe en. devint plus vaine ^ 
Et fans attendre le fucch • ‘ 

Crut le champ libre a fs excès. 

L’un de Pelage fit la trace , 
il faipj^ t homme fans la graca 
Et fans le f cours de la foi. 

Vautre l'affranchit de la loi 
Du fuprême Juteur de fin être. 

P ourquoi veut-on qu à ce fiul maître 
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VI. Enluminure.. "45 
il raporte fes adtions f {a) 

Sans tant gêner fes pajfons. 

Ne pcut-on fas en confcience. . 

Agir par la concupifccnce ( b) 

^ Ec pour la feule volupté ? 

CV// M I N G R I V À L.^«/ /’4 diSîé: 
Et MingrivAL efi>ce fine bête f 
On peut fe propofer l'honnête , 

Ce ferait bien le plus certain ; 

Mais ce n*cft pas la feule fin ( c ) 
Digne de l’humaine nature* 

On peut aimer la créature ; 

Le cŒury peut être attaché ; 

Et ce n*eft pas un grand péché ( d) 
De la chercher pour elle-mcme. 
De toujours tendre au bien fuprême , 
.Kien ne nous en fait une loi, ( c ) 

On peut le croire Jùr la foi 
D* une philojophiqué Théfè. 

Et fur ce point tpar parenthéfè ^ 
fe dois ‘VOUS aàjertir que Caen 
N*ef que l'écho du ÿ’atican, 
j^ejhel avait dit le contraire ; 

Il l* avait pris de plus d'un Pere; 


(a') Prô^olîc, 
du P. de Min- 
grival Jéfuite 
dénoncées à M. 
d’Amiens. Cc‘ 
neft quun confeil 
de rapporter À 
Dièu tomes fes 
actions. 

C b ) Il efi perm 
mis d’agir par U 
concupifcence & 
pour la feule vo^ 
lupté, 

(c) hafnhon* 
nête nefi pas 14 
feule digne dé 
l’homthe, • 


Çd) Ce nefi pas 
uii péché de met* 
trc fa dernierefin 
dans les créata* 
res, 

(e) Théfefbiî^ 
tenue chez les 
jéfuicesdeCaërt 
le & i6. de 
Juillet 171p. Jt 
n’y a aucune loi 
qüi nous oblige X 
rapporter toutes 
nos aélions à une 
fin foit honnête j 
foit furnaturelifi 
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- (rf) 1. Aux 
Cor.c. lo.v.ji. 

Soit que vous 
mangiez > ou que 
vous buviez > 
quoique ce foit 
que vous faJfieZi 
faites tout pour 
la gloire de Dieu. 
C'efl là ce que 
le P. de Mingri- 
val appelle une 
loi de confeil. 
(b) Voïezies 
propofît. con- 
damnées de- 
puis la 44. jui^ 
qua la 58. 

C c j Le Perc 
Salleton Jéfui- 
te ProfelTeur à 
Poitierrfa enfei- 
gné que cet cn- 
Qroic du Pro- 
phète Joël c. 2. 
V. 12. Lonvertif- 
fez-vous a moi de 
tout votre cœur , 
ne regardoit 
que le tems de 
la loi de nature 
ou de la loi de 
Molle. La rai- 
fon qu’il en 
donne , eft la 
même que celle 
du Sr. le Roux 
qu’on va bien- 
tôt voir. 

C d ) Le Roux 


• VI. Eklüminurê: 

S, Paul le dit exprejjément ; T a J 
Adais il faut en croire Clément ; 

Et ce nefl point la la doclrine 
De fa Bulle pim que divine. 

Il parle bien d*un autre ton. (h) 
Oefiparfes ïeux S A lleton, (c) 
Ce grand Argm des Interprètes , 

A vu f clair dans les Prophètes, 
§lmnd l*un dit qu il faut au SeigneUf 
Se convertir de’ tout fon cœur ^ 

Seroit-ce aux Chrétiens qu il s' adrejjè f 
Pour moi ftr fa parole expreffe 
Je l*avois cru : mais Salletok 
Aujourd'hui me répond que non. 
Franchement fétois une huT^e ; 

Et fa rai fon me defahufe. 

Quoi ! fom une loi de douceur • 

Se convertir de tout fon cœur ! 

C'efl en perdre tout l'avantage / 

Et le Chrétien dans le partage 
Seroit pim . léf é que le Juif 
Cet argument efi déctff-‘ 

On en avait vu le modèle 
ChtT^ LE Rotrx l*organe fidèle (d) 


. Pi ' 


IV. EîîL'ükl NÜ R E. 

De la doéîe Société, 
il fit tout exprès un traité 
Pour bannir de la pénitence 
Tout amour même qui commence i 
Et fans cela $ dit fon écrit , 

On fait injure à féJus^Cbrifi-^ 

Non yfotis la loi de l'Evangile 
Le Salut n'efl^point plus facile, 

SUl faut qu avant ce Sacrement 
On dit un amour dominant > 

Efu^elque foihle quon l'imagine. 

Car en Juivant cette doéîrine , 

On nous feroit tout à la fois ( b ) 
D*un double joug porter le poids. 

Du joug de cet amour fincere 
êlm fut au Juif f néce faire ; 

Et , pour Jurcroît d'afftElion , 

Du joug de la Confejfon, 

^inf parlait Ce ftge paître • 
parut coüpable fans l'être* 

Jtige\ vous-même s'il eut tort, 

L* Almanach marquoit-il la mort 
Du grand Adonarque de la France ? ( c ) 
Et fans ce coup , quelle apparence , 


ProfelTeur Crt 
l’I/niverfité dc 
Reims. ^ 


(4 ) Troifiéi^ 
me Propofition 
cenfurée. Norré 
dejfein dans cette 
dijfettation eft de 
bannir la nécejfi- 
té d’une charité 
dominante qitei^ 
que faible, 

(b) Sixième* 
Propofition du 
fieur le Roux« 
J. C. ri aurait 
point rendu le fa- 
lut des hommes , 
fl l'amour deDiett 
dominant était 
néceffaire dans le 
Sacrement de Pé* 
nitence . . . On 
nous aurait impo^ 
fé le joug que let 
fuifs étaient a-, 
bïtgês de porter , 
& avec celui-la 
un très onéreux 
d ont ils n étaient 
point chargés , 
qui eft celui de U 
Confeffion. 

C c ) Le fieur 
le Roux pour 
s'exculèr 
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voir en feigne 
, ces erreurs , ré- 
pondit à l'Ar- 
chevêque de 
Reims qu’il ne 
croioit pas que 
, leRoi mourroit 
fi-tôt. Belle rai* 
fon pour un 
Théologien, ré- 
pondit lArche»* 
vcque. 

(a)Li Cen*- 
{ùre eft du 14. 
Janvier 1716 , 


Çh')Hefl tout- 
è-fétit vrai-fem- 
blaùlcy dit le P. 
Salleton , que la 
douleur nécejfai- 
Ÿe au chrétien 
pour obtenir lé 
pardon de fou ^é- 
ché , peut naître 
delà crainte d'u- 
ne peine tempo- 
relle. La confé- 


48 VI* ËNfcUMINUkE^ 

dût jamais être cité 
Par l'infolente Faculté y . 

Dont le dépit la ^angeance 
Le condamna fans indulgence ? ( a ) 

Ce fut un trifle événement , 

Et je le plains fincerément, 

' Mais revenons à l'efficace 
Du grand facrement dont la gracd • ' 
Doit nous dtjj>enjer d'aimer DieUé 
■ Donc que la crainte y tienne lieu 
De tout amour, C'efl une drogue 
Bonne a purger la Jynagogpie. 

Remarque’;^ même y s'il vous plaît ^ 

( Car il eji de notre intérêt 
De mettre nos droits hors d' atteinte ) 
Remarque:^ que la feule crainte 
D'un mal qui pajfe avec le temS , 
Devant Dieu nous rend pénitens y ( b ) 
Effuon peut apaijerfa cotere 
Par la crainte de la galere , 

Ou par la peur d'être pendu. 

Ce Dogme efl fort bien entendu. 

Car a ce prix il efl prohahle 

§)ue fans craindre ni Dieu, ni Diable^ 

On 


CjC" 
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V I. - E N LU M I N U R E, 45) 

On peut aller en Paradis, 

Retenez hieri ce que je dis, 

Ç*en ejf moins ^ qu il nen rejle a dire ^ 
plume fe lajje (décrire 
Tous les fonges des Salletons, 

Ceji encor pis de- là les monts,- 
je perdrois mille fois haleine 
Sans pouvoir êpuifer Fontaine (a) 
Et ViyA qui dans leurs cana,ux 
JSl*ont rien moins que de vives eauxi 
Clement de très louche mémoire 

9 ■ 

A fes enfans en faifoit boire. 

'Oetoit en faire trop de cas ,, ( b ) 

Pour ne les reconnaître pas. 

Auft remarque- t\on fins peine 

^ue la fource ou puifoit FonTAINe ' 

Etoit la Bulle de Clément, 

Source de tout égarement 
Ét de toute erreur te prétexte^ 

Ùe(l pour en deffènjre le texte 
^e Rome a vu cet Ecrivain 
Enfiigner cpJiQ l*amoür humain; , 
• 5 afts rapoit â Iccte fuprêmc, (c) 
Èft Un âitiour Bon de lui-même 

‘ i * ' * -k. M.»* 

O 


(a) èé /ont 
deux Jéruires 
dont le premier 
a écrit à Rome 
& l'autre à Na- 
ples pont la dé- 
fénlè de la 
Conftitution. 
(h) Le livre 
du P. Fontaine 
qui a pour titre 
Lit 'Théologie de 
la Co>iJhtution 
de fendue i a été 
débité par les 
ordres & aux 
dépens du Pa-- 
pc; 


COthéôl.dé 
laCopdL lurla 
44. Propofit. 
hefdejyideguU' 
Id.-Conjiiiuiicn »' 
qdé l'Amour hu^ 
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fH4t» OU U chari- 
té humaine fans 
aucun raport a 
Dieu , eji légiti- 
wt. Et ce neft 
pas affez de dire 
que cet amour eft 
permis quant à 
l'office ou au de-- 
voir , mais que la 
fin en efi mauvai- 

P- 


Vî. EnlüminuRB. 
Pour le devoir & pour la fin, 

^lue Jt quelque j{)is Jugujîin 
Etjès pareils , gens pleins de 
Pour enflammer l'ame fldéle , 

Ont dit que fans la charité 
Toul n’eft en nous que vanité ^ 

Et prcfquc toujours pis encore : 
Que par elle feule on honore 
Un Dieu lui-même tout d’amour f 


Qu’un pénitent par fon retour. 
S’il ne l’aime , ne peut lui plaire i 
Que pour apaifer la colere, , 
L’amour qui nous fit fes enfans , 
Peut feul nous rendre pénitens : . 
Qu’un pécheur , qu’arrête la Gêne , 
. LaifTe voir qu’il craint plus la peine, 
MSurlaî^rcv Qq’iI ne dételle le péché 
^°usV!^dugÿ- Qu’on demeure au crime attaché. 
Tant qu’on n’aime pas la juftice:i 
vertu que la cba- Qu’enfin la ctaintc du fuplice 

m)!nie^u“trop ^1*11” pécHeut abbatu 

ahandomé aux Qu’un ennemi de la vertu : 
figures de Rheto- , ut- \ 

tique. Ce font-ù Tout cela FonTaîNE L explique ( a ) 

"ïhÂTque» Rhétorique 
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"VI. ÈNLtT Mik Ü k'Ë. 5 
Èt de ces éloges outrés ' , 
Cotnmuns aux Orateurs facrés. ( 
ne difoii-il aux Jpkres ? 

Car S, Paul tout comme les’ autrei 
A ce prix -là n*ejî qu'un Rhheuri 
’*Vn Sophijle * un uéclamateur j • 

^lui par de pornpeufes paroles 
Et de 'vifihles. hyperboles > • - 
Donne tout a la charité , ( b ) 

• Sans doute il eut bien mérité ^ 

^lue quelque Bulle Clémentmê 
Eût reclifié fa doéîrine. 

Son texte O* ceux des faims Doélèurs 
Sont faux , contîcrtncnt des erreurs i 
Si par un égard charitable 
On n*y donne un fcns favorable. 

Fontaine, Francolin (c) 
Va'voit^ dit y fur tout d' A ugufl in. 

' Om certes l^E'téque d'Hyppone 
A grand befoin dans pim d'un PrOne j 
Qu*on limite ôc fixe fori Cens ; 
De peür qu*en mille endroits pref- 
fans ■ : ' . ' 

Il né' contredit là Bulle 


I (a) Le mêma 
fur la Prop. 47. 
c. 6 . Les Peres 
ont loiié la cha- 
rité avec des 
exagérations 
Familières aux 
Prédicateurs. 

r. Aux 
' Cor. chap. 1 3. 

(c) Franc.Cle- 
ric. Rom.Tom.- 
2. difp. 7. pag; 
183. dit que ces 
Propofitions de 
S. Auguftin. On 
n honore Dieu 
gu en aimant. La 
foi peut être fans 
la charité > mais 
fans la chanté la 
fài itefert de ricm 
Sont fauiîes & 
conticnncntdes 
erreurs â moins 
qu’on ne' leur 
donne un feus 
plus exaél & 
plus, favorable. 


( (/ } Le Peré 
Font. pag. p9î; 
Il faut limiter 
& fixer S. Ang: 
de peur qu'il ne 
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paroijjfe contredis 
re un dogme lé- 
gitimement dép- 
t)i par U Bulle, 
M. de Soiiroi|S 
eft dans le mé- 
Tne principe. î. 
Avert. pag. ^6. 
Ce nefl pas la 
dêâfion que)' exa- 
mine par les SS,^ 
Peres , ce fcnt les 
SS. Peres que 
J examine par la 
décifion. 

(a) Aug. cont. 
2 . Epift. Pelag. 

c. 9. 

C ^ Le Pere 
Fontaine pag. 
9 ‘) 9 - 

. ( f ) Le Pere 
Fontaine pag. 
5 > 59 . 


52 VI. EnluminüreJ. 

Ce qui Jeroit fort ridicule, 

Jinji jounjent , a t*il prêché : 

Cîju on a le défir du péché , 
Quand bn ne le fait que par crain- 
te. (a) 

Or fl, dé'vant la Bulle fainté , 

Celte erreur a pu s excufer ; 
Neferoit-ce pas s’abuferj 
Et fe livrer a l’Anathéme 
D’ofer encor penfer de meme }( h). 
Au refte ceft très fagement 
§luon a. profcrit ce femiment ^ 

§lui n’a de lieu dans la conduite , 
Que chez uneamemalinftruite.^c) 
JAais ftche'^ dans l'occafon 
Dirifrer notre intention % 

O . 

Lorjque la crainte nous arrête y 
Mettec^-nous bien fort dans la tête , 
^e quand nous craigne'fle pêche ^ 
Votre cœur en eft détaché. 

Cette recette eft très certaine» 

Clément J aprouna d^wsFoNTAlNE 
.Ou pour parler plus congrüement y 
Fontaine llapprit à. Clément ^ 
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VI. Enluminure^ 55 
N*a-tilplus rien à nous apprendre \ 
^uiconqtie a fa Bulle à deffèndre. 

Doit faper dans leurs fondemens 
Les notions de tous les tems : ( a ) 
Renverfer toutes les maximes : 

Tous les droits les plus légitimes : 
Anéantir les faints Canons ; 

Réduire à d'inutiles noms 
Les degre:^ de la Jérarchie, 

A'vilir notre Monarchie , 

Et d*un Evêque faire un Roi t 
Donner des formules de foi , 

^i ne propofent rien a croire : 
Démentir les faits de l'hiftoire , 

§lui nous attejlent les erreurs 
Du plus grand nombre des Pafeuu i 
Etablir notre certitude 
Sur l'ombre de la multitude : 

Dire que fon autorité 
Peut y fans blefjer la vérité, 

Flétrir un texte , qui ^exprime : 

Qu une cenfure eji légitime. 

Qui profrit comme des erreurs 
V Ecriture & les faints Doreurs : 

D 3 


( a ) Tous ces 
Paradoxes & 
ces erreurs font 
des fuites né- 
cefTaires de la 
'Bulle & des 
principes qu’on 
établit pour la 
recevoir. 
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54 Enlüminitrï; , 

^Cy fam rejf)eél pour leur langage ^ 
fa) Offond 1rs aC EgUfi peut en prerUre ombrage ; 

fc 7 eZ^%”’mZr E( <ju( fa cottdamnttm 

cernes avant leur mauvais C€ qui fut bon, ( A } 

çondamnation y . ^ 

après la tondam- Sur çes. btxarres paradoxes y 

On 'Wit nos Prélats Pfiuâoioxes (h\ 

M. de Soiflons Soufcrire au Decret de Clément, 

I. Aveniff. pag. , , ^ r • * A 

59. L auroicnt-m pu faire autrement I 

( b > Pfeudo Dans, ce pbanatique JjJléme y 

icigne le uien- S*il leur plaît d'en craindre l*ahus. 

Languet y par fon pompeux Phabus, ( ç }i 
(c) Jean Jo- ^ brillé fur tous fis confrères . 

fepbLangncrE- ^Vr^/cr ces chimeres^ . 

veque de Soif- ^ 'J 

Il les dchite fans égards^ 

Jamais on ne vit tant d écarts y 
Tant de raifonncmens frivoles , 

Tant de riens fous tant de paroles^. 

Je fuis ravi qu avant la fin 
il fie retrouve eri mon chemitl,^ 

Je me fias une grande, fête 
De foutenir ce tête a tête. 

Si je lui fais mauvais, partie 

il s* en tienne pour averti i . . 


/eque 

fons. 
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- VL Enlitminure, 55 

ne veux ^omt le premire en traître» 
MaiSypour comhatreun Jî grand maître^ 
Mufe il faut aller en fecret 
Boire deux coup au cabaret. 

VII. ENLUMINURE. 

Le Cabaret de l*Accoirmodemeiit 
' ou l’Accommodement de Ca- 
baret. 


/ * Entre au premier ^ qui feprèfenk» 
Ha ! ha ! l*Enfeigne en ejlplaifante» 

A. l’Ac... à l*Ac.,.com...mo... 
ment. 




Glijjons notù -y tout doucement. ' 

'Une Aduje Eccléfafique 

Doit toujours craindre la critique ; 

Et les airs que nous nous ^donnons 

De violer les faints Canons y (^ 2 l ) ' Les Ca- 

Déplairoient a quelqu'un peut-être ; . Soit* aux^Eclé- 

^ aperçois- je à la jènêtre f kt^u'cabaw^ 
es Evêques y je crois 
y' oilà des Aittre^ C]7* des Croix. 

Oui ce font y fi je ne m'ahujè. 


Aiais qu 
Ce font cl 
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vu. Enluminure^ . 

Des E'vêquei, Entrons maMuJè i 
^uifque nos Prélats font içf. 

Nous pouvons bien y boire aufft ; 

Ce qu ils font i nefi que bon a faire, 
Adais Ciel ! quelle importante ajfairé 
Les raffemble dans ce faint lieu f 
Seroit-çe la floire de Dieu f (a) 
un Evêque. 0« Cherchons quelqu un qui nous ienjeiqne^ 

pjrle franchemet j % J ^ ^ r- - 

<^r librement , ^ S en, Yaporter à l Enjei^ne ^ 
quand on écrit a j/ ^ A/yf affurément 

un ami, etcs-vous y J f . 

htenperjuadcÀ<f. Entr eux un Accommodement, 

feia^me ï!c- Jccommodement , vous dis-je ^ * 

trine ait été famé Dont le ncÈud tiendra du prodige^ 

S utuZjfaire *ll p^jje les effort S humains,: 

P^S* 51» ]\j^ vote'^vous pas ces deux mains ^ 

§lù<sffmhle à revers une corde 2 
La chofe au Symbole s'accorde : • ' I 

il faudra defemblables nœuds. 

Pour unir nos Prélats entPeux i 
i Si quelqu* Emballeur s'en avife, • 

. Au different , qui les divife , 

Je dejeffere de le voir» 

Ljuayid l'un dit blanc , l'autre dit noir^ 
Ceux, qui prétendent qusla Bulle 
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vil. EnlüminuRE. ÿT 

De nctve foi foit U formule , 

Noftj chantent quon s*aüarme en vain 
ilue far tout le dogme en eft fain : 

§lu enfin nos craintes font frivoles ; 
Adais ce ne font que des paroles, 

D* autres annoncent fur les toits : 

.^e la Bulle attaque à la fris 
La fri, les mœurs , la dtfcifline : 
toute 1"^ ancienne dourine 
Efi frofcrite , CT* ce font des faits^ 
Ceux ci , qui craignent les effets 
D'une loi fi mal dïgfrrèe , 

U ont au Concile dêferêe. 

Ceux-là far un coup folemnel 
Ont traite d'abus leur JppeL 
Comment terminer cette guerre > 

Le Ciel efi moins loin de la terre ; 
Les Loups moins ennemis deS‘Chiens,i,, 
Mais à propos je me fruviens 
D 'avoir lu que leur Paix efi faite, ( a ) 
Eljwiquil en frit tout m'inquiète 
Pour une paix dont le projet 
Doit fe conclure au Cabaret , 

Lt: lieu nefl pa$ de bon augure ; 



C ) On a fait 
furrAccommc-i 
demenc un pe- 
tit Poëme , qui 
a pour titre L>i 
paix des Loups 
& des Chieds, 




/ 
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58 VII. E nluminitre; 

Et y fins en favoir ^*avanture , 
On ny comprend ni A. ni B, 


I’e"*? fAuréXfionc qu’il eft tombé ( a ) 


Blois au grand Du Ciel vjn Ecrit admirable , 

14 Mars flruElure incomparable , 

1710. /I eft tom- Di^ne enfin du cèlejie Efhrit. 
bé un Ecrit du r, ■'i • ■'/ j- 

Ctel entre les ^ «w Erelat (ftii noué le dtu 

^ftégenf ‘effile Ecrit f plein de merveilles 
l'Abbé du Bois. Ff le fruit des favantes veilles 

(b) îbid. com- b/ un homme neutre dans la foi , f b j 
vie r objet était homme ûui.s'efl tenu coi y 

de faire la paix , 1 J ^ f^\ 

vous comprenez je nomme^ apsuprcs de meme, y 

hnportMt fir b)n comprend l'importance extrême 
l'Auteur fut ca-. f)c U fa^e précaution, , 

ché i parce que d . r ^ 

d'un parti on eut Un eft p^fct a caution y 
fmfltm lié e.orfque far un projet hilare , 

r par. l'effort d'un talent rare * 

(c) Perfonne ^ ^ ^ 

n’ignore que cet Un S ojjre duntr par traité 

fpTné ^‘rité. 

foitrAbbéC’*®''. C'efi la découverte favante 

Du célefte Ecrit , quon nous. 'vante<. 
Jel'expliqueraiyf je pjiis y 
Dans l'Enluminure du puits. 

En attendant fans 'en rien dire y 


li 

!( 
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VII. Enlitminure. 

e y orne an jruit quon en tire. 


îi 


J' 

C> fruit fera U paix j dit-on , - 

Varh^e ejf mauvais , O' le fruit bon. 

Mats un embarras, qui me refie ^ 

Sur cet ouvrage tout célefie j 

JF/? de frvotr par quel ejprit > 

Ou par quel ordre on tenrreprit: (Si) . 

Par quil* ydcephale j4rchite6le , 

:§lHi n eft^ dit-on y d* aucune fe^e y 

fut charge d*un fi haut profit, ■ . 

Je n^ai nen. lu fur ce fujet , 

filuifajfe une preuve complété. 

Mais il ne faut pas quun po'éte 

Demeure court en beau chemin, 

Faijons donc un peu le devin- 

Ce nefi point un vain firatagême. * 

Très fouvent la vérité meme 

N*efî pour nous au un fruit duhaTard: on leur fai foie 
_ ^ ' A I ^ voir k iejjous 

Jft Its grands Maîtres de notre art , des Cartes, Ceft 

Par leurs conj fêlures cenféesy 

Ont prédit des chofes pajfées, 

O vous , qui vous plaigneX^ fans fin 

Des rigueurs de n^iotre défi in 1 

f^qus y qui çnV ^ quon vous opprime , 


(a) Rren ne 
rendit l’Acconi- 
modement plus 
fulpeâ: que ie^ 
niyrtere qu’on 
. enfailoicà ceux 
qu'il interret 
' foit le plus. Le 
fecret pourtant 
n’étoit pas le 
• même pour 
tous les Eve- 
. ques > & félon 
les perfonnages 
qu’on vouloir 
. leur faire faire, 
ou qu’on étoit 
alTuré d’eux 


âinfi que quel- 
ques-uns s’en 
expliquèrent,. 
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" ifi ' yil. Enluminure. ' 
croiflX^ n avoir d'autre crime « 

• élue l* amour de la vérité , 

V'ous riavei^ que trop mérité 
élue contre vous tout sindifpojè. 

Les maux , dont ‘votre efl caufe. 

Ne font-ils pas ,d*ajfe':(^ grands maux ? 
(/e) Les Car- p^ous ave7 fait "deux Cardinaux, (a) 

«finaux de Biuy ^ i rc • 

H de Maüly* Et qui pts ejt dans votre affaire , 
il en repe un troiféme à faire. 

Or on nef point fait Cardinal 
Sans avoir fait quelque grand mal, 

' ■ • . ferai- je , dit en Joi-méme 

Celui dont ta houche blafphêmel 
il faut machiner Jourdement 
éfuelquefaux Àccommoàcmenu 
V il faut arnufer le faint Pere.. 

Par une agréable chimere , 

^ au fond il naprouvera pas ^ 
iù)On fit en- Jlfak qu*il condamnera tout bas, 

tendre aux E- ^ i / ^ /, ■ ' ' 

vêquçs qu’on a- On lui Vantera / avantage 

voit parole du ff*avoir fait ceffer le partage , 

Pape qull ne f ^ r 

diroit nen con- caujoit chex. nous Jon UecreU 

lpitëi?e? plaifir fecret 

De voir la rébelle Eminence ' 

i» 




s ; H^gic 


Vll. Enlumini/RE* 6i 

Par me feinte déférence 
Rendre à fa ConflitutioH 
Et refpeêi ^ foumijfon: (a) 
il eft aifé de ly contraindre. 

On Yiaura qua lui faire craindre 
De voir confommer aujourd'hui 
Ce quon méditait contre lui ^ 

Lorfque Louis perdit la vie, 

Chofe dont il ria nulle envie. 

Il s'aime trop le bon Prélat , 

Pour s'expofer a cet éclat , 

Il parlera pour faire mine 

Toujours à’un bon corps de dodrine •, 

J\/îais quil Je rende à cela près , 

On peut en faire un tout exprès, 
il dit. V'ers le Prélat facile 
On députe alors la Sy bille , 

^*il écoute depuis lonp^-tems. ( b ) ’ • 
Elu on me pardonne f f je mens , 
y4u défaut de preuves plus fures y 
fe donne ici mes conjeêîurès. 

Déjà la Sybille a parlé, 
fe vois le Prélat ébranlé^ 

C'en ej} fait, il va fe joumeure j ■ 


( a} refpéd 
ér la fotmtjJioH 
iie font pour lui 
ijue des formais 
tés de lifte. 3 1er* 
des Jéluites à 
M. de Soiflons* 
pag. 74. Si la 
Bulle mérite du 
refpeél: > quel- 
le injüftice dâ * 
l’avoir fi long- 
temS fejetcée« 

Si elle n’en mé- 
rite point, quel- 
le mortimeriO 
de 1 è dire & d 4 
la recevoir* 


( ^ Là Sybilld 
duBois de BoU- 
lognejc’eft tout 
dire à ceux qül 
font inftruits. 
On prie ceuX 
qui ne le font! 
pas i d’ignoref 
fans chagrin ce 
qu’on ne pour- 
roit leur révéler 
fans en cauler 
beaucoup à ded 
perfonnesqu’oii 
lefpeéie. 
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-fa) Voïez le 
hiémoire fur la 
paix de lEglilc. 
I. pag. 

( ) Lettre 

circul. du Car.' 
de BilTy aux E- 
Vêques de Fran- 
ce du 14. Sept. 
17%%, On dit que 
Airs, les Gens 
du Roi du Par- 
, lemenr de Paris 
appelleront de la 
Bulle & de tou- 
tes [es fuites au 
futur Concile gé- 
' Itérai. Dans des 
circonflances fi 
■ fuchfufes , &c.^ 

(c) On voit 
par les lettres 
de M. de Soit 
fons à l’Evêque 
de Sées & par 
celles des Jé- 
flu'tes à M. de 
SoilFons qu’il y 
a fur ces mena- 
ces plus que des 
conjeflures. 
Voici Comme 
ils lui parlent 
4. Ictr. pag.53* 
i'^ous qui défiez 
Tout le Ouêne- 
lifme avec tant 
de confiance & 
de niépr 'cs , vous 


ët Vu. ENLÙMlJJlJftEi 
Pour<vâ quon 'veüiüe lût p/omettré 
De bonnes Explications 
Avec quelques conditions , fa; 
Qui lui pcireijfent necejjaires» 

Nous fommes bien dans nos affaires j 
Dit notre Cardinal futur , 

Nous avons renverfe le mur : 

Tout ejî fatt y fî N oa files cede. 

Il nefl foint de mal fans remede i 
Quand on ne veut rien épargner. 

Je Jais comment on peut gagner 
Les fiers deffenfeurs' de la Bulle, 

Ils font fenfhles au (crnpule , 

Qiuand il s* agit du faux honneur. 

Rien ne leur a fait tant de peur (h) 
Que la plus légère apparence 
D'un Jppel de toute U France. ' 
Faifons~les en donc menacer ; ( c ) 

Ce feul coup va les terraffer. 

Tel 'efl le jeu qu'un fourbe joüe 
Pour monter au haut de la roiie ^ 

Que la fortune fait tourner, 

C'ef un doublé change a donner ÿ 
Qui fait le nœud de j on intrigue* ; ' 
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VIT. Enluminure. ^3 

Miiis quoi ! tandis qutl Je fatigue , 
Ne ‘Veut-il que me di'vettir f 
Oui dans fon rôle fans mentir 
Je crois voir la Scene badine 
De Charlote & de Mathurine , 


J qm Dom Juan’ tourna- tour 
Déclare tout bas fon amour, ^a 
Oejl far une rufe fdreille , 

§luaux Prélats on dit a l*oreille ^ 

§lue s*ils ne cèdent , on fera 

Non four ceux-ci , mais four ceux- là , 

En un mot four leurs adverjaires. 

Par des menaces f contraires 
'Tout Je diffofe à filer doux i f b j 
En agneaux on change les loups. 

Voilà l* intrigue bien ourdie* 

Oefi une Tragi-comédie y (c) 

^*on nomme l’Accommodement , 
Mais l'Auteur des le titre ment. 

Tout sy termine à desfaroles. 

On choifit four les fremiers rôles 
Les ALîeurs les f lus éminens. 

Les Noailles ô* les Rohans 
Sont chargés de montrer la f me (d) 


qui infultiez fi 
hautement à fort 
petit nombre (jy 
à [es Chefs , vaut 
crûtes le voir fur • 
le point d'enva- 
hir tout le Roiaii- 
me cr de faire 
trembler le refie 
du Abonde. 

(a) Vdiez c 
fdtin de Pierre 
2. Scene 4. . 

(b') i. Lettr, 
des Jéfuices à 
M. de SoilTons 
pag. 54. La con- 
ciliation fut l'ef- 
fet de la foiblejfe 
des uns cr delà 
maiivaife foi des . 
autres., tjs dé- 
voient dire de 
la crainte opo- 
fée desuns&des 
autres & de la 
mauvaife foi dâ 
tous. 

f c ) Le comi- 
que a régné 
dans toute l’in- 
trigue àe l’Ar*» 
commodément 
6: le tr%ique 
dans la Catas- 
trophe ou* dans 
les fuites. 

{d') Lettre de 
M. dç Blois dé'» 
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jâ cirée. U Ecrit a été remis authentiquement entre les mains det 
CC de NoaiUes &de Rohan. On ne fait ce que veut dire cec 
authentiquement fi ce n’eft que les Cardinaux n’eullent pas la 

liK^rh^ rl*#»n 1 4 liTjar <JMV PtrAnn^c • ntii fnr 


t 


y U vv U VIL (jUv ICa V^aiUiii«iUA. U wuiiwiiL 

liberté d’en lailFer des copies aux Evêques i ce qui fut en ef- 
fet très fidèlement exécuté; 


C^) ibid. ^ 

tour de Rôle nous 
avons été convoi 
qués chés le Car- 
dinal de Rohan 
quatre-a-quatre. 

Les aflem-: 
^lées ou tes re- 
pas de la belle 
Eminence dont 
il fut tant par- 
lé durant l’Af- 
lèmbléede 171? 
^ 1714. étoient 
^e dix ; mais 
pour l’Accom- 
inpdement on 
çraignoit que . 
^ans un fi grâd 
nombre on ne 
îrouyât plus de 
difficultés à s‘ar 
çprder. 

( c) Un ancien 
tuteur com- 
qience ainfi la 
fplation d'une 
sirentilée d'E- 
vê-iues. 

^i’içtXt Epifcb- 
pgrum fokrietas 
Jdn^uinüin tiv& 
Hlffftçijjifll'i’ffi 


Jü 5 c ieUx partli , ijuclle intmejje. - 
V Ecrit leur ejl féparemmt 
Remis. Mais authentiquement, 

C*efi un mot que je nentens guère, ^ 
Mais •venons au fond de l’affaire. 
Nous touchons aux ffaits important. 
Rohan le Chéfdcs Jcceptans 
A tour de Rôle les convoque, (â) 
( Dans ce mot-là rien ne me choque ) 
Et (on Hôtel des ce moment 
Fut «owwe/’ Accommodement.' • 
jd ce Cabaret canonique 
On voit les Prélats de fa clique 
êluatre-à-quatre Je rejfmbîcr. b j 
Là pour opiner fans trembler 
Sur une Célefte leêîure i 
P* abord la (obre Prélature 
Boit à longs traits félon fqn rang, 
pe la yigne le plus pur’Tang. ( £•} 
Ce préalable était fort J âgé, 

' Car 
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VII. Enluminure. ^5 

i2arces Mejjteurs dans leur jeune âge 
Ünt tous lu : Jejunus venter 
Non audit verba libètitet. ( a ) 
il s'agijjoit four eux entendre , 

Et d*(ntendre jufqu à comprendre 
Des 'vérités G7*! plus de cent 
ÿtion leuŸ lifoit rapidement. 

Des ^points de fài fi diffciles, 

jamais les plus grands Conciles 
N'en décidèrent autrefois 
De fi grands ni tant à la fois. 

■A4 ais pourquoi tant de diligence ? 
Ont-^ils le don d'intelligence 
Jufquâ juger à linjre ouvert f 
y'ouloit-m les prendre fans verd f 
^ue dis-je f ils percerent les 'doiles; 

De jour ils virent les étoiles^ 

Le célefte Ecrit quon leur. lut ^ 

En plus d'un endroit Itur déplut. 

Tant la doéîrine en était pure ! 

L'Efprit qui diéîa l'Ecriture 
Pouf s'être ici trop négligé ; 

Par nos Prélats fui corrigé, (b) 
(Ihdcuri retoüchd fri ouvrage 


(a) Ce prover- 
be latin lê tra- 
duit en Fran- 
çois. Ventre af- 
famé na point 
d'àre'tiley^ 


^ j Cet Écrit 
.tombe du Ciel 
fut vû & corri- 
gé par les Pré- 
lats , ditM. de 
SoilTons dans 
les remarques 
lùr la lettre cir- 
ciil. du Cardin, 
de NoaiUcs; 


/ ■ 


Digiti^cd by GoogI 


I 


(rf)Let.deM. 
'de Blois, 
avosfàit nos ob^ 
(irvattonsy & on 
y a (U égards 


(^)Ibid. L'aü- 
iorifaûon U plus 
forte quil p&t 
fsuhaiter après 


celle du Pave , é- 
tott celle aesCC, 


de Rohan y de 
Bijfy (jr de Gê~ 
vreSy &c. Une 
autorilation 
plus Forte que 
celle-là, eût été 
celle de l’Eglifèi 

(f) Qt^TEgli- 
fe Gallicane au- 
torifâtles articles 
■de dodrtne arrê- 
tés. . . C était le 
derniér dégré de 
condefcenaance y 
auquel on eût pu 
fe porter pour le 
bien de la paix. 
Prem.lnftr.Paf> 
tor. du Card.de 
Koailles. p. 30. 


\{à)On a marqué 
qu'on n accepte- 
rait point la Bul- 
le, quel’ 0 neût au 
moins la fignatu- 
rede 80. EvêqUy 


C6 VIL En LuMINURE, 

Et lui fit parler le langage 
De fes fro^res préventions, ' 

Bref à leurs obfervations ( a ) 
Ont eu égard c!?* four tout dire y 
V Ecrit revu n en fut que pire. 

Pour notre henin Cardinal 
îl n*j faijhit ni bien ni mal- 
il trouvoit la pièce achevée. 

Pourvu quelle fut aprouvée > ( b ) 
Non plus du Pape t il faVoit bien 
§fue le Pape n en fcroit rien, 
D*avoir tous les Prélats de France j 
C*€toit de fa condefcendance 
/Autrefois le dernier dégré. ( c ) 

Mats fon xfl^fut modéré 

Par la peur quil eut de fon ombre. 

Il s*étoit donc réduit au nombre 
De quatre-'Vingt. ( d -J Oétoit affét^ 
Pour démentir fs faits p^fjés î 
Et foufcrire a fon inconfîance, 

V objet de la grande importance 
Oétoit la bonne exprelTion, 

Pour marquer la relation, 
élu elle eut été nette précify- 




' I , 


t 
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Le fartt He l'eut pas permtfe. 
L'honneur du Pape en eut /ouvert 
il fa,üut le mettre à cou vert 
Sous tcnvelope entortillée {à} 

D*nne Jtap bien embroH liée ■ i 
On trouva le tempêramtnt 
Du merveilleux uniquement 
Qui dit tout ce quon lui fait dire, ( b ) 
Tant les mots ont ici d'empire ! 

Qttand on eut fait tout examen i 
Chacun convînt de dire Amen j 
Et d'approuver le Commentaire,^ 
Mais cet Amen Ji néceffarrre 
Pouvoit Je dire en deux façons, ( d ) 
te croira f deux fâchons ' 

Sur cet incident Je formèrent, . 

Soudain les ejprits s'échaufrent. 

Le débat en fut long O* vif (e) 


Mémoire /iirlâ 
paix de l’Egliie 
p. 2i Se borner 
a 8o. Evêques * 
c’eit fùpoferquô 
les 50. autres ne 
le Ion t pas, ou 
J^ue les raifons 
qu'ils auront de 
ne pas figner 
feront mauvai- 
fès, quoiqu’on 
ne les lâche paSi 

9 

(4) Par cette 
fraie entortil- 
lée, IfeCard. de 
Noaill. faitrè-' 
tomber fur lui 
le reproche qu’- 
il faifqit aux 
40. de l’Afiem- 
blée de 1714. 
de leur peu dé 
fimpltcité (jr dé 
candtur y ils n’a- 
Voierit’ fait que 
dilTimuler la re- 
lation, & il i’exi 
clud. 


(b') L’ Auteur du Mémoire fur la paix de TÈglifè fê donne cri 
Vain la torture pour prouver uniquement ne lignifie pas uni- 
quement. Il fait pitiéi ’ 

(t) Lettre de M. de Blois j quand tout l'examen d été fait y cha^ 
eut! fe porta pour content & convint de figner. 

[d) Ihiàé Deux'formulet propofées, L'une ét oit (C une lettre j l’au^ 
tre d'un aéte dprobatifpour être mis au bas du Corj>s de doétnuei 
(ç) L'altercation fut grandet 
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C a ) Quelques- 
uns fe trahirent 
en dïfant pour 
raifon de préfé- 
rence , que la let- 
tre engagero'it 
moins. Ce Jut t E- 
vêque de Char- 
tres qui dit le bon 
mot, Ibid, 


r(^) Ibid. Laré- 
fiftance opiniâtre 
& indécente du 
Card. de Bijfy & 
de fin parti au- 
rait fait rompre , 
fie on avait tenu 
fer me. Car il vou- 
lait fe retirer, 

, { c ) Ibid. On 

convint de fi coq- 
- ciller en préfence 
de S. A. R. 

\id)lUà.nyéut 

des allées, & des 
venues pendant 
la iwiti 


^8 VII. E NLITMIÎÏ URÉ. 

Rohan 'Veut T A de approbatif. i 

jti'uee Bijjy tout faint Suhke I 

Èfi pour la lettre approbatrice. 

On en tgnoroit la raifon , 

Sans lebon. mot d'un grand Garçon^ fa) 
par fa ruJUque figure i • 

Honnit un peu la Prélature, j 

Mais on la fait , grâce a fes foins , 

C’eft que la lettre etigageoit moinSi 
N'admire's^p'VQus pas la prudence 
Et la candeur de l'Eminence i 
Sut pour ce parti-la prit feu» 

S* il ne 'veut s* engager que peu ; 

C*efi pour être un jour moins parjuré. 

Dans une intention fi pure , 

Ne fit-il pas très fagement ' j 

De rêfifier indécemment ( b ) \ 

Aux raifons du parti contraire ? 

Pour lui plaire on fujf end- 1* affaire i 
Et pour réunir les ejprits. 

Le Prince pour Arbitre efl pris. ( c ) • 

Ce choix me plaît. Mais md trompe- je ? 
N'entens-je pas quelque manege , 

Et des courfes durant la nuit ^ ) 
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VII. Enluminure. 6^ 
Prélats 5 l*ejfrit qui vous conduit , 

Efl toujours l*ejprit de lumière. 

On le 'Voit bien à la manière ** 
Dont Je ménage votre paix. 

Le projet y les claufes, les faits y 
Ces conférences pacifiques y 
Ces pas noSlurnes y ces pratiques^ 

Tout rejfent la (implicite 
De notre fainte antiquité, 

PourJùiveZ > <^chevelf ouvrage. 
Pourquoi dijférer davantage f ' 
KafJemhleXrVous jncejfamment, 
Conclue'X^ I Accommodement, 

De bonne ou de mauvaife grâce > ( 3 ) 
importe f pourvu quil fefafe* 
îl Je fait y le voila conclu, ■ 

Enfin la lettre a prévalu. 

Pour la fouferire avec paraphe , 

On l'attache avec me agraphe 
Aux bonnes explications. 

Là cejfent les divifions. (B) 

La paix ejl donc fane. Fanfare ! 
P4»"f6^Paftel, Caulet, la Fare (c) 
Evangélifies à pieds plats, 

E3 


(i} La conci- 
liation a été qtio 
prendroit le parti * 
de la lettre , mais 
quelle ferait in- 
férée & fignée fur 
l’original même 
du précis de doc- 
trine par une ef- 
péce de complot- ' 
fance pour le par- 
ti qui fait la ré- • 
conciliation de 
mauvaife grâce, 
Ibid. 

V (^) Voïezlepi- 
toïable râifbn- 
nementde Tau-, 
teur du Mém. 
fur la paix de 
l’Eglifê p.2.&j. 
fur les avanta- 
ges de l’aproba- 
tion donnée par 
les Evêques au 
Corps de doc- 
trine. 

(OCe font ces 
trois Mrs qui 
ont été les cou- 
riers Apoftoli- 
ques, pour por- 
ter l’accommo- 
dement à ligner 
aux Evêq. ab- 
fens. Ils vont 
leur annoncer 
une paix qui eft 
faite J fans que 


I 
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les parties inté- 
reilées & les al- 
liés aient eu de 
part au Traité. 

(-) Les Pré- 
lats ab ens co- 
rne les préfens 
n’eurent point 
d’autre cômu- 
nicat.du Corps 
de dodtrineque 
par une fimple 
Jefture. Auflî 
difent-ils dans 
leur aprobatiôn 
qu’ils ont lû par 
ordre de S. A. 

, R. comme les 
Cenreurs des li- 
vres difent, j’ai 
lû par ordre de 
M. le Chance- 
lier , &c. 

( Lettre de 
M.deMirepoix 
raportée par 
MM. deSenez, 
de Montnelier 
& de Boulogne 
dans leur lettre 
au Roi pag. 6. 
Md fimplicité 
recannoît qu'on 
l'a trompée. Or 
de l’aveu d’un 
Evêq. fi favant 
que ne peut-on 
pas conclurre c 
née au Corps 


VII. Enluminure, 

J UeX^annoncer aux Prélats 
La bonne ou mauvaise nouvelle ^ 
^^e*le Cielou l^Enftr révde. ’ 
Sur ce fan le doute ejl permis , 

Mais quand vous Itur aureX^emis 
Le di'vin précis de doÛrine ; 

Ne fouffnXlJp^ quon t* examine (a) 
Trop a loifir ni de trop près, 

Atnjt que les divins décrets , 

Cet Ecrit veut quon lere've're^ 

Sans en trop fm ler le mjflére, 

V^eneX^a la Jôufcripthn ; 

C'ejl là votre commijfon, 
il eft des Prélats , quon amufè % 

Pour d'autres il faut de la rufe. 
Trompe!^ s' il Je p^ut , les plus fins (b) 
Tout fera bon y s*fil fert aux fins 
De ceux , dont vous êtes Minifires, 
Mais il revient des bruits finifires y 
Qui gâtent un peu vos Juccès. 

V'ous ne trouvelfpas tout l'accès , 
Quon avoit ofévous promettre, 

ontre l’a probation que Içs autres ont don* 
de Doûrjne, 


VII. E NLIT M INit RE. 
On lit ici plus. d*me lettre ( a) 

De la part de ces Apellans ; 

Ce font d' infuportahles gens. 

On ne peut leur parler d'ajfaire i 
il entendent rien , au mjyjiere ; 
ils vous demandent cent raijons ^ 
ils font fur tout mille façons ; 
ils veulent qua tout on regarde ; 
ils exigent quen tout on garde , 

( Sans dire comment ni pourquoi ). 
La jujîice la bonne foi ; 

Oefl là leur grande maladie, 
LiJeXje qu écrit d* Abadie ( b) . 
Des doutes , des difficultés , 
Dont fes pareils font entêtés, (c). 
Pour eux le mal efl- fans remede, 
La Bulle à leurs ’ieux eji f laide 
§luavec tout les f cours de l'art , 
Et tous les emplâtres du fard 
On ne fauroit larendre belle. 

Si l'Explication nouvelle 
Efl aujfl bonne y qu'on l*a dit-;^ 

En unijfant ce double Ecrit , 

^a glojè au texte fera honte. 


(a) Voïezies 
lettres de MM. 
deMontpelier, 
Boulogne, Acqs 
& de Caftres 
au Cardinal de 
Noailles. Ils lui 
demandêt'tous 
les motifs & les 
raifons qui l'ont 
mis AU dejfus des 
dijficultez. qui les. 
arrêtent. 


C^)M. l’Evê- 
que d’Acqs. 
Vojez fes dou- 
tes propofés au, 
Card. deNoail. 


(c) M. de Caf.' 
très. Plus je ré-, 
fléchis fur ce qui 
m'a été propnfé-^ 
par MM. • tef 
Abbez Pafiel &■ 
Cauletj plus je me 
confirme dans 
mes doutes , plus 
je fens redv.tbler. 
mes craintes. 
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) . 

) Lettre de 
Bv'juio^ne & 
Montpelier au 
Card.de Noail. 
X^otis ne votons 
! foint (C exemples 
ejuel’ Eg’.tfe fe fait 
fervie 4t p^tfeilf 
détours , d'équi- 
voques pour au- 
tqrifér des chofes 
qu'on a cru mau- 
vatjès. 


(l>) Ce qu’il y 
a de bon dans 
les nouvelles 
explications , 
juftifie les Pro- 
pofitions du P. 
QuefnfljSf c’efl: 
de ces explica-. 
ttnns qu’on fe 
fert pour rece- 
voir laBulle qui 
les condamne. 


71 VII, Enluminure. ^ 

Comment faites-'vous 'votre comftel 
Vous leur offrex^ four l'acciftei; 

Ce qu il faut four le rejettir. 

Car la glofe , ne 'vous dêflaife , 

Fait 'Voir que la Bulle efl mau'vaîjêm 
Par quel détour croit- on pouvoir 
Vimfrouver O* la recevoir^, (a) 

Tant de du f licite les hlejjè, 

C*ejl , dijènt~ilsy crainte , ou foihleJJe% 
^^i fait avaler fans raifon 
Le remede avec le foifon, 
AÜe'^Emfiriques Affres 
V anter votre Antidote à T autrei ^ 
fient un peu flus comflaifans» 
Laijfeî(-là ces hommes fefans , 

§liù ne favent f as vous mtendre. 

Ils nont fas l'effrit de comfrendre. 

Qf on fuijf dans un même cas^ 

Souferire CL ne fouferire fas , 

Et concilier fans magie 
La cenfure CL l*Afologie : ( b ) 

Flétrir des textes flus de cent 
D'un Auteur qu on croit innocent 5^ 

L ahfoudre ÙL lui dire Anathème^ ' 
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VII. Enluminure. 75 

AllcX^ propofer ce problème 
I A des ejprits plus délicats. ' 

Adoi qui connais tous nos Prélats , 
vous répons de la centaine, (a) 

La Cour les a toujours fans peine 
i ' Conduits a l'unanimité : . 

I Et le vrai centre d^unite 

C'ejl pour eux le Trône du Prince, 
Paffei^ de Province en Province y 
Et quand tous vos tours f ront faits ; 
ReveneX^ Jnges de la paix,, 

' Entendre htnir votre Xple 
Par la voix du peuple fidele , 

^^i fut toujours la Voix de Dieu, (h ) 
Mais quoi / Ce ne fint en tout lieu 
§lue cris lamentables , que plaintes. 
Sont- ce donc des allarmes feintes , 

Ou deférieufes douleurs f 
F'it on jamais verfer des pleurs 
Au doux bruit d'une paix prochaine l 
Si l'efpérance en ef certaine , 

Pourquoi ces murmures confus , 

Ce foulevementy ces refus (c) 

P' un Sénat qui pajfe pour fage \ 




C 4 ) Le Cardi- 
nal de Noailles 
ne demandoit 
que 80. Evêqu. 
& là-deflus le 
Mémoire fur la 
paix de l’Eglifê, 
dit S, A. R. qui 
comprend la juf. 
tice de cette pré- 
caution prend des 
wefures pour a- 
z/oir Paprobation 
'de cent, pag. 2. 


C ^)Si la voix 
du peuple eft la 
voix de Dieu, 
TAccommode- 
mentne fut pas 
fon ouvrage. 


( ç ) Refus du 
Parlement qui 
ne voulut point 
enrégiftrer la 
Déclaration du 
Roi qui autorif 
fe l’Accommo- 
dement. 
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C<*}Les loîx Cfc/ ne[l pas d*un bon priÇane^, 
de l’Etat Scdcp. ^ ^ 

l’Eglife font é- produira jamais , 

plement vio- Q^g [g (rouble au lieu de la paix . 
lees par lAcco- . . .1 r r • 

modement , il Adats on le ‘Veut y il faut Je taire, 

mo'ir«‘*&^es Pourquoi tant parler d'une affaire^ 

Requêtes pré- 0 « celui qui peut ordonner , 

jpnf AAO Wp 1^ A X " 

part de la Sor- Ne permet pas de raijonner ? 

nrveîfn’ét^&o’ 'P^outes les loix font ‘Violées, (a> 

( b} Déclarât. Les plaintes font difïimulées , 
du Roi du 4. r -U , / 

Août 17:0. Be- Les opojans jont déboutes, 

pou'Voir même être écoutés^ 

Evêques^ faifons L'EçJife était leur dernier puze i 

trh expre'lf s dé^ f £L J 

fenfes d’ inter jer. on leur pme ce refuge ; 

Z Bluï),.uft ' ‘fl > i ‘‘ ’ ■ • 

tur s. Concile. ^ Légitimé y mais interdit, Tb) 

wr^a 7 refnt 7 auî pourront dans toute autre a^airê 

rég'esde C Eglife jdppdkr, s'il e^ néce (faire ; 

, & au >: maximes ia 

du Roiaumetou- Mais il a plu pour cette fois 

De leur èterl'afpui 

Concile. Au rejîe on les laijfe a leur aifé 

pellans*""n’onf' Penfer que la Bulle e(l mauvaijè , ( C ) 

purn /rc'de ^ l^^^ fol 

commodément on ne les oblige point à renoncer à leur Ap-^ 
pel. Ils peuvent demeurer en paix , on ne veut que les eX”% 
communier i encore n’ed-ce qu’en ftile. ^ 


- f 

VII. Enluminure, 75 

Ce foit tirréjra^ahh loi. 

Le fait parait un peu hlT^arre, 

Et s* il faut (jue je me déclare , 

J*opme a’vec le Grand Confeil, ( a ) 
Non pas dans ce grand appareil , 

Oà toute la France furprijè 
V’it fis Pairs Peres de lEglifi 
Prononcer décifivement 
Le pureirent ôc fimplement , 
§lutls avaient apris de mémoire» 

Ce jour ne ternit point la gloire , 

^ue s'aquit cette illuflre Cour 
Par le- refus du premier jour. 

L'arrêt , que rendit le grand nombre , 
Ne fut que l* arrêt de fin ombre» 

Et le Confeil fut étonné \ 

D'avoir fans foi-même opine, (h ^ 
udinfi par un fiécret mjftere y 
Tout ne fut qu ombre en cette afiaire. 
Ombre d'erreurs , ombres d excès , 

Ombre de fichifme , ombre de paix , 
Ombre d'une Cour toujours fage , . 
^ui par une ombre de fufirage , 
Confirme me ombre d'umté 


C 4 ) Le Parle* 
meiitaïantper- 
fifté ^ dans fon 
refus, la décla- 
ration du Roi 
fut portée au 
Grand Confeil » 
qui refufa de 
même. Ce fut 
après ce refus 
qu on y fit venir 
les Princes & 
les Ducs & 
Pairs à qui on 
marqua dans le 
billet d'invita- 
tion qu’ils n’au- 
roient que ces 
deux mots à di- 
re pour conclu- 
re à l’enregiftre- 
ment pur & 
fimple de la dé- 
claration. On 
fait fur cela la 
plaifanteried’un 
Prince qui dit 
qu’aiant répété 
toute lanuit/»//- 
remenr & fimple^ 
ment. // avait 
prononcé en epi^ 
nant fimplement 
& purement. 

( » ) La plura- 
lité des voix fe 
trouva du côté 
de ceux qui n’é- 
toient point 
membres du 
Grand Confeil. 
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( a y Ce qu’il 
V a de plus pro- 
bable fur ce que 
pehfênt plu- 
lieury Evêq. en 
recevant la Bul- 
le , c’eft ce qu’- 
ils ne penfent 
n'en.Voïez là- 
defTusIaô. part, 
dila réponfède 
M. Petipied à 
M. deSoiflbns 
pag. i6. 


VII. Enluminure, 

Par une ombre à* autorité. ( 

Pour achever le ridicule , 

On reçoit l*omhre de la Bulle ÿ 

Et la va,)ne ombre d\nion ; i 

N'efl au fond que confufon. i 

VIII. ENLUMINURE. 

La Toqr de Babel , ou la confufiou | 

du langage de la foi dans les d;- - / 
vers fens qu*on dpnne à la Bulle , 

& dans les differentes mapieres 
dont on la revoir* 

^ Ê ^ Ont efl parlant dans notre image^ 

Chaque figure a fon langage : l 

Et cette Tour nous dit tout bas: [ ‘ 

Mes flores ne*s entendent pas. 

A ce difcours , on voit fans peinç 
De quelles gens la Tour efl pleine^ 
EigureX^vous donc là~dedans . 

La troupe des Accommodans, |- 

C'efl un vrai Conciliabule, 

Chacun dit , je reçois la Bulle ( a ) 

A l'avanture CL fans raifon^, i 
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Chantons donc tous fur cette note : 
Le cul dans une hotte. Hélas ! 
C*ef ou Je font mis nos Prélats ! 

Mais re'venons a leur ramage. 
Ecoutons ces oyfons en cage, (h) 
Ont- ils reçu la Bulle , oui , oui.... 
Oui oui oui.... F'ous l*a've^ oui : 
j4utre chofe eft de le comprendre. 

Ce oui i que 'vous croïe'i^jntendre , 
Renfrme des fens infinis : 

Et dans le terme feul unis 
Les Prélats fur l’intelligence 
Sont plus di'vifés quon ne penf. 

Di fins plus quon ne peut penfer. 
Non ce neft point trop avancer 
Sur un parOj^xe fi rare. 

Ce qui fait wtir accord hi^afrâ 
A parler unanimement , 

C’efl quils penfent diverfement. 

Car Voici comme je raifonne. 
Aux Uns la Bulle paroi t bonne ^ 

Et ce nombre- là nef pas grand. 


3CeftIer6: 
fraiii d’im an- 
cien Vaudeville 
dont l’applica- 
tion paroîtra 
très jufte a ceux 
qui i’entendrôti 

(l>) Si le nom 
d’Oilons blet 
foit les Evêques 
on les lùplie de 
‘confidcrer qu’o 
leur épargne ce- 
lui de ^rües que 
S. Grégoire dé 
Naziancey joi- 
gnoit. Non ego 
cum gruibtis , fi- 
imil anferibus- 
que fedebo in fy- 
nûdis, Carm. idi 


(rf) |e reçois 
(îgnijie dans les 
tins je reçois 
le feus de la 
Ëulle^dans les 
autres, je reçois 
le texte , ou fi 
je reçois queU 
que lèns cejl 
celui que je do- 
ne à la Bulle , 
&c. 

( ^ ) Rép. de 
iSl d’Aux. pag. 
26. Cefi un prin- 
cipe de bon fens 
tju il efl ridicule 
de difputer des 
mots y quand on 
convient des cho- 
fes par la meme 
raifony ny a-t’il 
pas de la puérilité 
à faire Jonner 
bien haut je ne 
fais quelle union 
dans les mots , 
pendant qu il êfl 
très certain quon 
ne convient pas 
dans le fèns. 


VIIÎ. ÈNLUMlNutlfi^ 

pilleurs le caS tfl different > 

La Bulle ejî mawVaife A ce, compté 
Jlfauti pour en couvrir U honte ^ 
Dans un bon fens l' interpréter > 

Et fous ce raport l*accepter. 

Sur un jugement fi contraire , 

C*efi une fuite nkeffaire ' 

Qm quand chacun dit , je reçoi -y 
Nul npfl entendu que de foi. (a ) 

Ce font des redites frivoles. 

On efl d*accord dans les paroles ; 

^ais on diffire dans le fins, 

§luon difi à ce prix j j*y confins 
^e par tout la Bulle efl reçue , ( b) 
Oefl‘à-dire quune cohue 
Le redit par un faux concert. 

Mais cette redite ne fèrt 

tout broütllery qua toj^ confondre» 
O efl un kho , quon fait rendre , 

§fui répétant tant mal que bien , , 
Redit tout , & ne comprend rien. 

Je reçois,.., je reçois.,-, la Bulle.*.» 

La Bulle,... achevé ridicule : 

Echo dis-nous pourqt^oi , comment i , ' 


VIII. Enluminure. 75 
tlomment,,., Attende’:^^ un moment, 

C*efl ici que dam Jon langage, 

La, Prélature Je partage : 

Et que chacun dans ce quil dit , 

Se 'Voit aujji^tot contredit, 

La Bulle eft claire, elle e/l ohfcure, (a) 
Notre acceptation fut pure , 

Et fans nulle re(lri 6 îion. 

Point. du tout l* acceptation 
Eut relative & reflriSlive, 

Soit elle fut donc relative • ( b ) . 
Mais de cette relation 
' Elui confirme , oui i qui reflraint , non. 
k'ue faut- il croire , je vous prie. 
Tandis que chacun fe récrie 
^*il a pour fi la vérité f 
Ce nefl point ma dijficulté^ 

Dans une dijpute fi vaine 
La chofe la moins incertaine , 

C*efi que perfonne n*efi d'accord j 
Et du menfnge ce fl le fort. 

Toujours jl fe dément lui-même. 

Mais de fin inconfiance extrême 
VouleX^vous quelques nouveaux traits. 


c 


( A ) Rép. do 
M. d’Auxer. à 
un Evêq. pag. 

25. QU U nous 
fois permfi^e 
croire que Xlîul., 
le ,eft obfcure,, / 
c efl'une gracecjue 
nous demandas.,. 
Mais non , mes 
cheres freres i ne 
dites point que la 
Conjlttution eji 
objcure. I. Aver. 
de M. de Soit 
fons. pag. 75* 

(O Les Evê- 
ques Çonftitu- 
tionnaires n’a- 
ïant plus le frôt 
de contefter le 
témoignage de 
)rès de 40. de 
eurs Confrères 
ûr la relation , 
ont imaginé 
les défaites pué- 
riles qu’on lit 
dans la letre du 
Cardin, de Ro- 
han à l’Archev. 
d’Arles, à la fin. 

, du I. Avert.de 
' M. de SoilTons* 


Digitized by Google 


( 41 ) Tous les 
faits fuivans 
(ont démontrés 
par des Ecrits 
fans répliqué > 
& fur tout par 
la première Int 
truftion Paftor. 
du Cardinal de 
N<As. 


(b) Vdiez Tint 
truébion Paftor. 
du Cardinal de 
Noail. I. Prop. 
I. pag.&la ré- 
ponfe de M. 
d’Aux. pag. 4P. 


igô VIII. ENLUMINÙkËi 

Reprenons U fuite des faits, ^ a j 
îl nef pour accepter la Bulle 
Sur le fond , ni fur U formule 
Jucun concert : KT chacun fait 
Ou comme il peut , ou comme il fait. 
Vun prend à gauche ; l*autre a droiiç^ 
JJun par une rigueur étroite 
Suit la lettre de cet Ecrit. ^ 

JJ autre rien cherche que te frit ^ 

Et pour la lettre il l'abandonné^ 

Celui 4à croit la Bulle bonne 
Et la reçoit tout fimplement : 

Celui-ci relativement 
A certains fens imaginaires. 

Les voilà déjà bien conrraires. 

Eux? point du tout ; ctfl moins que rieû: 
ils font d* accord : je le veux bien» 
Voilà donc la Bulle acceptée^ 
Comment fera-t-elle traitée, 

Vun dit : elle efi régie de foi. 

Non dit l* autre. Pour une loi j 
Pajfe une loi.., qui rime en iqué, 

Efue fais-je ? une loi dogmatique. ( b ) 
Loi f qui rime encore en ton , 

Vné 
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VIII, Enluminure. Si 

^ne loi de précaution : 

ZJne loi..,, toi d'œconomiè. 

Tu badines i Adufe ma mie ^ 

Dis fon 'Vrai ^ nom y tu le fais hierii 
^lui moi f je meurs f j'en fais riem 
Car tantôt cejl loi de doélrine ; 
Tantôt ctfl loi de difcipline i 
Tantôt ceci, tantôt cela. 

Et quelquefois ces Aiejfeurs-là 
V judroient qu'on crm fur leur parole 
^e Clément fut Maître d'école ; 

Et que fa ConflitUtion 
N'efi point une décifon ( a ) 

Ad ais une leçon de Grammairet 
Cette leçon nef pas trop claire ; 

Et le nouveau Grammairien 
Penfe mal , où n'écrit pas bien. 

. ^e s' il faut en croire les autres \ , • 
Si le Succcjfur des pot res 

A fait une régie de foi : 

§fion. nom aprenne au moins fur quoi. 
§lmlle efl la 'vérité nouvelle 

S e par fa Bulle il nous révéle î 
/ 'VOUS êtes trop curieux, 

F • 


(4) I. Àverh 
de Al. de Soit 
fons pag. 51.52, 

. L'Eglije ( c’eft- 
à-dire le Pape , 
car ces ternies 
font lynonimts 
chez le Prélat ) 
ntjt pus moins 
refpeâable quand 
elle proferit des 
mçts , que quand 
elle prononce des 
de'ci fions pa. 59; • 
hile veut que 
c 0 !s évitiez cet té 
manière de vous 
exprimer. Sur ce 
.principe lcP.ipe 
devoir dire que 
Içs propot du 
P. Q^iefhd é- 
toient des Idllc- 
cihncs, des bar- 
il ari fines , 3 cc. 
Et non pas des 
héréfies & des. 
blalphêmcs. des 
erreurs. Littera 
crroreni non hu- 
het , ' api :es Jine 
crimlne Jirnt. 
Ainb. de fij. h 
2. c. U 


h *. 
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{a) Rien n’eft 
égal à l’embar- 
ras des Confti- 
tutionnaires 
pour fixer l’ob- 
jet de foi décidé 
par la Bulle. M. 
de SoilTons en 
plufieurs en- 
droits & fiirtout 
dans là lettre à 
M. d’Angoulê- 
jne pag. 21. & 
fuiv. dit que 
cet objet eft de 
faireabftradion 
de tout objet. Il 
cite à ce fa jet 
ùn endroit de 
Palaviciri qui 
dit que le Con- 
cile de conftan- 
cepar la cenfure 
relpeélive des 
articles de Wi- 
clef ne préten- 
dit pas faire un 
article de foi. 
Êt delà le, Pré- 
lat. conclud a- 
vec fa jurtefTc 
ordinaire que 
Clément XI. 
par une ceniûre 
pareille a fait 
un article de foi 
qui eft de croire 
qu’il fautcroire. 


81 VIII. Enluminure. 

Croïe'^ toujours ; njous fereTi 
Croïe^ : quoi f croïel^ quil faut croire^ 
C'efl à ce hurlcfque Grimoire 
§lfon veut réduire notre fi. 

Telle efl la force de la loi 
Q^au nom de Clément on propofe'. 

Il faut croire... encor ? pas ^rand-chcfci 
Croire la,.,. T'ouïs m'tntendtT^l^ien , 
il faut croire , ne croire rien, (a ) 

^'a ce devoir chacun fe range. 

Le Symbole efi affcT^ étrange. 

Mais d’en propojfèr un plus clair ^ 

Ce ferait prononcer en i* air > 

Et s*expofer a faire rire. 

Ce que le Pape a voulu dire ^ 
y^ux Evêques fiefl point connu. 

Entr eux on nef point convenu 
D uft fens unique de la Bulle, 

L'un avance ^ Il autre recule. 

Le Pape les condamne tous. 

Son chien ne mage point de choux 
Et ne veut pas qu’un autre en mâge. 
P«’o« l* explique s il le trouve étrange; 
ht qu on l invite a s expliquer , . 
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V 1 1 L È 5l L Ù M I N Ù R È, 8j 

il 'Votes dif que, fans répliquer . 
il faut fonger à ft Jàumettre, 

Et premre fa Bulle à la lettre, 

Oeft fon refrain, V~oki le mien 
l^*il faut croire, ne croire rien. 

Rien, je dis rien touchant ta Bullé ; ' 
Car je ne fuis point incrédules 
Mais je 'Veux du moins , quand je croi} 
êluun objet fur fixe ma foi', 
fe parle en Ange de l'école. ( a } 
CompoJeT^-moi donc un Symbole ^ 

Dont chaque article ait fin objeu 
Sur tout y MeffieurSy dans ce projet 
Accorde'jf'vous , s'il eft pofiblci 
Sur ce point je fuis inflexible* 
Terminé^tous •vos différons ; 
^^niffe-^-^ous y & je mc rens, - • 

Mais quoi f jamais dans leur langage 
Moins de concert^ plus depaitage,- 
^ue depuis leur réunion. 

Ce nefl plus que confufion , ( b } 

§lue contrariétés extrêmes i 
Ou d'eux-ménies avec cux-nKràes y 
Ou des divers partis entreux. 






/ -i V -t 

ta) Perfonne-, 
ne peut croire y fi 
on ne lui propofe 
queU]ùe vérité >■ , 
qui fait l'objet de 
f^foï. S.Thom.' 

2. 2. q. I. art; p; 


Çb) Ccfi pyr 
pitié qué Dieti 
voit cc'ite confa- 
fiotidans leur U>:^' 
,gdge , de peur que 
s'ils fe fujfent tous 
entendus , leur 
Union rî'eîit été 
pèrriicietife a no- 
tre foi par l’ac- 
cepearion de la 
B tille. Aup. in 
Pfàl. 54. n. lu 


F 
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(4)La Tour 
deBabel eft une 
table qui répré- 
(ënté les partis, 
les oppofitions 
& les variatiôs 
des Evêques 
diflribuées en 
plufieurs dalles 
divifées & fou- 
divirées. 


f O II y à eu 
desEvêques des 
deux partis qui 
fe font oppofës 
à l’Accommo- 
dement. • 

( ^ ) On voit 
dans laTour de 
Babel des Evê- 
ques qui ont va- 
rié julqu’à qua- 
tre fois fur la 
Coitllitution. 


?4 VIII. Enluminure. 

Il ne faut ici que des ïeux,* 

Et four ju^er fi f exagère , 

Inattention la flus légère 
V'audra tout un raifonnemenh 
l^ous m'entende'^ affaremrnenU 
Cette cronique médifante 
Plus inflruSîive que ^laifante , 

La Tour de Babel en un mot, (a ) 
Ce ncfl l’ouvrage d*un Jot : 

Ne l’ave^r^ot^ foif^^ farcourüe ? 
Oeli l*à que dtune feule vite 
S’ofrcnt des contradiéîions 
Plus encor quon nj lit de noms j 
Sans le fart i qui fur la Bulle 
N'a fu rien dire y ou diftmule i 
Sans les offofés offofans , (b) 

Les fuis Prélats Jccommodans 
Forment quinze cUffes marquées. 
Dans ces clajfes font indiquées 
Toutes leurs offofitions , 

Leurs fchifnes , leurs dtvifoŸis , 

Leurs flus que trifles inconflances, ( c 
ils vont félon les circohfiames 
Du noir au blanc , du blanc au noir. 


Y 


■V 


VIII. Enluminure. 8} 

Torts le matin , foihles le Jôir, 

Selon les tems ils Je conduifent. 

Ce qu ils ont fait ils le détruifent ; 
Condamnent ce qu ils approüvoknt , 
Rejettent ce quils reçevoient. 

Ce font des toiirs de pafle-pafle. 

Tel ejl unique dans fa clajfc ^ (a) 
f)ui prêtendoit tout réunir. 

On ne fauroit le 'définir 
Et dans fon équivoque ejpeee ^ \ 

5* il ejh Pape, fl fera Papeffe^- 
Or reprenons notre di fours. 

Dans tous ces tours ces retours , 
Dans ce flux reflux 'hi^arre ~ 
'Un efprit mal inflruit s'égare, 

La fi du peuple fe confond, 
il voit un ahime profond , , 

'Un cahos , un fagot d^ épine , 

'Un vrai pot-pourri de doSîrine ^ 

Ou fans lui permettre de choix 
Dans un Sjmbole on,en met trois , 
fur les mêmes points l'inflruifnt , 
Et qui tous trois s'entredétritifnt- 
ll •^Qft la Confiitution 

T3 


(a) Voï« 
delTus la reflet 
xion de l’Au- 
teur de la TojUÇ^ 
dé Babel* 
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Çrf) C’efl ré- 
iduire le peuple 
à ne pouvoir 
deviner ce qu’il 
faut qu’il croie, 
de lui propolèr 
des chofes con- 
traires à croire. 


( ^ ) Le Man- 
dcniét de fcliit 
me ou ce Car- 
« dinal dit qu’il a 
gémi devant 
Jïicn , eit dntc 
de Saverne, Et 
c’cft dans une 
lettre à iVl. de 
Langres qu’il 
parle ainfi.i^f/ 
plaifîr nanrois-je 
pif de V3:;s y a- 
rnufer quelques 
ivomev.s ? Cette 
lettre dl publi- 
que. 

( cj Le Cardi- 
nal de Rohan 
dans ion avis 
fur le projet de 
Mandement du 
C.’.rd. cieNoail- 
les dit : Nous 


8^ Vllî. Enlitmini^rç. 

Détruite par l^lnjlruâton , 

Ef cette iyijlrucîion divine 
Par le nouveau coyps. de doSîrine, ( ^ J 
Àinfi qui les reçoit tous trois ^ y 
Croit décroit plus de' cent fois» 

Ne penfeX^pas que je ni engage 
A vous en dire davantage. 

Les feules çontradiBions 
Des difeours & des actions 
Erfanteroient de gros volumes^ 

Je laiffe a de meilleures plumes y 
Ou je réftrve a d* autres tems 
Cent petits contrafles plaifans. 

Rohan par exemple à Saverne 
Comment croit-on ^quil fe gouverne f- 
Son Adandement dit quil gémit ; ( bjl 
Et certaine lettre nous dit 
^avec fes amis il s^amufe. 

Or fur cela nul ne s'abuje. 

On fait ce qu'il faut en. penfèr. 

Mats s il s'agit de prononcer . 

Ce qu’il croie d4as fa cgjufciençe, (c) 
Ce point- la paffe ma fcknce, \ 

Ce que je puis dire aujoimi hui 
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VIII. E NLUMINURE. 87 

, De tout Prélat qui comme lui , 

Se dit Conjîituîionnaire > 

C*ejl qutls ont tous dans cette araire 
Beaucoup Ÿ^rle J, beaucoup écrit ; 

Et quon ne fait ce qu'ils ont dit. 


crdiom dans nos 
confciencesy com- 
me s il en avait 
me. C’eft inful- 
ter le public, & 

{ lécher contre 
es bienféancçs. 


IX.. ENLUMINURE. 


Premier Appel interjette le 1. d& 
Mars 1717. & répréfenté par 
une affiche à la porte du Vati- 
can, Cet Appel étoit néceflairc ^ 
il eft Canonique. 


X T Ne peinture plus touchante 
^ Frappe mes ieux (SP Ifs enchan te^ 
Lifc ^ , c eji l'Aéïe folcmnel 
§lui contient le premier ÀpeL 
Sous cet étendart honorable 


Marche une troupe vénérable, 

* 1 

Saints Evêques ^ ^élés, Pafleurs^ 

Prêtres pieux i fave^ns Doéleurs 
fPierges iüuftres , folitaires ^ 

Gens enfin de tous caraélercs. 

Sfiaii les grands pas qu'jlsfûnt au Jeu, (a) 


(4) Quand oa 
fait neuf par fix 
& trois au com- 
mencenjent dii 
Jeu , on fe mec 
au nombre 16, 
où !e pre- 
mier Appel. 


•1 
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IX. Enluminure. 


X^oHS feront reculer un peu 


concre les Evê- p ' r \ 

li refu- ^ ont près dejondre Jurnos tetes 

foicnt de rece- j\/f ais (on hr^S n ef: point racourd. 
Voir la Bulle. — J . ■> i 


Pour reprendre plus haut f h ijto ire, 

C^}'LeRoi Kapeller notre mémoire 
devoir venir au ^ i • 'i p • 

Parlemencpouj ^e pr an ci joiir c|ue le Seigneur 

faire eniegifher qronde CT tout fémit, 

foudroiante ' Les plus effroi ab les tempêtes 
concre les ^ ~ - ^ 

ques qui 

lo 

fï)job.T58. re viendras quejufquici , (i) 
• II* ’ Dit^il à la mer courroucée. 

fc) Lei.de Loüis meurt, (c) J cette penfée 
Sepremb. 1715. rejpire. On Jitfpend fes pleurS:^ 

Vcfpoir reriait dans tous lès cœurs, 
Philippe qui connoit ta France , 

Sait pour gapntr la confiance 
Rendre aux efprits la liberté,' 

{d) Cefut'a. eftdécomené, 

lors que fc- for- Ft compte fcs jours par fcs pertes, 

ma la coufédé- '7-' / '/ • r 

r.uion du faux Poutcs les prijons font ouvertes, 

l^nnenr ^nudcs'Tous les tlluflres exilés 
Evêques accep- „ j n • //^ 

t!ns,ain(î que ^ont dcs Provinccs napelldS, 

h' ïnBouléTO . d générak 

dans fort ^ian- En vain tcxpirUnte' cabale 

l’Appèfp4^e^5^. F^oiit Je roidir contre le fort. ( d ) 
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IX. Enluminure* 29 

Elle fit un dernier effort ; ' * 

'Mais l* entre ^rife méfrifee 

Ei' excita, quç de la rifiee, ^ 

On fiait le projet curieux 

Dont LcLtigres de'vint fiurieux (a.} ^ 

La peine êtoit trop douce encore, • 

"Un Evêque être etfie'Tj^ pecore 
Pour trouver la fioi des Chrétiens 
Dans l'erreur des Pélagicns ! 

Elu en diteS‘VüUS ? Adatsffa meprifie 
D 'aucun Prélat ne fiut comprifie» 

A ce trait juge-g^ , connoifièurs , 

Du haut fiavoir de Aieffeigneurs. Tb j 
Pour Langres je fiais qu'on l’excufie» 

Si dans fin raport il s'ahufie , 

Ceft y dit- on , 'que dans ce moment 
Le Prélat parloit rAllenaant. (c) 
Pendant la Cacade nouvelle 
Du fiaux honneur du faux ’^ele, ^ 
Le xf^e de la vérité , 

Gjue la crainte ou l'autorite 
Âvoitfu réduire au filençe , 

Prévient contre la violence 
Par un généreux défiaveu. 


Ça) Projet de 
cènfure raifbn- 
née contre les 
Hexaples drefle 
par M. de Lan- 
gres Chef des 
Commidaires 
de l’Aflemblée 
de i7i5.CePré- 
lat y donna 
pour la doftri- 
np del’Eglireles 
erreurs des De- 
niipélagiens ra- 
portées par S, 
Profper. On fait 
quel e impreÇ- 
fion edefefpoir 
dune fl hônteu- 
fe bévue fit fur 
fon efprit. 

(b) Pas un des 
EvêqUt de l’Af- 
femblée ne s’a- 
perçut qu’on- 
leur débitoic 
des erreurs au 
lieu des vérités 
dont on voulait 
cifolcr leur piété. 

(c) Le projet 
de cenfiire étoic < 
l’ouvrage du P. 
Lallemant Je- 
fuite. 
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5)0 IX. Enluminure. 

C^) Le Décret n*efl égal au premier feu» 

^ fi } ^^Ut S Cnflame, 

pqur I accepta- -J i ^ rr / i 

tion prétendue Tout contre le pané réclama» 

déchiéfauxyvi- docte page Faculté 
tmx,contT3uvé^ PYoÇcrit le decret inventé ( a ) 

fuppoje cr comme J . i ; \ / 

tel effacé des re- Dont on iavott deshonorée, 
vifires de U Fa^ a ^ ■ i ^ ‘ t' I / 
culte'. " l^ 'tfoit déclarée , 

teÿd^Théolo' 0* Nantes a Icnvi (h), 

gie dçRcims 8c Son illufre exemple eft fùivi» 

de Nantes dé- n ... £ ^ ^£ . / ■ 

clarérent aulll ^ tir jorce OU par jorme acceptée 

' qu elles n a- par tout U Bulle éft reiettée, 
voient jamais _ r r 

reçu la Coiifti- Par tout, on revient^ Jur Jes pa^ 

^fo'on a fait w^’ h croira pos. 

pîufieurs^vQlu- /Jun proteffe contre un faux Acle (cf 

rocs des rccla- r»^/- i r ri •' 

mations ou ré- L autre jans honte Je retracte y 

feurs Chapi-' EJl fille de la liberté^ 
t'-cs & autres , g*T._'r \ ^ 

Eccléliaftiques.. ^ Fpijcopat à cette vue 

( d ) nm Sent le daneer de Ca he'vAe. ( d ) 

la précaution que Ee depot de la véfité - . ‘ 

était fuffifante ^ djje^. en firet^ . • . 

pour mettre la 

vérité à couvert y & pour confervsr la paix dans t Effli fs : maii nous 
avons ■p.'ù avec douleur que le fuccès ri a pas répondu a nos vieux. 
Lettre des trente- deux Ev'êques dont on a déjà parlé dans l’En- 
luinmure du Sdufine p4ge 34. 
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' IX. Enluminure, sfi 

ta- de l'E>girfe efi muhlée, 

Adalgré les Joins de l*ajpmhleè 
Le Jùccès a. trompe fès voeux . 
ÿ^efdire ? Alors les trente-dcHX ' ■ 

Ecrivent cette lettre fage , 

Dont Philippe fit un ufage 
jrnérhoit plus de fucçès. 

Mais Ciment ferma tout accès ' 

A ceux que députa le Prince, 

Ici, du fond de la Province,' 

S*éle've le bruit des Tocfns, ( a-) ■ 
üw^Montaubans, ou les Douçins 
Vomijfent fur tout dans' leur rage 
V aigreur l'amertume O* t outrage. 

Adais Thémis paris & fei mets ( b J 
Confondent leurs iniufles traits , ^ fa Société. 

De M^DOX la Jotte tnjolence t Parlement de 
Ne méritoit que 'du filence : 

Et ^ ce fut honorer ce fat 
De le fiétrir avec éclat. 

Mais le fucces _defin menfnge 

-de Chalion fur 

Saône où il dit que k Bulle eft une loi de l'E^ljfe s'il en fut ja^ 
vi.iis, comme étant tin fixement doélrinul prononcé par le corps des 
Eujîeurs qui ont leur Chef a, leur tête , ou leur tête à leur Cher. 


(rf) On nom- 
rriaToclins des 
Ecrits furieux 
que les Jéfuites 
publièrent con- 
we les Parle- 
mens , les Evê- 
ques , les Doc- 
teurs & tout ce 
qui n étoit pas 
favorable à la 
Conftitution. _ 
L’un de ces li- 
belles fut adop- 
té par Monf. de 
'Motauban Ev. 
de Toulon. Le 
P. Doucin Jé- 
fuitc en étoit le 
véritable Au- 


Paris des 4. & 
ti. Maij de ce- 
lui d’Aix du 22. 
du même mois 

I7i<>. 

\c) Lettre de 
M. Madoc Ev. 
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(a) L’Evêq. de 
Challon aïant 
ofé dire dans 
cette lettre que 
l’acceptation 
dès 4o.avoit été 
pure & limple, 
plus de 30. le 
confondirent 
par une Décla- 
ration du S.Sep. 
1716. où ils dé- 
mon trêt qu’on 
n avoit reçu la 
Bulic que rela- 
tivement à l’In- 
flru(ftiQri Palto- 
rale. 

Aù) On j’eft 
contenté de dé- 
signer en deux 
inorsics fureurs 
extravagantes 
de l’Arüiev. de 
■Reims , parce 
qu’elles ne font 
ignorées de per- 
fonne. Il n’a pas 
joui long-tems 
de (â récom- 
penfe, & Dieu 
l’a jugé. Nous 
ir’en dirons plus 
rien. 

(c) Conféren- 
ces tenues au 
Palais Roïal 
pour la conci- 
liation des Ev, 


91 IX Enluminure. 

Servit à confondre le jonge (a) 
§luon a tant débité depuis 
Comme un des plus fermes ^ appuis 
D'une^ caufè dejèfpérée, 

La vérité fut déclarée 
Par un Ecrit des trente deux. 

On fût en un mot que che'i^jeux 
La Bulle n était acceptée y 
^e par eux même interprétée. 
Serrons nos faits. Les furieux. 
Font mille Ecrits féditieux s 
Des Mandemens de fchïfmatiques ^ 
Des procédures fanatiques. 

Mai LL Y ne cejje de rugir, (b) 
C*eji à ce prix quil doit rougir, 
La paix fuit , & nos efperances 
Sont réduites aux conférences y , 
le Prince ami de la paix ^ 

F ai fait tenir dans fan Palais. ( ç). 
On écrit on produit , œnfére. 
Déjà perfonne ne dif'ére 
Sur la fubftance de la foi. 

Tout ef donc fait f Non. Pourquoi 
Legrand objet de U querelle. 


IX. Enluminure. 5)5- 

X I 

'N'efi-ce pas la jhi f Bagatelle, 

La foi n*a rien (k fi preffant 

Pour un Erêque qui fe fent. fl 

Il fait à quoi l'honneur l'oblige. f cepjê u Bulle 

J . f . . J - Unigenitus 

.yOUS n eteS point au jatt i 'VOUS dts*-je. urummemet avec 

N'aveT^-'Vous donc jamais conçu 

§lue 'quand cent Prélats ont reçu 

La plus détejlable des Bulles y 

Ce font des propos ridicules ( a ) 

De ‘Venir leur parler de paix , 

Sans la rece'vàir : non jamais 

Sans ce jufl'e préliminaire 

ils n entendront parler d'affaire. ' 

Eh bien , dit le bon Cardinal $ 

Recevons donc tant bien que mal. 

1^ I ^ / I V rtvi> 

Mon aSte Çÿ* mon corps de doctrine ( b ) du Cardinal de 
Sont tous prêts y qu on les examine, ^ ce t\^ai t empor^ 

Les voilà. Ciel! qu ai-je entendu J ' 

Notre efpoir eft donc confondu. 

Déjà, tout Paris en allarmes \ 

Joignait les prières aux larmesi 
Peuple Clergé, petits grands , 

Evêques qui le 

trouvoiefit à Paris , & quoiqu’on' ne convînt de rien , le Car- 
dinal de Noaillcs fit préfêntet un projet d’acceptation par M. 
d e Chaalons Ton frere. 


nottSjHom ne polt- 
rons convenir 
qu'il ny a entre 
les Evêques ac~ 
ceptans & nous 
aucune divifion 
fur la fubüance 
de I4 foi. Ils au- 
r oient beau répré- 
fenter que nous 
ne les avons ac- 
cufés dé aucune 
héréfie,ils ne peu- 
vent prouver leur 
catholicité qttë 
par l'acceptation 
de la Bulle. Avis 


té eft démenti 
. par la Déclara- 
tion du Roi du 
7. Oétûb. 1717. 
. C ^ J Ce corps 
de doctrine fut 
donné à exami- 
ner à tous les 
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5>4 ENLtzklNÜRÉ. 

Tous font dés efforts dtfférens 
{a) Rien ne Pour détourner cé coup. fune fie. (Si) 

fut égal a la , , ,, ^ ■ a 

confterhation «« Conjure , L autre protejte ; 

^cce^t >out fèrm.. 

non du Cardi- Mais 'qraces à nos Ennemis 

nal. lUc faciès n r r ' • • 

Troja cùm ca- t ouf la peur Yious en jumc S cfuites, 

chofes trop crÛement dites 

(^3 c'eil que Dans t A 6le d^ acceptation (b) 
la relation au / / / . • 

corps de doc- ^rjoquerent leur prétention. 

E'afahe donc refte indécifci . ^ 

& le zélé des Et y pour le dire avec franchi fe ; 

mTe^*^^pour' i^taiforis point fur les faits, 

Pape'liïïa *^u 'vouloieni point de paix ^ 

fouffrir. Et l* autre en effet point de Èulle» • 

Rien nef plus têtu qu une mule i 

- Si ce nef peut-être un dévot, 

{c) Voïez le Noailles /'cVrecuIe en un mot, 
dernier couplet % . . r . 

dans lés régies trait n a rien qui me Jurprennéi 

du Jeu. marche quotidierine. 

Il vousMmufe , grands Prélats,' 

Hatci(-vous y ne l'attendeX^ pas, 

Parlc^ , que votre "^le éclate. 

Le vain efpoir dont on vous flaté.^ 

Ne vous a que trop an êtex^ 
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Non, cette faix dont 'vous traiteX^ 

Ne f eut être une faix Jincere, ' ' . 

Cherche'^ , fuifquil ejl necejjaire , ' ' . 

ZM grand remede a de grandi mmx 

Semblables aux quatre animaux , (.0 Apocal; 

Dont la divine Profodie ' ' ^* 4 . v. 8.. 

Par les viellards efl afflaudie 
Senez , Boulogne y Mirepôix 
Et Montpellier à leurs voix 
Refondre la troufe X^ée 
D'une Jage & doêle ajjemblee ; ' . ^ 

Et la Sotbonne à leur Àffel { b ) 

Soujcrit fai' un A6le immort eL 
0 jour à jamais mémorable ! 

Jour four la foi f dêfrablè,- 
Ou fes faims dogmes furent mis 
Hors d* atteinte à fes ennemis. 

Paris aux àllarmes en froïè 
Jamais d*une f douce joie 
N* avait dfrouvé le tranjfort, - 
On croit des fortes de la mort 
Se voir rafeller à là^ vie. 

Tout s'emfrejfe, on brûle dl envié 
De s'unir aux- quatre Prélats : 

K. 


, {b) L’Âppei 
des 4. Evêques 
eft du i.deMars 
1717. & celui 
de là Sorbonne 
du s. du nlêmc 
nioisj 
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^6 IX. Enluminure. 

^ , , Et par de Qenèreux éclats 

apmquelaSor- Ues Le jour meme on je jignale, (a; 

■ feTrï’Appd ejt générale. 

des 4. Evêques, Par tout l'incrdtable concours 
on s’empielia > n /^ 1 . 

de fuiyre cet i^es yipeUans croit tous les jourSm 

EeuKAfte?^nt feul S forment des 'volume'i 

datés de ce mê- De toutes mains , de toutes plumes 

"cyLesFacuJ- il des Âéles folemnels * (b) 
tés de Reims & £f çç ÇQYit comme autant d*^titels ^ 

hérerent àl’Ap- O» eleve au Dieu dejes Peres» . 
pel. Lapremie- CT» 'j. a I r ' 

rele 8. de Mars. J finceres^ 

Et la fécondé : ^ freres tout des premiers ' 

les lô. II. St 12. P ^ • 

(c) L'Apel de Verdun 5 un/t avec Pamiers. fcj 
dl^ 2^!"de" Noailles appel/a lui- même ; ( d ) 

Mars 1717. Et Mais il le fît en Nicodême. ' . 
celui de M. de j-, *- , / t r - 

Pamiers du lii ^Lt Jon ydpel tout objcurct 

' ‘‘(V )'L Càrd. <lo‘i point fe montrer ici. , 

deNoaill. avec Comptons pourtant ceux dont le 7 /le ■ 

quelques Evêq. n ^ a P . l'i ^ . 

appella dès le ^^^ete par un modèle 

mois d Avril de fuivent plus aujourd hui, (g) 

Mais Ton Apel Comptons ce Cierge qui fans lui 

demeura fecret . _ - C • • 

ig. mois, . ~ O ait 

((? 3 .Plufieurs Evêques qui s'étoient joints au Cardinal de 
Noaiiles pour l’Apel , ont refufé d’entrer dans fon Accom- 
modement ^-au.Ti- bien que tout fon Clergé qui perfifte dan» 
Ion Apei. ' ■ ' 
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Sait briller de fa profre gloire, 

Aîais quel eft ce double Mémoire 
§luaH Prince ori oje préfenter ? 

Des noms quon 'Voudrait rejpeder , 
S*avilijpnt par ces Libelles, 

On J 'Voit les haines cruelles , (a ) 
Le :^cle arrière la fiere aigreur ^ 

La noire inipofiure ^ r erreur 
Et l*audacLup ignorance 
Se déchaîner a'vec outrance. 

Curés , Chapitres , Facultés ,• 

Célébrés %dniverfités ,> 

Auteurs Ecrits j Doctrines faines. 
Juges , Arrêts i Cours fouveraines i 
Et les Syndics & les Reéîeurs , 

Les Libraires, les Colporteurs ^ 

Tout efl l* objet de la 'vanieance 


(a) 1. Mcmoî- 
res datés du i. 
Mars & pré/en- 
tés le i j. à M. 
le Régent au 
1.0111 des Gard, 
de Rohan & de 
BiHy & de i6, 
autres Evêques. 
On répondit à 
et s Mémoires 
au nom de la 
F-^culré de • 
Théologie & ' 
de 1 uiiiverfité 
. de Pans. 


Fllfils demandent à la Régence, 

Fine ce quils n*ont pii réfuter 
Ne puijfe plus fe débiter ; 

tout ce qui leur efl contraire 
Soit puni çonime téméraire , 

O efl là pour eux Ic moïen cdürt. (b) de Mad. Guien 

<T* ^ ^ ■ fa meule Quié- 

t entens pourtant un brun qui court ^ 

Q 


/>) C’eft lé 
titre d’un livret 
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par un coup de foudre 

du Card.de Bif Qell un terrible champion i 
lycontrc I ApcI* « * » ■ • i • 

Comme il étoit èluel(juun 'Vtt J a production, 

mpc" Eminence Irlandoifè ( b ) 

à celle de l’Ei N'écrivoit point a la Françoife ; 
clifè de France ^ i l . , y . 

on lui confeilla Et tout ce qu U avott écrit 

de le fuprimer , profcrire , eût. été profcrit, 

&ilne put me- i r ^ rn 

me obtenir de aigre c€ per Contronjerjijte ,, 

hpeJmiSde E* Jpel dans fa force fuhfijîe j 

iepuWier.Il pa- réunit tüütes les Voix 

d’ Auteur. Des Interprètes de nos loix. (c) 

Contre un P glorieux fuffraze- 
Magiftrat ap- h. -rr ^ 

pelle cetteEmi- fera l impulsante rd^e 

De ceux qu irrite cet Jpelf 

rfWr.Ceftpeut- Jutel côntré yduteL (é) 

être à caufe de n r ■ 

fa figure dont Dit cette race JchiJmattque : 

ger"' 7 e^minî fa fureur fanatique 

jamais vû. ^ £e Prince faqe l'arrêta, 

COL’apelfiut^ J , 

autorifé par Coup qui la déconcerta , 

rnens Ne ft qu aigrir fon infolerice : 

tîm^’-innna^res irrités du fuccçsde l’Apel , réfoJurent dès lors 
defefeparerdes Aoellans rardes Mandemens de fchifme, mais 
ils furent arrêtéspar la Déclaration du Roi du 7 . Oaobre I7i7- 
qui impofbic un fiicnce général. 
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Et pour là réduire au Jilence; 

De tout tems ce fut Jans fuccts 
le feii punit fes excès, (a) 

Mais puifqu enfin rien ne l'apaijè i ' 
Laiffons lui citer à [on atfe 
Ècthefe i Type , Henôticon , 
HéraciiuSy Conflans) Zenon. 

^'à Luther elle nous compare:.:. 
Surtout cela je me préparé 
A repondre en certain endroit. 

A préfent je rriinvais tout droit 
P^ers Lancet a qui ma prêfence 
Ne fera pM plaifir, jé penfe. 







0 i 


C<<) Il parut un 
nouveau Toc- 
lin qui com- 
paroir la décla- 
ration du Roi 
à l’Hénoticon 
de Zenon , à 
l’Ectheie d’Hé- 
faclius & au 
Typé de Conl- 
tans. Cet Ecrie 
fur brûlé par la 
main dii Bôu- 
leau; 


1 
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100 X. Enluminùré. 
X. ENLUMINURE. 


(a) Les ré- 
pon/ès folides 
qu'on a Ifaites 
aux Ecrits de 
M. de SoilTons 
l'ont affez hu- 
milié pour ab- 
battre une par-* 
de fâ âercé. 


Un Evêque fonne du cor , & de 
l’autre main tient uneTrompe - 
tcavec un Haiubois. Ces trois 
Inftrumens expriment les trois, 
Avertiflemens de M. de Soil- 
fons. 


yrf H i Oefl ijous J bon jour t Ai on - 
V ptgneur. 

Eh-hien, Ca , qut *vous dit te cœur ? 
Je 'VOUS le crois un pu malade : 

Là,é Bonnement, Point de brandade t 
Mon abord 'vous-a-i il fait peur ^ 

Ce port haut y ce font de vainqueur 
Où fint-ils ? 'Vous baijfeX^ U crête, ( a ) 
Sans doute les airs de conquête 
Pour vous ne font plus de faijon > 

Et j* en devine la raifon. 

Volts m*entende';^. Mais je vous prie, 
Cet Inflrument de vénerie ^ 

Cette Trompette > ce Hautbois 
§juen faites^vous f Ah ! je le vois,. 
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Ici tout cfi énigmatique ; 

Et ce tableau mjftagogique 
Nous o^re dans ces Injirumens 
V os trois beaux A^ertijjemens^ 

J'en connois bien un quatrième ; 

Ada'ts je^rnen ra^orte k vous-même x 
Si l'Auteur l*a ^ar ^ace omis , 
N*ejl,-il fas bien, de vos arriis J. ( a.) ' 

Or de ces avis Jalutaires^ 
Examinons les caraéîeres:. . ' - 
Le premier fim^le (SP fans hauteur 
Exprime la voix, du Pafieur 
Par le Jon du Hautbois, champêtre. 
Vous le fîtes au pied d'un hêtre ; 

Et P l'auro'is intitulé 
Le Tytire tu patulæ. fb) 

Par tout vous ny faites entendre 
Rien que de doux , rien que de tendre ^ 
Pour le fécond voici Jon nom. 

Tuba roirum fpargcns fonum. ( c) 

C'ejl une trompette éclatante ' 

^i. ^ourjoutenir notre attente , 

Nous dit que la Bulle en tous, lieux- 
Par des fuffrages glorieux 


(a) Un qu4- 
triémc Aver. de 
M. de Soiflbns 
qui contenoic 
(es lettres à M. 
de Boulogne , 
aiant été déféré 
à la Sorbonne, 
M. le Régent 
obligea ce Pré- 
lat a le lùppri-j 
mer« 

(i) Ceftainfi 
que commence 
la I. Eglog. dq 
Virgile, 


(e > C es mots^ 
(ont de la Pro- 
(b dç5. Morts. 
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Devient enfin U loi Jùprêmej 
déformais efi /inatheme, 

^i lui refiuf fon refeB> 

Ce langage efi un peu ffe^ ^ 

Et mcritequ'on l'examine, 

Adais fi le deuxième fulmine , 

Le* troifiéme fait fis encor. 

Le fn du redoutable cor 
Ne nous annonce que carnage, 
Quitte'X^ ce vilain ferfonnage j 
Ne fouffle^. f^ fi fort : eh- fi 
E'oPts reJJèmbL'^^ilo Boufi, 

Sur les murs on va vous écrire, 
Ma,is enfin qu*ave':(^vous a dtre ' 
Sur tant d'infirumens O* de tonsi 
Commence'!^ : nous vous écoutons. 
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LE HAUTBOIS, 

pu LE I. Avertissement, 

M* de Soi{Tons y feic les çxcules 
de la Bulle , & conclud 
'étoit inutile d*en appeler, parce 
qu*on peut la recevoir fans cef- 
fer d*être Catholi(jue. 

EsMnàrei fins ! le doux langage l 
§lmls tours ! quel charmant 'yerhUr. 

Sans mentir il eut mérité 
D* avoir pour hul la vérités 
§^e'nos prétendus Janfe'ni (les. 

Ne Je Jont-ils faits .Calvinifles t 
Je le voudrois pour, votre honneur^ 
Tant de X^lcy tant, de bon coeur 
yous eut fait combler des louanges 
De Dieu , des Hommes O" des Anges, 
Rien nejl f beau que de vous voir ' 
T’ous aüarmer, vous émouvoir ^ ( a ) 
Qémir dé avoir tarit à vous plaindre , 


i 


(a) I. Averr. 
1. pag. Quand 
on entre dans les 
pentimens du vrai 
Payeur , me feu- 
le înebis qui s'é- 
carte , afflige plus.- 
que la . docilité de 
toutes tes autres 
ne confole.... Ce- 
pendant J hé fit e. 
encore à vous re- 
procher votre en- 
treprife , ma ten- 
drejfe pour vous, 
voudroit pouvoir 
fe tromper elle- 
même. Eüedéftre 
elle cherche avous 
excttfer , & quoi- 
quelle le cherche 
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i©4 Le Hautbois, 

en vain elle ne prefque, 'Uoiis Contraindre ^ 

peuttrcfqueferé^ ' •' i . ^ ^ . r 

foudre à vous yous pUmdre enpn , mats J ans courçux \ 

‘^"ZuJ'dé. vous mittre à genoux 

fireroit que vous Pour ramener des réjraêiaires, 

O les aimables caraéîeres ! 

manqu?f tout ^u l>on Pajleur! 

ce langage que Aia 'ts cenefl pas vous y Adonjèigneu^ 
de la vérité, n êtes qu un Pajleur d^E^ogue , 

§lui par un fade monologue 

( a ) C’eft le de fis vains regrets 

(corydondeVir- Les montagnes tT les Forêts, (â ) 

folus nionr£^ 'E n H^ros de Michel Cervante.,»- ( b ) 
fyivis ftupo'^aa-' f/? bien votre f ruant e% 

batinani. Eglo- r ri n' * 

gne 2 . Et Vous rfpeSte afjur/ment. 

C b ) Auteur du ^ • j- • • r I , 

DomQiiichotc. hl^ment 

( r) Le combat qjous combattCTt des chimères , ' 

contre lesMou- . . i • ^ / / , 

lins à vent cft Des Moulins-a-vent temeraires, (c) 

"savrnSd; Car ^OS Chanoine, en effet 

DoniC^iichote, Sonpils coupables f auront- ils fait î 
aulTi-bien que ,i ' i ^ i • . 

de M. de Soif- tis ont appelle , te grand crtme ï 

^7h I. Avéré. ‘fi 

2- p- le Prélat Montrer-leur donc au il ne hft pas, 

répété piuneurs 

fois rous avez i 

refèce Je VOUS fuis maïs vos ç*eft* a-dire {d} 
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dijent’ils ? ils me font rire ,• 

Et dès la définition 
Je 'VOfis vois dans l*illu(ton , 

Dans le faux , dans le verbiage, 
Jpeller, dans votre langage y (a) 

, Ç’efl décider, Pardonne‘^moi y 
Oefi le contraire. En bonne foi. 
N'efi-il pas vrai quà fept reprtfes ( b ) 
Vous navex^ dtp que fept fottifes f 
Aiais de vous fuivre pas^a-pas , 

Ma Mufe n'y fùffiroit pas, 
j Et je fens en lifant vos titres , 

L'écuéil de rimer par chapitres, 

Et de dogmatizer en vers. 

Je rn en vais donc tout à travers , 
Duffe-je embrouiller la matière, 

) Oefi affi'^là votre maniéré, 

F'ous aimel^a confufion. 

Ce ncfi point inclination , 

Sans doute , je vous le pardonne^ 
Si votre caufe eût été bonne ^ 

Vous eujfie'^ été moins confus i * 
Moins embarrâfiéy moins diffus. 

Vos paradoxes , vos fophifmes , 


/ 


(a) Vousitvtz 
appeUé... Etvo^ 
tire rang vous 
donnait le droit 
de de'cider îlhid, 
( ^ j II répété 
fept fois vous 
avez appellé 
fans définir TA- 
pel , parce qu’il 
lûffit de le bien 
définir pour le 
jullifier. 


/ 
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log Le Hautbois. 
(a) Paralo- f^os "détours y VOS Paralogifmcs , (4) 
m^Lrufeé.' ^ »« toui vos Etgoglus . 

(ù') Ibid. 3. Seroient des fecours fuperflus 

pAg. Arrêtons ta i j ''t C 

m moment , & Pour aeÿendre une bonne çauje, 

tTcf’q^ vm, W mus faifaus une fmfe ( b ) 

Muez contre & moi. Voui pour éclaircir^ 
les qualtfications. . . i r - 

Rienneftüpetic Et mot )e dtS faut objcWfCir { 

U centre f.i,e in globo, 

(c) Le Con- Qui nous expo e au Qui-pro-quo. 
cil. de Conftan- ^ ^ 

ce. Leon X. Pie ^ous nous ,ctte^ un Lsonctle ( c 

des qualifica- tous avoknt avant Clément 
veslcnf^zJok refped^iycment, 

*^”^dans”" hieftr fait \ vous te dites :. 

cas. A^ais , malgré toutes vos redites , 

cet^inconvémët tmharrOS. . 

fe fait fentir , De là je Conclus que mon cas 
1 autorité des , .J / . S * ./ ' / j , 
exemples ne iW ttOtt pOS celui du K^oncilc» (u) 

P^es efifieiU. 
dier. Si les Pa- 'L'w wof /)o«rro/i les excufer^ 

pes & le Con- „ . j, ^ ^ J ' 

cilemêmeleuf. Etofent-tU g(ns a rejujer 

n.rçff eT' ■ - 

eulTent Clement a fuivi leur. eD^empte } 
auffi malfait ,/ ^rc r • s r - 

que lui. .Voilà neujjent fas juivt le Jtea,. 


ete lans 
vénient 
certains cas. 
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J*en dis pe'u , mais on m entend hkn* 
V’os exemples font Çans jtiftelfe, 
Tourntl^ O* retoHmtX^fans cejfe^ 
Vous prene'^des Joins fuperfius ^ 

JUi mt dit y (Sr ny répons plus, 
^'abrège un peu y mais une page 
Peut réfuter tout votre ouvrage i 
Et je n abrège pas 

Deux chojes que vous avance^^ 
Font tout le nœud de U dtfpute* 
Démontre’^ les , je rn execute. 

Primo, les points conte fies ^ 

Sont pre/^ autant de faujfetés- 
Secundo , que leur bonne entente yfâ 
Leur .vérité meme évidente 
Nouseflun frivole argumetit# 

' Contre la Bulle de Clément. 

Votre entreprifè ejl délicate ; 

Et la Logique qui vous fate , 

Entre nous a de grands defauts 
Elue je rencontre a tout propos. 

Mon impatience efi extrême , 

Et cent fois je pefte en mokmême 
Çmre tes gauches ratjonneurs. ( b) 


la réponfc à Ces 
exemples que 
M. deSoifTons 
irebat fans cefle. 
( a ) Voici le 
Paradoxe de 
M. de Soilfons. 
'Celiaüéguer con- 
tre U Conftitu- 
tion un argument 
frivole de dire 
que les propofi- 
tions quelle con- 
damne , font fi 
vraies , q;io i ne 
peut les cenftirer 
fans atitofifer les 


' erreurs contra- 
dicloireMient op- 
pofe'es.L Avert. 
pag- 7. ' . 

) (b') M. de 

■ SoîiTons a pré- 
tendu «l’abord 
que la faufleré 
des contradic- 
toires n’écoit 
pas*» uni régie 
(ûre poiw juger 
^ de la vérité des 
proppfitlons. Il 
s’eft enfiMte fer- 
vi dé ce. princi- 
■pe contite les 
Rropofitions 
condamnsées , 
mais avec au (H 
peu de fàccèsl 
Un célébré Phi-* 






Le Hautbois; 109 
Tous Jont 'vr^is*., Vous vous étonné^, < 
§luoi ! ceux , qui de vous fe pfarent , 
Contre le livre Je déclarent ^ 

Et far leurfrofre autorité 
N*ejl-il pas à leur peuple ote 
Comme f*fpe^ de 'Janj'é^ifme ? 

P ardonneXj-tfioi mon Pyrronijnte, 

Je doute encor apres ces fa>its 
Que le livre ait rien de mauvais. 

Car y pour le dire en Laconijhie y 
Etrefijpeêî dejanfe'nifme. 

Ce n eft être fuJpeÛ de rieni 
Vous le nie'^t je le foutien i 
Et , s* il faut en venir aUx preui)eÈ ^ 
J*en donnerai de toutes neuves» 

Z^n des Conciles généraux 
Qu ont tenus certains animaux . 
Contre les pourjùites de l'homme ÿ 
Réfolut y fans confulter Rome 
Et malgré Ja décijron y 
Que déformais leur nation 
Profèjjèfoit le fanfériifme, 

Cyejl-là le vrai Catholicijme 
Et le plus fur four lejalut y 


ïio Le h a ü t b b I il. 
Difoiem-ils, Et 'voici leur but, 

(a) Quelques C*ejl qu'on a beau Juivre la pjle ^ 

pré^ugrS^éX- 0» ne prend point de Janfinijîe, 

cation, d autres Lie'vres donc i s'ils l'etoient tout i 

par des mena- i • i 

gemens hu- Ne Craindraient ni nos chiens ^ ni nous; 

™oré"*le°"ja!M- conclus de ce Concile 
nifine, mais une . quand on nefîpas imbécile i 

ruppolition ne i . Jr^ 

fera jamais pne il jaut du moins être mitre 

Hîf Poyrfuppofer comme ayeW 

finir le Janje- dune ftéîe hérétique, 

mime I heréjie „ , t ■ r • < 

fans béréticjuis , Sur ce point tout éjt chimérique i 

us to Iké^m “ fi réabfer ( a ) 
fans héréfie, ffi'ous a've^ beau fubtilifer j 

(^)Ceft-à^i- Tout reproche de 7anf/nifme 
requatousles / r - ' 

Argumens que N ejt pour mot qu un paraloÿjrrie 

tiîélj/ jfnfe! im dijcuu' 

A ne fàut Par mon Concile eft réfuté, . 
oppoler que le ^ , r ^ \ r ■ 

Réglement, du Ee K^gtement en fut très jage, 

rSi'res.cSk '»«' fi'” fi^x'/i fiire ufage. ( bj 

précepte du fa- En dufîiez-'Vous être ialous < 

ge. Répondez au ^ ^ r ■ . . 

fou jeionfafoite , Ees Ltevres penjent mieux que 'Vo'uù 

i»fi>g”^Z qx' l'Ecriture 

(roiredeULtgef. Doit être notre nourriture : 

V* Et 'VOUS ejjaïez^ de prou'vet 


\ 
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Le Hautbois, ut 

§luon a droit de nous en priver : 

Nous favons que ceji U folie 
• De l^EJpagne & de l*ltalie. 

Mais ceji leur DifciplidC. EMien 
Leur dtfeipline ne vaut rien. 

Et le Concile de Toulo^ife , 

^ue do>s-je y répondre f fi Ce hloujè. 

Par fis Éaroniqu-es canons (a) 
il peut confifquer les maijons. 

Noué fouferivons à fa cenfure, 
niais qutl mus laijfe l'Ecritutè, 
jouter ai- je encore un mot ? 
iion y Monfeigneur , rien nef fi ft 
&ue de Vous voir plein d'un faux 7/lé 
Petmre aux teux du peuple pdele faire les prières 
Lé fU jufte objet de [es vaux fa““ 

Comme un ufage dangereux, pyP*®» comme 

N'a-tilpas fujei de feplâindréi trairVnétok”" 

Sjuani Uom 'Voulf^hii faire craindre , 

Comme un abus , quen certain lieu condition des 
Dans fa langue on^ bénijfe Dieu î* (b) îer*à^l'ami 

TonneX^contré ce facriléff. mais C’ U 

Cjnfervex-nous le privilège piété ne doit 

r\ ■ . I r ^ ^ • point celTer de 

De pouvoir i lorjque^ nous prions , gémit.S 


(a) Les Ca- 
nons du Coilfc. 
cilede Toulou- 
fe font peu con- 
formes à l’eforic 
de l’Eglife , & 
relTentenc bien 
plus celui des 
Barons qui s'y 
trouvèrent. 

C ^ ) M. de 
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( 4) Le Prélat 
avoir réduit à 9. 
chefs ladoftri- 
ne des propofi- 
tions condam- 
nées. Mais ce 
quil dit pour 
en montrer la 
faulTeté n’eft di- 
gne que.de mé- 
pris ou de pitiés 
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Ignorer ce que nous diptm. 

Ce privilège efl beau fam doute. 

Pour moi je laijfe fur ma, route 
Huit autres Chef què vous traiteT^ (1 l j 
.Pour y trouver des fauffète'^i 
Comme cètoit votre fyfème, 

V' ous y parlel^f faux vous-même 
Et d' une f mauvaife foi y 
§lue cefl un tems gagne pour moi " \ 

Et pour vous un vrai coup degraect 
^e fous flence je les pajfe, 

C*ef à regret que je le fais i 
Mais vous me mette’;^ plus en fats 
Vous fui que tout le refle enfmble. 

Je rnen vais donc y f bon vous femble^ 
Entamer le fécond morceau 
De votre Ecrit. C*ef la le beau, 

C'ef là que fécond ert prétextes, _ 

Pour cenfurer même les textes 
Des Peres des livres fatnts , 

Vous nous^expliqueXfes dejf ins , 

Les fublimes longues vues 
§lue le Pape peut avoir eues 
Pour juger que tout dans ^ejnel 

Èfoii 
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Btoit fiijjfél , ou criminèL . 

§l^e njos régies Jont- admirahles / 

Oui 3 je les trouve incomparables. 

Et certes i loin d* en • murmurer 
^laprens de vous à cntjùrer 
jujquà Votre cenjùre même. ( a ) 

Car en JUiVdrit vôtr^e Jyflême 
Tout peut jans peine être projcrii 
Jufquaux di [cours dèJtfus-ChriJli 
Ses paroles pnt fcândàleufes (b) 
A4al-fomdrfte$ O* captieujes , 

Et Jes Apôtres a l*envi 
Dans ce défaut l’ont touJ Jïiivii 
La nous conduit Votre rriéthode: 

Aîais quand vous dites que la mode 
En ejî ancienne du tems vieux. 

Il faut le prouver un peu mieux, (cj 
Car c'eft oU travers ou mêprife 
D'ofer avancer que l’EgliJè . 

Peut doit meme fans refpeEï 
Profcrire du moins comme fujpeéî 
Le faint langage de fes Peres, 

C'efl nous débiter des chimères 
Et lui prêter des vifions 

k 


r ) Le Prélac 
fbucientquerE- 
gli/è peut con- 
damner des 
propofitions à 
caufe de l’abus. 
Il avoue, pag. 
39. qu’on peut 
âbulerdela cen- 
fure de. certai- 
nes propofitios 
dé la Bulle ", 
donc félon, lès 
principes on 
péuccenlurerla 
Bulle même. 

(/}■ M. de 
SqifTnns après 
JVlelchior Cano 
cite cette pro- 
poïîtion com- 
me fcandaleu- 
fc. Z)n mauvais 
Pafteur eft un vo~ 
leur. On voie 
quelle cft de 
J. C. mênie., 8c 
qu’à ce prix l’E- 
criture 8c lc$ 
Peres font , , , 
pleins de prd- 
pofitbns fean- 
feufes. pag.^ 47. ' 
(c) Pag. 58. 
du I. Avert. 
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(a ) Pag. 6^. 

{b) Les Trem- 
bleurs font des 
hérétiques , qui 
ne font que gé- 
mir & pleurer 
fur tout dans 
leurs affem- 
blées. 

( f ) Voiez les 
craintes de M* 
de Soilfons. I. 
Avert. pag. 6^. 
64.. fui. 6ÿ, 

(d) Pag. ^8. 
Si'ÿç.Direz-'vous 
encore que plu- 
fleurs des propo- 
fitios font vraies y 
quelles exprimer 
les fentimens d'u- 
ne' piété fincére ? 
Qmnd toutes ces 
excufes feraient 
mieux fondées , 
l'Eglife veut que 
•vous évitiez cet- 
te manière de 
'mus exprimer,.. 
Les Pajhurs en 
les cenfirant 
nont fait que ce 
que leurs prédé- 
ceffeurs ont pra- 
ti juez depuis le 
, go miné cernent de 
l’Eglife* 
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Pour de fages piécautions^(a) 

En cet endroit votre Jjfleme ’ 

Tend au fanatifne fupême , 

Et vous êtes dans vos jraïeurs 
Vn vrai Profhête-.de Trembleiirs, (h) 
A leurs degre'^' qui peut atteindre ? 

On craint ... On çraindroic.... On 
peut craindre.... 

On abufe.... On peut abufef,... (c ) 
(Ne nous lajjons point de creufer , ) 

On peut craindre encor qu*on n’a- 

bufe.... 

Ah ! je rnypers ! ma pauvre Mufe g 
En fortirai~je avec honneur f 
Ou nous menex^vouSi Adonpigneur ? 
§jm s'engagerait a vous Jtiivre , 

Ne pourrait plus lire aucun livre , (d) 
Fut-il par tefprit faint difh. 

Et pour plus grande furet/ 
îl nous faudrait dans la prière 
Ne plus dire a Dieu : Notre Pere. 
Car de ce mot fins tant rufr 
Quelquun pourrait bien ahufn ■ ■ ^ 

Sans même être Aniropomorphitet 
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V’ous comme je profite , . 

N'entens^je pas bien ojos leçons ? 

P^ous les tourne^ en cent façons ; 

Jidakplùs 'Vous les rtndcf^fenfibles 5 

JMoins elles paroijfent plaufibles, 

N an, 'VOUS ne prou'vereZ jamais (a) les 
^ I r I ^ 

^ue, lorjque des textes jmt 'vrais,- 

Et que chex^ les Saints on les trouve 

"Un Décret fage les réprouve, ■ 

Ce paradoxe efi fc and aïeux, ' ■ ■■ 

j^u(Ji ces extraits fi nombreux 

^ifion a produits contre la Bulle’i 

Sont un fardeau qui vous acule ^ . 

Et vous jette dans l'emharaSi- 

C' efi fi Vous voulex. Un fatras , , , 

Ou félon vous un rapfQdie, (b) - 

( La üzure e(î un peu hardie ) ■ ■ , , , „ , 

, , ' . . , ] I la s appelle fat- 

ALaiS vous avtez^'dlt Le bon mot, ' redes rapfidies. 

C'efi que l'argument prouve crop. (c) 

' Pourquoi d^ic prendre tant de peines î Cette oOjeciton 
n ^ ' r ■ ? - poavetrop.Sms 

Pourquoi tant de reponjcs vaines < aouce elle proq- 

Pour fauver la difficulté ) 

, A . :>■> , i , v;que le prouve 

Il VaLoit bien mieux a cote - ..qycia ;n-.île eft 

Cpntraire à tou* 
te la tradition. 

H 2. 


C a ) Suppofom 
que 1 er p^jfuges 
des Peres ont une 
vrÀie conformité 
avec les propoft-- 
tions codamnées, 

_ Avouons que ce 
mêmes 
frafes , ’^e puis le ' 
reconnaître fans 
-vous donner au-- 
cun avantage, 
pag. 97. 

■ ( b) P.ig. 79. 
Il ny a quk ou^ 
vrir ce rapfodie 
de pafag^cs qu'on 
a donne fous, le 
nom d' Exaples, 
C’eft-à-dirc qnc 
quand on pro^i 
duit dans les 
Conciles les 
monumens de 
la tradition, eer 


AUttfe ; Ici l’Aulcur s'en^bîfafle. 
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A €e titre on vous eut fait gracê» 

Adàis on ne lit qu avec méprU 

Les détours qUê Vous ave^, 

JieJ l'et pt Pour affaiblir les témoignages 

pr%7r^^uf^m ftints DoÛeurs de tous les âgés, (i) 

pies, que d'entafi De tùut tems ainji qu* aujourd'hui 

Lafii ion, iU furent fappi,i ,■ 

res. Voilà^com- Qlfercha chtT eux àù armes.Çàintes 
meparIeM.de ^ r ■ 

SoiflTons & voi- Contre I erreur & Jes atteintes, 

LorpStf Pf tmt tems leurs exfreffion) 

Epit. ioj. Ad P^éqlérent les décidons 
Prorar. Alex.' _ 

Commene^z pttr ^e les Comles prononcèrent: 
pra%l!us^7ês Toujours par eux ils commencèrent 
Peres , & tifez Pour éclaircir les points douteux, 

afin que les fidé- Nous Voulions faire tout comme eux ;> 

les fe convain- qç, point Votre méthode, 

quent par leurs . i 

creilies qtie nous Tant de travail vous incommode.^ 

que^qTe^nom T'eus aimeX^mîeux croire ClémenP, 

avonsrecudenos Q*^a affârément, 

prédéceffeurs , & ^ j S: J JJ 

que n étant pas Si la Buue leur ejt contraire >• 

p-mt Tant fu four eux ; cejl leur a faire'. 

mes , ils r appren- . - r> -rc , 

ntnt des textes mêmes des Peres. A cela M. de Soiflons reporta 
pag. p2. Les fidèles acoutumês à fie régler dans leur croùmce par fia 
décifiion du Pape & des Lv^qw, rifqueront ils d'(X miner les te: tu 
dM SS.Peres^ dvnt la dificufjion efi au defijus de leur portée. 
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ïra-t'on pour eux la changer f (2) 
C'efl elle qui doit les juger ^ 

^ien loin dtêtre par eux jugee. 

Là njoilà donc enfin vangee 
Des injùltes des Jppeüans. 

Grâce à vos Jôms ces injolens 
Dont les rèproches t/mcraires 
N* ^soient fondes que fur les Peres^ (b) 
Ont vâ tomber ce foible appui» 
Clament a les vivant pour lui» 

C'^ft à ceux-là quil enfoui croire y 
Cet argument efl péremptoire» 

Car enfin ces Prélats vivant 
Tous bien mange ans & bien huvans 
Ne Jont-ils pas bons catholiques f 
Nul y de l^aveu de nos critiqtus , 

Na pris le parti de l*erreur. 

Je rougkpûur vous , Monfeigneur 
D*un fophifme.fi puertle. ( c > 
il vaudrait mieu!x être férile^ 

§^ue de favoir^ éloquemment 
Tourner un fot raifônnement» 

En voici {out le ridicule^ 

Çeux qui fgnérent la formule . 

H 3 


( a ) Pag. 

C( neft plus I4 
décifionqucfexar 
mine par les SSt 
Peres , ce font les 
SS. Peres que 
f examine par U 
déctfion, 

( b j rdiez. quel 
efi cet apui que 
'V 9 US crdtez trou- 
ver dans les paf- 
[âges des-Peres^ 
IL ny en a au- 
cun qui ne tom- 
be de lui-même 
par les réflexions 
que nous venons 
defatre. p, 100. 
Qn peut jujger 
par là de la ju(^ 
tefle des ‘’réfle- 
xions duPrélat. 

( O M. de 
SoilT. pag. 105:, 
nous fournit ’ 
lui-même la ré** 
poolê à fon So- 
phifmé. Ce fut y 
dit-il , aux Peres^ 
du Concile de Ri- 
mini une étrange, 
prévarication de 
s'être laiffé.féduu 
re par une pro- 


fejjion de foi cap- 
tieufe... Nous fe- 
rons encore plus^ 
coupables félon 
vos principes^ 
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Nous I avobos, Concile de Rimini , 

pas que les Eve- /dnjcc tout le hroütilammi 

ques de France n * r ' 

ont pris le par- jwrrerent Les Hérétiques , 

ti de 1 erreur; ils Dans le cŒUT étoknt CatholiaueSf 
ont etc catholi- ^ 

ques , mais lâ- Donc on pourvoit la recevoir 

te^eft^me pécher Contre Jon devoir, 

varicatïon & Qutn dites- VOUS f En vérité 

fie. ' y oHS ave^l ejprtt bien gâte. 

Plus on vous Jîiit , plus on s'étonne 
De Voir un Prélat qui raijonne 
Sans juflejjè O* Jans bonne foi, 

C*ejî un vrai fuplice pour moi. 

Et pour cette fus fy renonce^ 
fe pre'parois une reponfè , 

Et tout ininjpire en vos Ecrits 
De la colere ou du mépris. 

F'ous ne débite'^ que des fonges ^ 

Des impofures y des menfonges’^ 

§lue de vaines fubtilités , 

Ou d'inutiles vérités , 

' élue de fauffes délicaîejfts , 

^e d*orpi'éilleufes petiteffeSy 
élue d'extravagantes faïeurs ^ 

Ou de véritables erreurs. 
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La fe rédu/t tout 'votre ouvrage. 

Pour le lire il faut du courage , 

Pour le réfuter encor flus> 

A le méprijèrjt conclus, 

^and à votrehtcf Epilogue ( a ) 
J J répons par un' Apolçgue, 

Tout, excepté la 'vérlte, 

S*jy joint a votre autorité 
Pour ftrprendre la confiance,^ 

Vous appellcTi la confcience 
Au fecours du raifonnement. , 

Vous folliciteX^ tendrement 
Ceux cpue vous riave'Z^ pu convaincre. 
On ef prêt d fe laijftr vaincre 
Adoins a vos preuves , qua vos tours, 
Jliais fous ce féduifant dijcours 
La Buüe avec tant d'art ornee , 

C'eft la Bellet^e enfarinée. ( h ) 
Tandis que les fots y font pris , 

Elle fait fuir les bons ejprits. 


(a) C’eft aîn- 
fi qu’on appelle 
en Rhétorique 
un précis ou 
l’Orateur re- 
cueille les prin- 
cipaux traits de 
Ton difçours en 
le finiflant. 


( l> ) Phœdri 
lib. 4. I. Fab, 
Une fouris ru- 
fée dit à la Be- 
lette : Portez- 
vous auffi - hien 
que votts êtes fa- 
rine.]' tn dis au- 
tant à la Bulle 
après le I.'Aver. 
de M. de Soit 
Tons. 


) 


« 

no W 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ Si ^ 

LA TROMPETTE, 

ou LE II. AvERTISSMENT. j 

Zfe veut fiofts dire U Trompette j 
^(f le T ahleau du Jeu 'vous pretel j 

Ce nejl plus ici le Pafleur 

, par des Jons pie ms de douceur^ 
Rapelle les Èrebis errantes. 

Sous des figures differentes 
Il a fallu vous travejîir, 
ydfin de mieux vous affortir, 

)y^ux perfinnages que vous faites, 

La Trompette à la main vous êtes 
'Un curfeur du Pape , un Héraut 
§}ui vcne’^ nom crier bien haut 
D’adorer la bête & l’image, 

V lUs voulez^ que tout rende hommag^^ 

A l* irréfragable Décret. ■ 

F’ ous ave:(^ trouvé le fecret 
De l'exhaujfèr d*une coudée. 

Selon votre première idée 
il nimpofoit point de devoir ; 
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M<xU on pou'voit le rece'voir 
Sam cefjer d'être Catholicité* 

A prefent cejî être y rétique 
Et Janlçnifte qui pis eft , 
Schifmatique 0* ce qu il 'vous plaîf ^ 
De refufer de s'y joumettre, 

a'ue'^-'uous donc a nous promettre 
Pour nous parler d*un ton, ji vif^ 

C'(Jl le ruffrage décifif f a) 

De tous les Evêques du monde. 
Preuve apres tout qui Jùrahonde ; 

Car vous n’en aviez pas befoin.; 
Vous eujjte'X^ pu fans autre foin 
Nous dire la caufe efl: finie. 
Comment f La preuve efl toute ^nie, 
Auguflin , fl je rnen fouvierts , 

La donnait aux Pélagiens. 

Des reicrits font venus de Rome,(^) 

< . 

Tout de même tout ainfl comme 
Jl’ U nigenitus de Clément* 

^oi par la pofle ? Juflement, 

C'efl le vrai point du parallèle* 

. Mais venons a la Kyriefle 
De ces témoignages divers 

/ 


(a)Tt. A\fçit* 

pag. 

< 


(b) Pag. 4, 
Il étoit venu de 
Rome des reC- 
crics contre les 
Pélagiens. Il en 
eftvenu contre 
le P. Quefnel 
une Bulle. C’efl 
Un trait de reC- 
femblance donc 
il faut féliciter 
M. de SoilTons. 
Qn n’en trOuVt 
pas toujours 
tant entre les 
faits qu’il cite 
& l’application 
qu’il en fait. 
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Des Eglijes de l^Z^nivers, 

J* ai déjà dit ce que j*en penfcy 
Et j*en ai fait voir par avance 
C<) Voiez la Et le ridicule l'erreur, (a) 
nurlder'^iw^ ^^us aurie^, dâ four Votre honneur 
tatiott pag. 2p. Suf rimer ce fatras informe. 

Attende'^ que la France dorme 
Pour lui conter de telsfagots^ 

F'ous nous produifel^des nigduts. 
Pour qui le Pape efi un idole , 

§lui jurent tous fur fa parole , 
§luiyfans nulle difcution , 

Nous prêchent leur foumijfon , 

Leur refpeêl, leur ohéiffance ^ 

' Pour fon infaillible puijfance^ 
Sont-ils juges î font-ils témoins f 
§l^e difent-ils f ni plus ni moins 
Q^e s*tls gardoient tous le flence. 
Leur ftffyage dans la balance 
Ne pêfe donc pas un fétu. 

J'ajoute quil nef revêtu 
' D'aucune forme Canonique : . 

Et malgré votre Rhétorique , • 
Nous favons çe que ]peut fur eux 
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La crainte des tourmens arreux 
Refait Joujfrir le Jaint O^ce. (a)^ 
N*e^~ce ^A$ même unjv^ Jïipplice 
§lue de païer deux cens ducats ^ 

F'oùs ne P arle'^point de ce cas ; ' 
LJl-ce par honte y ou par méprife} 

Ce quun tcbmotif autorijèy 
Doit être au moins un peu douteux. 
Lors donc quen des termes pompeux 
Vous nous étak':^ leur » 

C'efl perdre en vain votre étalage, 
u^vec des principes certains 
Tous vos raijonnemens font vains, 

La grande autorité vifîble {!?) 

pour nous un guide infaillible. 

Fort bien. Mais cette autorité 
Annonce quelque vérité • 

Sur qui notre humble foi je fonde. 

Or vos Prélats de tout le monde. 

Leur confentement pofitif 
Et leur concert f déciff 
Ne nous en annonce pas une. 

Leur Prédication commune (c) 
élue vous vante-x^ tant , la voici* 



C 4 j Le Prélat 
demande fade- 
ment : Q^efi-ce 
donc que cette 
In’imfttionlefi-ce 
un Tribunal de 
Adahométans ou 
de Huguenots ? 
Ce fera tout ce 
que vousvoudrez 
II. Avert. pa^, 
3^. On ne ré- 
pond qu’un mot 
du Mandement 
du Cardi. Del- 
Giudice Grand 
Inquifitcurd’Ef> 
pagne pour la 

f )UDlication de 
aBulle. .S’/ quel- 
qu'un contrcviet 
à cette ordre , il 
en CO tirer A l' ex- 
communie atton , 
majeure par le 
feul fait, & paie- 
ra deux cens du- 
cats au S. Office. 

Ç b) C’efe un 
principe que M. 
de SoiiFons tire 
des préjugés lé- 
gitimes de M. 
Nicole. 

( c ) IL Avert. 
pag.i<). Le Pré- 
lat cire de M. ' 
de Meaux quon 
trouvera éternel- 
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Urgent dans U 
commune Prédi- 
cation des Paf- 
ieurs non pas 
(Quelques véritét 
principales , mais 
t entière plénitu- 
de des vérités 
chrétiennes, Qn 
çjeniande que| 
tifags il [}euc fai- 
re de ce' princi- 

Ï ie en faveur c|e 
es tétiioignages 
de CEgitfe Vni^ 
i>erfelle. Quelles 
vérités nous 
prêchent les E- 
vêques étran- 
gers ? 

(a) Lettrc'du 
Chapitre deSc- 
vilie. On ne peut 
àppeUer du Pape 
au Concile géné- 
ral , parce que le 
Pape e(l fupnieur 
i tout' le Concile. 
Croire quon peut 
appeller; du Pape 
.au Concile y c’e% 
ùn fentiment hé- 
rétique. Lettre 
de l'Evêque de 
Eadjos. Nous 
faijons profèjjîon 
de croire que te 
Jugement déhii- 
tif apanient au 
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'VOUS êtes tous , Dieu-merci , 
D'honnêtes valets du S, Pere. 
tout efl tem/raire 

pmend juger avec lui. 
toute Bulle fans l'appui 
De votre autorité chétive 
Devient une loi àêcijîve. * 
élu on doit traiter d* Antiçhr^ien 
Tout jugement contraire au jten^ ■■ 
M ême ceux des plus grand s Conciles, f ^ ) 
élue nous fimmes des indociles , 

Des Catholiques infenfg'i , 

Des hérétiques d/guifés , 

En un mot des abominables , 

Nous qui nous crotons raijot 
De ne j>as croire aveuglénjent,. 
élue dites-vous du compliment } 

Cette vérité yous plaît- eÜe.f 
Cefi voçre Eglifc ynivcrfellq 
élui nous la prêche avec édac. 

Pour moi je rejette tout plat 
Sa Prédication commune. 
délions y pouffe:^ votre fortune. 
Parcoure'^ tous les^ lieux communs ^ 
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ftége de Rome ^ 
en quoi nous ne 
femmes contre- 
dits que par les 
Luthériens , les 
Calviiufies & les 
Janféinjles. Je 
prie M. de Soi{l 
Ibns de nous di- 
re de 1 actuelle 
de ces trois /èc- 
tcs il clt. Car il 
ne croie pas le" 
Pape au deflys 
du CoiVciie. 


La Trompette. iz$ 

Et par dts extraits importuns 
Compile'^nos Coniroverjtfles, 

Vous rien faites qüe des Sophifie'si 
C*eft la 'votre ati. Lès bons Auteurs 
'VOUS font des déclamateurS, 

Tout jujqu a la 'vérité même 
Devient faux dans votre [yftêméi 
Prendre le change ou le donrier 
Confondre au lieu de raifonrier 
jTirer de folles confijuences , 

'Po'ujjèr jufqti aux extravagances 
Dés principes mal expliqués , 

Èur quelques faits mal appliquée 
Se former un plan chimérique y 
Voilà 'totré D'ialeSîiqué, 

La raifon s'y cajfe te coU. 

Vit-dn janiatsrïen de f foUy (a} 

n J» ^ * J • • ceptanon. Il ,eji 

élue a avancer qu on doit vous croire , évident apres 

Lors méfhe qu il fera notoire toutau Us ont ac- 

^e l'erreur , la prévention y ‘ ' 

La làch'eté , toppreffon 
Vous ont diéîé 'Votre fufrage f 
Ne faut- il pas avoir la rage 
Ou dans- le corps, ou dans l'fprit 


f a ) ce fait 

prévention i pré- 
cipitation., poli- 
tique ouignoran.* 
ce , qui ait en- 
traîné tous les E- 
vêques dans l'ac- 


toutquils ont ac- 
cepté. Il neft pas 
moins évident 
que cejl le con- 
fentement des E- 
vêques qui fait 
la marque fàre 
pour reconnoitrt 
la vérité. II. A- 
vest. page 35. 


■ Digitized by Coogic 


( 4 ) IL Avert. 
pag. i6. Le Pa- 
fe & ptufteurs E- 
vêques de diffé- 
rentes nations les 
uns par ignoran- 
ce , cC autres par 
politique , pref- 
que tous par foi- 
bleffe , par vio- 
lence, par crainte, 
par prévention 
ont acquiefcé 
C cela veut di- 
re ont rc^ûfans 
examen ) d une 
ConJHtution qui 
renverfe la foi , 
la morale & lu 
difcipline. Où eji 
donc a préfent 
l'Eglife ? où eft- 
eüe depuis cinq 
ansi La réponlè 
eft dans la ques- 
tion. 

( ^ j Pag 37,. 


iitf La Trompette* 

Pour s*écrier que tout périt 5 
iEff^lifè nejl plus 'vifible , 
Vniuerjelley indefeéîihle, ^ 

Parce quun Pape & Jes échos 
Ont répété de certains' mots 
Dont le Jens Jeroit hérétique ? 

Ad ais ce fens aucun ne l' explique f 
Jucun n en fait profefion* 

Auec njotre permijfon 
F' nre Grandeur a la herlu'é. 

Non , l*Eglifè nefl point perdue, ( a ) 
Où donc eft l’Eglife à préfent 1 
Le doute eji fort emharafjant^ 

Ou ef-eüe "i A la même place* 

V QÏt'Xff, rien na changé de face. 

Et la Bulle quen fera- 1- on ? 

Rien. Mais dans cette occafioni 
Qiie croira le peuple fidèle f' ( b ) 

Tout cequil croioit avant, elle* 

Il peut y s* il veut , la rejet ter ; 

Ad ais du moins il peut en doute f . 
hfr au Jugement du Goncile, 

Cefi le parti le plus facile i 
Et malgré vous le plus certaîrtM ■ 
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yia,l fain ? 

> 

» J ' 

« • 

Définijjexr^ous , Monfeigneur i 
J^otre démence , ou votre erreur, ( a ) 
§luoi-^ Qmconc^ue a l*Eglife ap^^lle 
Ejî dès hnftant fé^aré d’elle, 
il efl d'une jociéte 

ne tient plus d l’unité^ 

D une Eglife mal ajjortie 
§lui nejl plus ni tout ^ ni partie, ^ 

Où prenei^-vous ces vifions f 
F'ous aure’Z^ vos provijions 
Au Régiment de la Calote. 

A^ais jur une idée aujfi fote , 

Si je rnamufe d raifonner y 
On pourroit aujp rn en donner 
DémemhreTl donc d votre gui fè _ 

Le corps "de la nouvelle Eglife ; 
Cotipe^^ lui la teie les bras y 
Je vous laijjè d Votre embarras j 
Et ny vois rien (jui m iniérejjèé 

Mais cnjî^quelle ardeur vous prejje 
De JoUiller dans l'antiquité 


AveXyuous donc l*e^rit r 
ËJl-ce vertige } Ejî-ce manie 
N'elhce me travers devenu 


e â ) Cette focié-, 
té que vous for~ 
mez avec ceux 
qui portent avec 
vous le nom d" A- 
pellans,neji point 
ane fociété avec 
laquelle J. C. a 
promis d'être juf- 
qaà la fin. Il 
faudroit quelle 
fit partie de l'E- 
glife ou qté elle fût 
elle feule la vraie 
Eglife. pag. 39. 
pag. 43. Cette 
fociété n'a point 
pour elle le cen~ 
tre de t unité 

( voilà la tête 
coupée,0e/& na 
point [étendue 
( voilà les bras 
coupés. ) 

( b } Ne répon^ 
dez pas au fou 
félon fa folie , 
pour ne pas pa- 
rottre a:ijfi fou 
que lui. Prov, 
26., V. 4, 
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P (a) H ne su- Pour J chercher l'autorité 

voir’*a}^h ^roZ êl^eut toujours U Châtre Romaine ? 

que U Bulie ne (J (/} prendre en vain beaucoup de peiriei 

s’écarte en rien ^ -^,.1 ^ r n . 

des fentimensdès Ce qutl 'VOUS eut fallu trou'ver , 

fSfHZ'mûlfmt T‘l Mit frouver ' 

le poids de cette C'ejî cjue la Bullc Clémentine ' . 

De fin fiége hait U do&ine : 
tout dans i E- montrer par des faits confians 

M. d’Aux. à un ^e Rome a cru dans tous les tems 
Evêque pag. 7. detnier Pape enfeigne. ( a / 

(b ) Tout le Ji^ais.fùt ce point le ni^ 'vous feigne* 
monde laïc la _ J v ^ « 

folie imagina- Ce ferott trop 'VOUS engager , - 

d’Evfqu« qw ^««5 aimeX^mieux verhUget. 

M. de Soiflbns 5/ pourtant 'VOUS 'voule^^ ni en ctoire 

LatJfeT^là les fiits de l'biftoirc. 

)« Co"c.1« de MJgrex le fard & le verni 
Seleufiçj deRi- HonoHus Riminf 

qii’à'* force '^'de Font toujours tort à votre caufè. 

chercher danç avez beau doubler la dofc. 

toutes les par- ^ 

ties du monde, EuljteZj-'Vous des mondes entiers 

l^t^ouver^ûr! Ft dts Evêques a milliéis, (b) 
qua 14- ou 1?. Jutant que de Rats a la tête i 

Evêques qui pe - r - 1 / » 

fvafcrivirent je ne Ja?s , le monde s entffe 
croire que dans cejems-la' 

Ce 
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Ce ^rand nomlre au ntunche branla } 

Et qu aujourd'hui ceji tout de même. ^ ^ ^ o Dieu, 
Si cefl félon <vou 5 un blafphême , {a) Pfjonjitz ces 
Le pardon peut s*en obtenir 
Dans ce jtécle ^ dans I avenir. 

Dans ce Jtécle on nous le pardonne ^ 
y4prés vous je ne vois perjtnne 
Ejui ne Jüit bien perjuadé 
^e nôÈ Evêques ont cédé 
Non pas tous à la violence^ 

Mais à. la crainte ^ k l’efperance ^ 

A mille autres égards humains. 

Les uns fe font liés les mains 
Par rejpeéi ÙT par déférence^ 

D'autres trompés par l'apparencè . 

Se jhnt jlaté s d* avoir la paix. ( b ) 

Leurs motifs font moins imparj^aits i 
Mais fondis honneur à la Bulle ? 

C*ejl en vain quon le dijfmule j 
Pas un ri a pu la recevoir 
Par ejlirne i ni par devoir* 

ceux4x pur téf 

pe£l pour le Papé & lé plut grand nSrnhr 'e dés Pajleuri, Kcponfs 
d'Aux. pag II. Voilà les motifs les moins imparfaits avoiiés , 
la preuve des autres n'eft pas plus diHcile. On fait cambien 
la Bujülc à fait de Cardinaux &c d’Evêqucs , 


ire votre Epoufe 
& contre [es Anm 
ges. II. Avert. p. 
36. Ces blaC- 
phêmes font de 
dire que le Pa- 
pe & pfefque 
tous les Evèq. 
peu vent faire ce 
qu’ils firent au 
Ée/ns deRiminb 
G’ell a^parem- 

a enc quelque 
alphênie de 
cette elpécc 
qu’on a trouvé 
dans les propd- 
fi lions du Pw 
Quefnel qui 
font qualifiées 
de blalphêma- 
toires. ' 

(b) On avales 
uns 'accepter pur 
défer encê, leSatl. 
très pur ménage^ 
ment, ceux-ci pur 
desr.iifons doeco- 
lîomie & de puiXy 
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C4)M.deSoiC "voudmit l'aDoir faite. 

fons crM avoir Du moins leur concorde ejl parfaite, 
compte jufqua rr ... • ; ^ ^ J 

lo'^. Mademens JctfftCltS dout€ YïlOl ? 

4 BM en fait foi. 

P&s le moindre A4ais ilsont tous dit A ces çau(es f 
changement dans j . a. ' 1 >1 r ^ ' 

f énoncé qui com- Ics AUtlffS ClAuJcS 

apelle un Rolet, 

mots A ces eau- yn^"^ ■* 

Tes. II. Avert. 2. Or c eji un argument complet 

toavouerVe ^^dnehe O* finit cette cauje, 

CS concert eft lis ont tous dit la même chofè, 

admirable, & « ^ 

qu’il prouve i^ort bien, A4ais l ont*ils penfe tous ? 

^hiean^ dites-vous , 

ont tous publié Cejî bien la le nœud de l' affaire. ' 
ce quon Jeur r\ ^ ' r r n .* 

pnvoioit làns , J ans y penjer on peut faire 

t^.ITAe fBcle de foi f Suffit 

M. de Metz é- ^tls ont parlé. Mais qu ont-ils Jitf 

^^(ht^rliùdonc ll^ ont dit que la Bulle eft Bulle ; 

o”' U formule; 

nel de le nôwmer lls ont tOUS redit Ic RoIcT. (h) 
ainfif) le voilà ' ' . 

dans la bouche de cent Evêques. Il ejl dans la bouche de tenu le relie'' des 
Evêques, voilà le point décifif qui nous unit tous. Malheur a vous 
Mes Chers Eteres , fi enfin il ne vous unijfoit p.is vous-mêmes avec 
nous. Ibid. Au refie il eft faux que ce rolet foitdans la bouche 
de tout le refte des Evêques , puifque la Bulle n’ell publiée ouc 
parlcslnqmfiteurs’en Efpagne & en Italie , & qu’ils nedilene 
point ces caufes , parce qu’ils la publient fans caufes^ 


I 

j 
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^infi les grains du Chapelet 
Paj^nt-ils tous l*un après I autre ; 

Jtnjt finit la Patenotré, 

Ainjî le dogme efl défini» . 

Malheur à qui nefi pas urii 
Dans ce point-là. ^tl Anatheme ! 

Il m*a , je crois, rendu tout blême, 
fen frifjonne. Mais , Morifeigneun 
Aïé^ pitié de rnon erreur , , 

Et daigne"^ lever mon fcrupule, ' 

Efi~dn bien uni fur la Bulle • 

^and l*un l'a reçoit purement ,* 

Et l'autre relativement ? 

J'ji crois voir de la différence ; 

N'ef -ce qu'une vaine apparence f 
.C'efi moins encor ÿ réplique-^-vous ^ 
C'efl me fauffeté. Tout doux. 

§luoi^i}àus ofeiftraiter dç léddûitQ ( à ') 

Le fait le plus incontejlable • 

Sauf le fejpeéî de vôtre rang, 

V^otre impudence me furprcnd. 

V'oUs nous dire'f bien-tot fans doute 
Q^u en plein midi l'on rie voit goûte. 
Mais on ne vous en croira pas. 

i 1 


(a) Les Èvê-i 
ques de France 
(ont , dites^vous , 
divtfe's entre eux 
dans leur Acceo»- 
tation. Autre fa- 
ble. II. Ayert; 
pag. 34. Cepen- 
dant ^a]oute-t' otii 
tandis que les 
vêques difohnt 
que leur Accep- 
tation étoit pure 
ü-fimple^d'autrei 
ont dit qu ils nca 
cept oient rélati* 
uetnet aux expli- 
cations. Ils l'ont 
dit ! Et où l'ont 
p.n t.pffg. 

^oiià les 
qi'cllios impu- 
dentes qut Paie 
le Prélat (lir un 
Paie fi public , 
q^u’on ue gagne . 
rien à le diiÏÏ- 
hauler , dit M. 
d'Auxer. p. if. 

Il ed ateué par 
les Evêques en- 
tant d’eiKfioits 
due M.^dc Soifi. 
fon^ nignoro 
pas qü'o'iY ne 
fauroit trop se- ' 
tonneP de ion 

éiTrontétie. 


dit ? 2 

37. V 
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C^) Ceftàla 
lettre du Cardi- 
nal de Rohan à 
l’Archev. d’Ar- 
les que le Pré- 
lat nous ren- 
voie fur la pué- 
rile diftinâion 
des deux efpé« 
ces de rel^tiôs. 
Il a y dit-il , dé- 
vebpé ce point 
wvecune netteté 
&unc folidité di- 
gne de ce grand 
genie. Il faut c5- 
venir que ce qui 
manque le plus 
dans cette let- 
tre, c’eftla fln- 
cerité & la véri- 
té , ce qu’il y a 
de trop , c’en le 
parallèle de la 
Bulle avec l’E- 
criture Sainte. 


131 LaTrompette. 

Soit , dites-'vous : mais en tout cas 
Le petit nombre au grand fuccombe, 
yiinf la dîjjiculté tombe é 
Suppojons- le i nous compterons. 

Mais en attendant nous rirons 
De 'VOS chicanes puériles , 

De •vos dijîinciions fubtiles . 

Sur la double relation, \ 

Vous en cêdeX^l' in'vention • 

^ cet ejprit rare O* Jùblime, 

Cet efprit EminentiJJime 

^i de 'Votre caufe eji t appui, ( a ) 

Mais de nous renvoïer à lui ' - 

Votre grandeur eft-elle fage f 
Il nous aprend que le jujfrage 
De tout votre monde chrétien 
Doit être ici compté pour rien. 

Tout net lui-même il le reeufe, • ^ 

C ejl donc à tort quon nous acculé ■ 
D'en méprijèr l'autorité. 

Oh I Monjeigneur , en •vérité 
Vous ménage^ mal •vos affaires. 

Joignons •vos deux aveus contraires. 

D'un coté l'acceptation 
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La Trompette. 
ft f Ait fans àifcujpon , 

Par votre Auteur efl rejettee,. { a ) 

Si la Bulle n*ejl acceptée 
^'avec cfuelque refriâion , 

Ce nef plus acceptation i 
V’ous nous l' abandonne'^ fans peine, ' 

Si donc la preuve en efl certaine , 

57/ nef pas permis de douter 
§fte nos Prélats pour accepter ' 

Ont prefque tous refraint la Bulle i 
Sente^rvous votre ridicule ? 

La Montagne fit de grands cris , 

Et n*enfanta qa*une Souris. 

l^ous ave:^ ^rojf notre nombre ; 

Et le votre nef plus quune ombre. 

Sur vos aveus tous deux conflanSy 
Hors de France point d' acceptons , 

Et dans la France une poignée, ^ . 

. i O Mteptathn ref~ 

fr.trgn9it.0u modifioit h Balte , & que ce Décret dangereux avait be* 
foin de cette modilication pour être recevable , nous vous les aban- 
donnons farts peine... Orojfijfez votre parti de ce petit nombre. Ih 
Avert. 2. part. pag. ^ 8 . Or ce petit nombre eft certainement 
le plus grand parmi les Evêques de France. Leur Acceptation 
eft abandoianée par M. de Soiflbns , celle des Eveques étran- 
gers eft rejettée par le Cardinal de Rohan. Par qui la Bulle 
eft-clk acceptées ; , 

Ix. 


fa) Accepta- 
tion pure & fini- 
pie dans laquelle 
on ne ferait que 
tes fonctions ae- 
xiéctiteurs des or- 
dres du Pape. Re- 
jetions celle-ta. 
Elle fupoferoit le 
Pape infaillibte x 
elledérfigeroitaux 
droits des Evê- 
ques. Lettre du 
Cardinal de 
Rohan a l’Ar- 
chevêq.d’Arles. 
V»ilàrAccepta- 
tion des Evê- 
ques étrangers 
bien nettement 
rejettée. M. de 
Soiftbns conti- 
nue s'il fe trou-, 
voit parmi noa. 
Çonfreres quel- 
ques-uns qui fou- 
tinfent que leur 
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C43Ceft ce Adieu la toile d araignée : ( a) 

que dit M. de , , ^ j ^ ) 

Blpis envoïant De mouchcs ‘Vqus H en frendreX^pus^ 

rEm^îLt'ri! ^os foim fournomfont fupctfiui. 


tre la Bulle. 
C’efl le coup de 
Balay qui a 
rompu la toile 
d’Araignée de 
l’Acceptation 
univerfcüc quc< 
M. de SoilTons 
avoit tendue 

Î )Qur prendre 
es mouches. 
{b ) Ce ne(î 
pas par orgueil 
que je compte les 
pas que je fUis 
zers vous,... Si 


Laijfe-^-nous notre conjçience 
Pour guide : prene^ patience, 

4 1 i â 1 1 1 M'1 1 ï i iii i 4 

LE Ç O R , 

ou LE III. Avertissement, 



ZJoi ! n}ousj revene:^ encor f 

^Et cejl le redoutahlè Cor 

iJj^qu^ptrn^^ 'Votre impatience {h) emhouche, 

patience que je <\}oire pT-èludc me touche l 
rcHens pourvotre i ^ 

rffMr.iii.Aver. Sur tout lotjcfue je m aperçois ' j» 

Le Prélat f troiftéme fok ' 

coniencefoniii. re'vencr a la çharze, 

Avert. par ces ^ r • n / ' / • / \ 

paroles de $. rous cittX amt Paul a la marge ; (c;. 
Paul aux Co- ^ 

rinthicn§ 2 . Epift. c. i j. Je m'en vais vous trouver pour la troï^ 
fl me fois. Il eft fans doute fort heureux que cet Apôtre (oit al- 
lé trois fois à Corinthe pour figurer les trois AvertilTemens de 
M. de Soilfons. S’il avoit cité le ter conatus ihi celLo date bra^ 
ch’u circivn , ter fruftra comprenfa manus effugit imago. Il y au- 
roic eu plus de ju^eTe & de vérité dans (on application. On 
y aurqit vu la véritable image & le fuccès de les Avertille- 
niens. Virg 1. ÆnciJ. lib, 2 . ' ' 
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C'ep: Jans doute que d<in 5 fon téms 
il fit trois Anjertîfjcmfns ; 

La, rericontre efl tout-a-fait belle, 
Àcheve'X^ donc le parallèle, 

Prene"^ enfin la verge en main 
Contre ce complot inhumain 
Dont la fanguinaire entreprife 
Déchire la Bulle ( 5 L l'Eglife^ 

La Bulle feule c était peu. 

Le peuple après le premier feu 
Kenjenoit au Catholicifime, 

Il trou'voh dans fon Cathéchifme 
§lfiil fialloit croire aveuglement 
Son Evêque joint a Clément. 

§lua-t-on donc fiait pour le féduire f 
On a conjpiré pour détruire 
L*Eglif fn . autorité, ( d.) ^ 
Contre l'infaillibilité 
De fis décifions fprêmes 
/'Enfer enfante des fyftêmes 
Qui feront chacun leur pareil. (^) 
On va marier le Soleil, 

Et que deviendront les Grenouil- 
les 


(3) Plus on dé- 
crioit U Conjli- 
tution cr les E~ 
vêques , pim on 
fe de'cr éditait aux 
ieux des gens de 
biens , trou- 
voient dans leur 
Cathéclnfmes de- 
quai démentir 
toutes les fables 
dont on voulait 
les amufer. III. 
Aver riilement 

f iag. 2. Le Pré- 
at parle des 
peuples de la. 
Lune. 

(b) CeJlrE-- 
glife même qu'ils 
attaquent , cefi 
fon autorité qu'- 
ils détruifent. 
Ibid. La Scene 
eft toujours la 
Lune* 

Phœd. Ub. 
r. Lab. ô, , 
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F^îte » Monjèigneur , chame:^^ pomHe$ 

A ces imfudens d'écrivains, 

fl/p. -T G*cr]: Fronde:^ tous leurs jyjiêmes vains ' 

adopte les Prin- Qont les principes téméraires 
Cipes dOkan / ^ , 

furlesApels au Etaient tmore^, de nos Peres ‘ 

Concile i ir-' 

cesprincipes 
:nt à 

ils ne poùroie^ Faites- leur voir que fans Concile 


Etn'auroientau plus que cinq ans (a) 
dlfsoiiTons Sçhifmatiqucs Okans. (h) 


îa'i'ijSns lE-vmgtle 

les Ecrits d’un Sont un très puiffant , préjugé 
SchilmatiqUe. ^ * r 1 

(c ) Cejt va'h Clément a fort bicnjuge^ 

^ aim d’étendre V'ous allsT comme Votre tête, 
ces prameiïfs du -t’ 

FUs de Duu atix d Communément. 

‘ ^ '^otre avis , ce fl vainement (c) 
V. i8. èlpe les prétendus nouveaux Aaaitres 

<tau]orfpeZ^^^^ aux Prêtres 
enjetgnerez. Je promefïès de ffus-CJjrifl. 

fos avec vous, ■. i JJ ■ n i ' . 

lorfque vous bap- Eh , four qut donc ejt-tl écrit , 

c&S 'irt" Avec vous je ferai fans ceife ? (d) 

bien de ces pa- Ceci , réplique‘7-vàus y s'adrefje 
rolesque la pro- j ^ J . JJ . 

mdTc s’étend vf Hous enlcigneront , (e) 

jufqu’aux Pré- ' 

très. Il faut que M. de SoilTons réponde- q'-ic , s’ils joüifTçnt d& 
l’alTiftance de J. C. ce n’eft qu’en vertu de la procuration des 
Evêques, & qu’ils ne font infallibies ^ue par commiHion. 
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Qui prêcheront , baptiferont, &c. 

L.e fot e(l pris dans la fotife> Evêques foient 

— • ' inFaiIlibles,c’en 

eftprefqu’un 
audi grand de 
les voir prêchet 
aujourd!hui. 
L’étonnement 
des peuples efl 
prelqu’égal à ce- 
lui qu’on eue 
voir un Car* 
dinai enChaire> 
quand le Cardi- 
nal de Lorraine 
y parut la pre- 
mière fois. 

( é) Le Piélaç 
pour confirmer 
(à reftriftion de 
la promelTe de 
J. C. aux feuls 
Evêques , cite 
ces paroles de 
S. Paul.// 4 </^»- 
«é lui-même a 
fon Eglife des A- 
pâtres y des Pro^ 

, phêtes , des Eva-, 
gelijles y des Paf- 
teurs&des Doc- 
teurs. Ce qui 


J ^ ± JJ 

Celui qui prêche qui hdpti'^ > 
jé donc JeJus-Chrifl avec lui» 

Or ceux qui prêchent aujourdthui , 

Sont -ils Evêques , je vous prie f 
Souÿre:^ quavfc vous je m'écrie : 

C ’eft uq miracle. Oui cen ejî un»(^) de 
Jl4ais un miracle peu commun 
De voir un Evêque qui prêche, 
jdutre fotife encor plus fraîche. 

Citer de faim Paul un endroit ( b ) 
contredit ce qu on voudtoit, 

Oefi vous contredire vous-même 
Dans le plan de votre fyjlême ; 

Adais cen efl le moindre defaut, 

A droite à gauche quelque faut 
A tous momens nous dêpaïfè, 

F'ous nous prêfenteT^plur tEglifr 
La République de Platon, (c) 

* • comprend ma- 

nifsftement tous les dégrez du miniftere. IL Avert. pag. 15. 

( c) L’idée que M. de SoiiTons nous donne de la confor» 
mation du Corps de l’Eglilè & de fes opérations n’eft pas 
moins Métaphynque que celle de la République de Platon, 
pag. 16. i7i &c. 
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{ a ) ^ Dieu 
, ne plaife que fa- 
joute ici k l’E- 
vangile... Ce que 
je dis cefll’Eva- 
gile dans fa pu- 
reté. pag. 21 . Si 
l’Evangile lui 
paroît lî pur , 
c’eft qu’il l’a fait 
palfer par Ton 
Alambiqué, 


CO Pag. i8, 


( c } Rien n'efl 
plus aifé. Ou efi 
mon Payeur ? 
E(t-il uni dans fa 
doclrine aux au- 
tres Payeurs & 
avec le Chef des 
Pa^eurs.Jenia- 
tache a lui fans 
ftvoir précifémét 
de quoi on difpu- 
te. pag. i8..Si 
la contradifbon 


ne va pas ici 
julqu’au délire , 
je ne (àis plus 
dé/înir. On im- 


pofê au fimple 


rdélc la difcuf- 
' fion de la doc- 
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Et 'votis notés ajjure-:^ d*un ton 
gra've que futile 
^e c*ejè là le pur Evangile^ ( a } 
jtre impudence m*étourdtt. 

Ainjt l* Evangile aura dit 
Tout ce quil vous a plu de dire 
Adême au jhrt de votre délire. 

Car iljàut ici fans façon ■ 

Nommer les chofès par leur nom, 
Jefus-Chrifl veut que le fidèle 
jdit contre chaque erreur nouvelle 
'Un rméde Jur, prompt y aijf. 

Or ce principe ainfi pofé ; 

Voici quel efi votre re'méde , 

S'il efi aife y je vous le cède, 

D' abord le peuple doit favoir 
Quel efl: Ton Pafteur j (y* puisvoir ( b ) 
Comme il dévidé fa bobine , 

S’il eft uni danî; k dodrine 
Avec le refte des Pafteurs. 

Plus avec leur Chef. Je me meurs. 
Ah ! Bon Dieu ! je nj njois plus goûte, 
'^oi ! Rien n’ell: plus aifë \ (c) Sans 
doute 


Digitized by Google 



Le Cor. 139 

trine de fon Evêque , la confrontation de cette dourine 
avec celle des autres Evêques & du Pape j & rten n eft plus at- 
fé. Ce neft pas tout, cette dilcuftion le fait fans lavoir pre- 
cifërnent de cjuoi on dilpuce , on s y perd. 


Le feuple feut en venir là 
Sans favotr ceci , ni cela. 

Sans être au fait de la di/pute ^ 

Sans favoir ce qui je difcttie, 
il peut favoir qu on efl uni, 
y^ous le voule';^^ ; Dieu foit béni, 

'Une extravagance Jî vaine > 

V'ient d'un lyjlêmc à la douzaine 
§lui ne vaut pas le réfuter. 

Je vous laijferai difputer 
Contre les on^g imaginaires ( a ) 
§fuont invente vos adverfaim. 

C*eft un grand préjuge pour eux • 

De ne voir que des fonges creux 
Dans les conséquences du votre, 

Vous me force'^d* en prendre un autre , 
^and vous rn*en donne'^ un jt faux. 
Si les autres ont des défauts , 

Sans fa^on je les abandonne. 

Sur le votre fui je raifonne / 
Rjetournons-îepar tous les bouts. 


• 

( a )Le Prélat 
entreprend de. 
réfuter onze lÿp 
têmesqu il alui- 
même formés 
de quelques 
principes qu’il a 
recuëillis de di- 
vers ouvrages 
contre la Bulle. 
Principes - qu’il 
n’entend pas ou 
qu’il affefte de 
confondre, par- 
ce qu’ils ne font 
pas favorables 
a Ibn accepta- 
tion univerfel- 
le. Il ne faut 
que joindre Ibn 
propre lÿftêTne 
auxonze autres. 
Et cela fait la 
do»Z‘thie, 
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Les feuls E'vêques félon 'vous 
Sont les objets de la promejje, 

• C*efl d'vec eux feuls que fans cejfe 

Jefus-Chriji doit être prêfeent. 

Par tout depuis le jour naijfant 
Jufejuoà feon bel aftre fè couche 
Ils ouvriront toujours la bouche 
Pour enfeigner & baptifer. 
Seroit-ce trop feubtilfer 
De dire quih ne le font pas ? 

Or je vous demande en ce cas. 

Si la promeffe eft accomplie. 

Et comment tout fee concilie» 

Les Prêtres font vos fondions ^ . 

Ils enfeignent les nations. 

Et fot$f laiffés à leur foibleffe, 
ils font exclus de la promeffe 
De 'Votre infaillibilité» 

Suts-je doncMtn m furete 
F( b ) fais an Moi pauvfc ctihut qui les écoute i{ 

def- > 

fus de mes forces. Tandis qu*on S en vient me conter 
pag i8. ^ -J 

, èlfie je ne puis jamais clouter, 
J^vançons,Je vis mal à l’aife 


L E C O R. I4I 

Ovine 'Vient CArojje^ni chaijè^ 

Point à* Evêque far conf/quent. 

L>ites~moi donc comment quand 

'Je faurai ce que le mien fenfe. ■ 

Oefl mon Cure qui me diffenfe 

La doârine que je re^oi, 

oilà le "Juge de ma^ Joi. 

"Je ne fuis én conjulter d* autres ; 

Ou' ce ne Jont fos des jéfotres , (a j 

Mais de bons Cures comme luu 

Or vous me dites aujourd'hui 

Comme le flus fur Evangile , 

Qu on m* offre un réméde facile 

Contre l'erreur ; & le voici. 

Où eft mon Pafteur M ^ ) Jffquici 

Mon Curé mêrrie avoit crû l'être : 

Mais mon Cure neji qu un bon Preire. foi-même le droit 

de déofion entre 

le Pafteur & les brebis. Mâts il faut voir ft F Archevêque penfe 
comm F Evêque y fi les Evêques de la nation parlent comme FAr- 
fheÆ]ue , & far tout fi dans le point difpttte', ces Evêques s'accor- 
dent avec le faint Siège, Voila la feule difiuffion qu’on doive im- 
pofer au peuple. Et rien n'efiplus aip, dit le Pïclar. On répondroic 
que rien n'eft fi fou que de le penfer. Mais on fc contentera 
de l’interroger par fes propres paroles. Pag. 112. Tout cela 
donc doit être connu y diftuté, examiné par chaque fidèle ? La vie 
de F homme (uffira-t-elle pour toutes ces recherches^ Le fimple , Far- 
tifitn y lepatfan en fera-t-U capable ? U le faut bien puifque rieu 
tiefi plus aijè,' 


( i) Si c'efl aux 
Apôtres que J. 
C. a dit y allez t 
enfeignez , tout 
ce qui n’ed point 
Apôtre efl du 
nombre de ceux 
qui doivent être 
enfeignès. Les 
Prêtres Ibnt de 
ce nombre. IIL 
A vert. pag. lop^ 
( b ) Pag. P2. 
Mais fi un Evo- 
que fait une dé- 
ctfion" contre la 
foi y que faut-il 
faire ? il faut voir 
non pas fi le ju- 
gement de F Evê- 
que efi conforme 
a ta prétendue 
tradition , ce fe- 
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Et le Pdjleuf dont 'vous pdrlcl^ 4 
' Cefi mon E'vêque, E'ous 'voule:(^ 
ÿue je connoijje fa. doBrine , 
je fâche ou que je devine , 

Et cela fans difculTion ^ 

Stl eft uni d*opinion 
Aux autres PafieufS de l*Fglife;- ' 
Et félon vous cette entreprije 
Ef facile. Ce nefl pas tout, 

Lorfque de l*un à l'autre bout , 

Tant fur la terre que fir l'onde. 
J'aurai parcouru tout le monde i 
il me faudra courir encor 
A Rome, Eh-hien ,• prenons l'eJfoi\ 
Partons, Nous ferons le voïage 
Sans fatigue dT jans équipage : 

Car rien n’efl: plus aifé, dit- on. 
Sur tout cefl fans difcu filon 
Elu on reconnoît que par tout régne <H 
Ea même doélrine quenfeigne 
Ce Pajleur aux Pafieurs uni. 

Le travail firoit infini 

De les confionter tous enfemhle ; 

D'éplucher fi tout fie rejfimbk . 
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Ddns leur doéîrme ; cependant 
Le fidèle fera flotanr. 

S* il ne le fait, Cefi 'votre Oracle, 

Il faudra donc far un miracle 
^e rien ne fit , tout bien fcfé. 

Plus difcile CT* plus aifé. 

C*eft une vérité confiante. 

F'otre Grandeur eft bien contente 
De i* avoir dit jufjuà neuf fois, ( a ) 

Les figures font d'un grand foids 
Pour affûter votre fyflême. 

Pour moi cefi la vérité' même 
Q^e je frens four affût du mien. 

Je dis que le fimfle Chrétien 
Contl e l'erreur a pour remède 
Le don de la foi qtiil pofféde, > 
L'objet n en efi pas infini. - 
Ce qu'il faut croire efi; défini. 

Déformais on ne nous rév'de ■ 

Ni faits y ni vérité nouvelle» 

Pt fi le peuple efi: bien injhuït , 
il nefl pas aif'ment fe'duit.' 

^'un imfojhur, qiùm faux J pâtre 
P our jefuS’‘Chrifl lui prêche un auîn 


r \ 


N 


(a) Pag. tp^ 
& fùiv. i! répété 
p. fois. Cc/Ï une 
vérité conjlante. 
Et c’eft dans ces 
vérités conftan- 
tcs qu’il nous 
fait cette Eglifc 
Métaphyfique 
que j’ai compa- 
rée à la Répu- 
blique de PJa- 

tOUi 


O * 
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(a) AuxGa- de changer 

mM/deSofrl foi f‘»r urt dogme étranger ; 

Ions le die de Fut-cc Un Paul , füC-ce un 


Ion (yftême , & 
S. Cyprien le 
die du mien. 
Jîten neftplusfa- 


Angeî 

même, 

lln*a qu’a lui dire Anathème, {d) 
cile pour les antes Rien n eft plus aile, {b) Son Pajlcuf 

^débaral’ndi^er. iui-même être dam l'erreur 

reur... h ne faut rendre fon dme flotdnte» 

que remonter a a ^ 

la fource de la C eit une vente conltante. ' 

'ÆSp. roud-avoiieX^en certain cat ; (c) 
Ep.74. C’eftec Ad dis du fond 'vous ne l'aimer P^ts. 

moieri 11 facile ^ ■ 1 , ; , ^ 

queTAuteurdes cn du peuple qu on 'VOUS njante^ 

Pour la Bulle mous épouvante. 

comme peu fa- S'il en efl cru , tout eft perdu, 

BuHe.^^ ^ ^ .f^ous 'VOUS êtes doilc étendu ^d j 

dè^l’AverdC^â- décrier ce cri frivole. 

voüequunpeü- il 

pie fidèle peut . 

réfifter quelquefois à lôn Evêque, cbmme fie celui de Couftan- 
tinople à Neftor-ius. Mais qu'on ne croie pas que ce peuple 
féfifta, parce qu’il trouva le dogrrié de Nellorius contraire à 
ce qu’il avoit apris par la tradition. Ce qui fait alors ta fureté de 
ce peuple , dit-il, ce neji pas le prétendu droit qu il a de contredire U 
doctrine de fon Evêque: mais la docilité avec laquelle il fe foumet ftns 
referve au confentement des autres Evêques dont il écoute l'unité 
préférablement aux nouveautés précisées par fon Pafleur. Vit-on ja-^ 
mais de plus folles imaginations ? pag. 51* 

{d) Pag. 74. fe me fais étendu fur ce fyjiême du cri du peuple , & il 
le fallait. Toujours fans douce, parce qu’il eft fatal » la Bulle* 
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Il faut en croire à la -parole , * 

Du plus grand nombre des P afleurs ^ ^ . 

Euffent-ils fignè des erreurs y 
■ Et^rofcrit la mérité même. . 

JJ a nous conduit 'votre fjiême , . , . 

Et fi 'VOUS lepoufieX^fi loin , 

Oefi quelaBuleenabeJoin, 
jl faut prou'ver quelle efi reçue y 
Et vous montre':(^une cohu'é y % 

§liù le redit confufimént s * . ‘ 

N' importe y cèjl votre argument. 

Il Jufiit que chacun le dife y , ' 

C'efi toujours la voix de l'Eglifi. 

Vousvous fàcheX^quandnous dijons y ^ - , 

0ue vos Pafieurs (ont des Oi fons : [a) ( ** ) ^^* ^ ^ "J* 
Sommes-nous donc des Saints ^regoireSy a vert. pag. 70 
Pour tâcher ces injures noires f 
JSIon, Ces traits l a Jont trop mechans . Derra plus 

Mais quand les Cannes vont aux ajfls dans ks si~ 

• I nodes des Grues 

champs, ■ <^d’Oifons, / 

La premie^ va devant. Pafle 

Pourceluilâ,Nony point de grâce, 

J^ous êf es d'une étrange humeur y 
*Tout vous déplait y tout vous fait peur., 

K • 
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T ont 'VOUS cfl fufpeB jujquaux Cannes. 

C'a , Adonfeigneur ,-point de chicannes : 

(a) M. de Soif- P^o/ons.’QuandleCbef yddevantj(a) 

fons adopte ici ^ leCorps dcs Pafteurs (uivanr, 
les paroles de , / r 1 -t' i r 

lancien Evêque Hs iious rcprdentent 1 Egllle. 
de' Fféjus. Le jf^alheur doncd qui les déprifè 

3efns-c. nom a P^r c€S fottes comparaijons , 
l-iSjJe pour nom £t des Cannes des Oijons! 

'elle nefi autre Aicrite d'être rclj>e fiée ^ . ■ 

que fin chefvt- concert feul e[î de foy 

fible marchant a ' ' r d i ] r 
la tète du Corps La Lot Jupreme de la foi. 

des Pafteurs, ^ laiJpi(^moi , dcgrace , 

"nfin " O'" fi vmsfatisfajp. 

ment: Ce neïïjé 'Vois a'votre authorite y 

pourtant pas nouvelle parité , . 

celle de nosCa- r\ ’i '' r y i rr 
thechifmes. Au L>ont la reponje m embarajje, 

relie nous Zdn jour, faperçHS dans laplace^ 

fl cette Eglife ils portoîeut au bout d'un bâton 

ou le Corps des -r £anniere ; . 

Palteurs quila SJ / # . 

reprefentent , Et tous chantaient en leur maniéré : 
avoit canoniquement accepté la Conftitution nou 4 ne rcfî-* 
rions point à leur authorité : maÿ nous fommes bi.ei| 
loin de là, ^ . 


Digitized by Google 



I 


r 


1 


' 1 ■' • ■ 

( 

L E C O R. *47' 

Conflitus . , us . . us . . ufî . . on . . 
Ungeni . . . tongenic ... on ... on. . 
Faut- il que tomme eux, toutiedip, 

■ Car ils reprefentoient TEglife , 

Et ce n étoient plus des Oifons, 

C’etoit-là, pion 'vos raipns , 

La Prédication commune. 

T outes leurs 'voix nen faifoient quune , 
Et four ‘VOUS ce concert fufft : 

Votre monde Chrétien nen dit 


Pas f lus que mes fetits Evêques. 

s'ils celehroient les Ohfeques • . . 
F>e Dame Conpitution^ 

Je nen pais rien : Mais tout ej bon , 
Pourvu feulement qü on le nomme, 
C'ef toujours -parler comme Pfime\ 

Et cet accord ejl décipf, 

La maniéré , ni le motif, ( a ) 

Js/e Jèrt de rien. Sans connoiffance , 


{a) Ccft k 
principe de M. 
de Soiflbns : U 
ne veut ni exa^. 
nien , ni coi>- 


noinance , il liiffit que les Evêques fignent par quelque prin- 
cipe que ce lôit i 8 c dans U perfuafion même qu’il ne leur efl: 

Î >as permis d’examiner. 102. jufqu’à la i iz.Ilinfinuëfeu- 
cment que ceux qui n’examinent point peuvent le convain- 
cre qu’un décret du Pape eft bon parla comparailôn de fa for- 
me avec d’autres décrets j comme on juge qu’une aéUon de la ' 
Compagnie desindes eft bonne quand elle a tous lèjS timbre^- 

' .. K Z 
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(4)111. Arert. examen^ [ans au on y penfè , 

^ition que J fa'votr Comment m pourquoi. 

Evêques exa- On fait un article défi: 

^«’oWTO»^ impof , 

Qui ne voit d'a- Et CCS réglés quon 'vous propofe , 

bord que ce font ^ fiure dans 'VOS ju7emens , 
ici des chicannes p . ir "'■r 

forâtes à plaifr^ont des tardijs raijonnemens , 

fart indocilité. Et des chicannes d’indociles , (a) 

cll^lnfite ft nglesfim^ four Us CotkiUs : 

Ion le Prélat , Jidais les E'veques fepare:^ , - 

Ev^uw^Vont ^ leur fait [ont plus apure^^ 
toujours infail- Pdr èux doit s'opérer fans cejïe 
libles par quel- Eq miracle de la fagelTe , 

qu’Us ügncnt Et du pouvoir dc Jefus-Chrift , j 
une déeifion , Ea tend votre troifiéme écrit. 

■morifs qui e“ Parlons f lus. Je mepropofi ■ 

cluent ïexn- De VOUS conter le refe en profe, 

men & la con- . yion^ nous retrouverons. 

-noiflance ,ace . r j n- 

- compte là les Sui-moi,ma Muje, O* rejp irons, 

•fignatures de 

Scleucie& de ^ , 

'Rimiui font ' 

•encore aujour- , / \ 

d’iîui la réglé 
• de” notre foi, 
pa ^. 108, 
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XI. ENLUMINURE. , 

La prifon , c eft la Baftille , & cette 
EgurenousrapcllequelaConl- 
titution ne doit Tes progrès qu’à 
la violence. 

Q Z^e vois-je ici ! Ces tours ajfreufeSy 

Ou par des Lettres ( a ) vi^ou-, ( a) Lettres 

/ de Cachet. * 

reujes , j' ) • 

Le 'Xde de la vérité 

Gémit déjà captivité. 

L' erreu)\par cette violence , 

A crû tout réduire au [tlence y . 

' Lt nopojèr a nos raijons , ' 

§lue des exils (S" desprijons : ' 

^aisja malice ejl conjondiie y 

La liberté nous efi rendue. 

SorteXjllufires ConfeJfeurSy 

SorteT^genereux dejènfeurs 

Des traditions de nos Peres. 

^ VeneX^oas rejoindre à vos Jireresi 

Et tous enjèmble offrons des vœux ■ ^ 

Au Dieu dont la main rompt les muds 

Des chaînes ’qu une troupe fiere 

e 

• I 

I ' , ^ 
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\ Ç'V 'Préparait a la France entière : (a) 

tre lesjefuifles I ar j a pHijJance un l\ot pieux 
& ic Pape , il Servait ce carps ambitieux , 

K7toMc“l'anI croioitfervir tEglife. 

crenne doftrinc Trifle erreur^ junejîe méprife ! 

Ics^ Hbenés°de fouvent fans le fçavair, 

celle de France. oprima par fan pauvairy 

C etoitun nou- fit trembler par [es menaces 

oùchacundon- ^euxrjudeut camble:^de fes grâces, 
noie ce qui né- Tel ejl , 0 Rpi ! vatre defiin , 
toit pas a lui. P' le grand Canflantin 

{b ) Dum l^M plciyi du 7ele le plus fîneere , . 
rchgionis om- f c I- r 

cium videtiir lit » dit oulpice-Severc y 

implere , yim Undcvoir dc religion, 

cxercuit. Hijî. excrccr la perfecution. ( b ) 
Sac. Lib. 1. il le fntit : mais fa draiture ( c ) 

ferôr- découvrit trop tard l'impoflure -, . 
dres en mou- Ft la mart qui fuivit de prés y 

pelï*T Ath^" le fruit de fés regrets, • 

nafc quiiavoit ^fitfioins heureux encare^ 

relégué à Tre- ‘Un ficret fouet le deVore; 

ves .• mais il ne cl r * ii /j\ 

fût rjipeUé que cŒurafçus allarmer; (d) 

par fes fils. il craint tout : mais pour le calmer 

X U ^ 

mort beaucoup f^^ient au fecour s de l'impoflure , 
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XI. Enluminure. 
lî meurt enfin dans fon erreur, 
Et fur la foi de l'tmfofteur 
^jfpoür lui fie fait anatême , 

Il va fuhir l'arrêt fuprême : 
ÿuels garants à ce Tribunal , 
^uunjefuite, C^qùunCardmal, 
Dieu vengeur de la perfidie , 
Eeçütes Vous la garent ie. 

je les plains au dernier jour ! 
S'ils nont des garants a leur tour. 
Dont le crédit plus ejficace 
Les fauve de votre difgrace : 

Ou les trouver f mais quelque firt 
§lui les attende apres la mort. 

■ ^^el préjugé contre la Bulle, 
^e le Prince le plus credule ' 
Ait enfin pu s en allarmer: 

Ses feduêîeurs furent l'armer 


^ d’inquletudes 
fur les violen- 
ces qu’il avoic 
exercées pour 
faire recevoir la 
Conftitution. 

Il vouloir voir 
le Cardinal de 
Noailles : Mais 
, le Pere le Tel- 
lier & le Cardi- 
nal de Rohan 
l’en détournè- 
rent & fe ren- 
dirent officieu- 
lement fes ga- 
rants auprès de 
Dieu, 


Contre la plus pure innocence : ^ 

On ahuf a de fa puifance 
Pour renverfir les plus faints lieux ( a ) 
Kien ne lui put ouvrir les yeux , 

Sur l'impofture la plus noire , 

Il fut capable de tout croire ( b ) 


(4)Ladifper- 
fion des reli- 
gieufès de Port 
Royal & la def- 
' truftion de leur 
niaifon. 
i^h) I.es Let- 
tres fuppofées 
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que le P. Tel-£^ fur des préjugés conflanSy 

lier lui rcndoit ■ j ^ r ■ 

au nom des E- le'vtt pendant JoixdTite dns 

vêques contre Qomhdttrc contre une chimere.hi) 
le Cardinal de 7 / ^ 1 > r r ■ ^ ' 

Noaillcs. Cette lut fit fdire 

impofturc (nt L. orguéilleuje Jocietêy 

llrttr7drrK^ êtdhlir l'impieté 
bé Bochart. De ftpcldg/enne ccole. 

{a) Il v^f<i-.Ld Bulle 'Vint fur fdpdrole y ('b) 

enta pendant i r • ^ ^ 

plus de 60 ans pour Idjdiye receuotr y 

le fantôme ia il engdgeJt tout Jonpou'Voir: 

Janfemfoe.^^^ ÿ ce fût fa peine; 

avoit écrit au Et mdlgre Id promejjè njdine 

Pape pout loi- Quipdrüt Cdlmerles remords ; 
jicitcr Id Bulc 5 ^ • V t 

& s ctoit enga- ^ V* temom d entre les morts : 

ge à la faire rc- dépofe ajdmdis Contre elle y 

cevoir, ^ Ijonte éternelle 

• De ce decret dntichretien , 


De n dvoir trouvé de foutien 
flue^ ddns la feule violence. 

Ce préjugé dans Id balance y ^ 
Doitpejèr feul mille raifns. 
Suprimons-les, Et nous taifom. 



r 


XII. ENLUMINURE. 


Le Puits de Democrite , ou la vérité 
cachée dans le Corps de 
Doélrine. 

t 

R Eprens , Mufe me ardeur non- 
• 'velle, 

^nnounjeau travail nous rapelle, 

C'ejl danscep)uits qu on a jette 
L'irrevocable vérité. 

L'infatigable Democrite, (a) 

Pour l'en tirer en vain s'irrite ; 

Ce maudit puits ejl ft profond , . 

, ^^on ne peut en trouver le fond. 

A ce difeours chacun devine . 

§jml s'agit duCorps de Doélrine. 

V'oici donc ce projet Ji beau , • 

Cette glofe d'un goût nouveau , 
D'autant plus ftlre de nous plaire 
^u^elleefl au texte plus contraire. 
Lifons ; Mais en viendrai-je a bout f 
J'ai fçu , jadis , lire par tout , 
fai déchiffré plus d'un Grimoire t 

^ V. X. • ' 


(<f ) Dcrrocrite 
croit un de ces 
Philofophcs 
qui doutoient 
de tout , parce 
qu'il croioit 
que nos con- 
noilTanccs n’a- 
voient aucun 
principe de cer-»- 
tirudcj&c’étôit 
à ce fujet qu’il 
difoit que la 
vérité avoit etc 
jettée dans un 
puits d’oi* per- 
fonne ne pou* 
voit la retirer. 
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{a) Ce font pQf^jr ceci, cefl une autre hifloire , 
les premières / / ’ /i • ' / \ 

paroles du cor- ^ abord ^ C CIC UÎIC VCCltC ^ / 

ps de Dourine. Dont il ne fût jamais doute, 

cet ouvrage eft emfhafi, 

de sctendie Le Doéîeur comme en f laine rajé, 

beaucoup fur arche du lar^e , s'étend au loin, 
les ventes dont . r 

on ne doute H profoje U prouve avee join 

point , & quel- (2e que perfonne ne conte/h : 
quefois il les ^ t r ' r i n 

explique ^([cz^^^^n^rejervejurlerefte; 

clairement : il nojè prefque l* avancer» * 

Pub ‘^ontë 

tez il hromilc Les bornes que preferit U Bulle, 
tout , afin de j/ enveloppe , il difîtmule , 

damner dans B objeurat les ventes, 

les propofiti- J/ V mêle des fauffeter, (b) 
ons du Pere r?^ i ri • i 
Quefnel , les Doàtnne U plus pure, 

mêmes princi- Entre fes mains Je défiguré , 

Saif. S reffembler 'a terreur, 

cite ici tel qu il Une égalé faveur, 

eft dan s le man- ^^e l’autre fe Voit îraîttee , 

dement de Mr. n i u r ' 

le Cardinal de ^ ^ fupportee, 

Noailles. Oejl U O vcai traitté d’union , 

ondû?e“?o?ps^^ 

deDoarincre- Le dogme que la foi révélé- 
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il met l'opinion nouvelle 
A coté du Dogme de foi. 

Par-tout il Je fait une loi< 

De jvrger quelque erreur cornue , 

S e la Bulle a y dit-ilj en vue. 

m contant de fon fucces , 

A ce titre il fait le proce ’:^ , 

Et'nous dtéîe l'arrêt d'un homme 
§}ùjl ne defigney ni ne nomme. 

Ainfi met-il en fureté 
U innocence O" la vérité. 

O r que pen fer de fon ouvrage^ 

S'il nefalloit que mon fuffrage. 

Je vous aurais dit fans façon 
§^e c'efl l'ouvrage d'un fripon. 

JHais il ne faut pas qu'il fe plTigne 
fai mal pris ce qu'il enfigne, 

PJi qu'on le juge fur ma foi. 

Volons : s' agit-il delà Loi f 
Elle étoit dit-il impuiffdnte ; ( a, ) 

confacrée chez les Théologiens. Cependant on ajoute ici 
qu’il neft pas vrai queJes Juifs fuflent dans rimpuidance, 
ce quieft établir la grâce generale donnée avec la Loi dont on 
vient d’établir la fierilite y comme une de fes différences d a- 
yeclaLoinovivcUc, 


r.onnoitrontici 
les traits que 
l’auteuravoulu 
marquer j il é- 
toit impofllblc 
d’en indiquer 
les endroits fur 
une fi petite 
marge. 

(4)pag, 14. 
Elle ne donnait 
point par elle 
memelagrace& 
la force d’acco?n~ 
plir ce ifUelle 
commandait. De 

,ce principe on 
conclud fort 
bien que la Loi 
laiffoit l’hom- 
me à fin im- 
puijfance j Puif- 
que l’homme 
■ ne peut rien 
fans la grâce , 
quelle ne don- 
noit point.c’eft 
une exprelTion 
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- ■ j4infi la cru U foi naijpmte , 

Ainf le croit-elle àprejent. • 

Z^a Loi donc fous Jon jougpejant, 
Laiffoit l homme à fon impuijfance : 
C.'efl une faufeconfequence. 

Dit le nouveau Commentateur , , 

‘(a ) pâg. \*r.l^vaplus loin: C'efl une erreur ^ (a) 
ttne erreur , Erreur d'une datte nouvelle. 

& ccfi ceque U , ^ t n I • • i t 

Jittiie condamne \ Carc ejt Lut qut nous la fevcle y 

d'enfeigner que Et qui nous dit obligeamment 

poiSTJ qu’àprofcrit Clement.) 

muniquée aux Le voici : Sur toutpreneX^garde * 

ffommes avant regarde ; 

Jefus-Chrtft.La^- J , S g 

Bulle comdamne VOUS VOUS metties dans L ejfnt 

des erreurs nou- l^ qrace avant Jefus-Chrifl 9 
vellernent'inven~iPî^r^\ mil ^ ^ 

tU, : nuis l in-.^^ donnée; 

vcntion de cel- Ce ferait ictïcuv condamnée; 

mlflusnot 

vclle que la On ne le dit pas. Il fujpt 
Bulle meme, ç£ Clement condamne y 

. . Cejl lamijerahlechicanne y 

fait confondre indignement 
L'effrit du double Teflament ; 
Pourflater U troupe d'Ignace y , _ . , 
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Elle en conclura que la grâce , 

De garder les Commandemens ÿ 
Etait commune a tous les tems-. ( a) 

Paf^ons: dit- il furl'EgliJt f 

il cherche il tourne ilfubtili^, 
il nous peint, ^s états divers , 
ydu Ciel, fur la Terre ^ aux Enfer si 
Ad ais ou tend tout le verbiage f 
ud nous prouver que le langage 
Du St i Apôtre efl criminel s 
il ejl complice de ÿ^^el y . 

Tous deux ont fait le même crime: 
ïls riant pas fuivi la maxime 
§lm ï Auteur établit ici : ( b ) 

Mais lui-même il sji trompe aujf) 

Et peu maître de fa matière ^ 

Il applique à î Eglije entière 
Ce qui ne convient qui à fesSaints, 

'•C'efl quil convient a fes dejjeins 

glifi detapeller 

Jîmflement [ajfetnhlée des predejîinez., A ce compte S. Paul 
définit fouvent très mal l’Eglilê : mais l’Auteur du Corps de 
Doftrine pêche bientôt contre là propre réglé. Il applique à 
l’Eglilè fans diftinftion ce que St.Auguftin dit fur lePfèaume 
^i.Oue faviellejfe brillera par t éclat des bonnes oeuvres, Cequi 
ne envient qu’à l’EgWc des Saints# 


('a) Si c’eft unie 
erreur d'enfei- 
gner qù excepté 
un petit nombre f 
Dieualaijfé tous 
les autres Juifs 
fans le fecours de 
la grâce ; On en 
conclura très 
naturellement 
que la Grâce é- 
toit donnée à 
tous les Juifs, 
&qu’il n’eft pas 
vrai que fus le 
I. Teflament la 
grâce était moins 
répandue que 
fous le fécond i 
Cependant le 
Corps de Doc- 
trine décidé 
l’un & l'autre, 
pqg, 17: 

(b) Voici la 
maxime. Cefi 
mal définir /JE- 
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dans le monde tout hroülllcr j dc COTltTcdlTC y 


unefocietétoû- Ce que lui-meme il vient d'écrire, 

Sabk ouâ lui, cefi un point à foi, 

vrai foi fe per- je puis Voir lorfque je vois, 

«rm àn vifihleefl vifihk y (a) 

mais ce dogme N'efi-cep^un Dogme rijtblef 
ne peut - être £/ ççHg ne [e voit pas, 

S!r elklifihUMtre cas, 

dans le Corps A propofer au nouveau majtre ; 

que l'Eglife efl Peut-être aujjî que les démons 

Tle ^Cth veut décijtons y 

dire que la fo- Chrifl pourChef, &DieupourPerei 

cieté vifible De fgs paroles je l'infère : (b } 
qu’on appelle •* j ^ 

l’Eglife cftvilîble, d’ailleurs il y a quelque chofè qui ne fè 
voit pas , qu’on apelle aufli l’Eglife. C’eft leCorps des Elus, 
11 n’eft donc pas de foi que l’Egldè fans diftinûion foie 
une focieté vifible. 


(b) pag. 20. Les méchans , en qualité de fidels , ont intérieure-^ 
ment Jefus-Chrifi pour Chef. On pouvoit en dire autant des 
démons ; car ils croient : mais joignons ceci avec ce qui fiiit, 
L'EglifeceJferoitdêtre le Corps de Jefus-Chnfl y fi elle n avait 
pas des membres vivansy ^ fi la charité était generallement étein- 
te dans taus ceux qui la campofint. Or ce qui efi vrai du tout eft 
vrai de fos parties ; donc ceux en qui la charité eft éteinte cefo 
font d être membres de J. Chrift, cependant lecontraire eft un 
dogme canflantj folon le Corps de Poélrinejlafoule expofition ' 
de ce dogme fait fremin 


i 

f 

I 

j 


\ 
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JidAtS ce nefl point là jon ejj>rit , 
N'ajoutons rien à fon écrit. 

Il ne le dit pas y on 'Voitmêmey 
êjt^il détejleroit ce blajj>hême , 

S'il ojoit s expliquer tout haut, 
pour s unir y dit-il, comme il faut y 
Jefus-ChriJl , une foi morte 
N'eft pas une chaine aJfcT^ forte : 
L'Egtife avec tous membres morts , 
Dés là ne fèroit plus fon corps, 
Etneluiferoitpas unie. 

Comme elle le doityjàns la vie , 

§l^elle reçoit de fon ej}>rit. 

Courage , allons y cefl fort bien dit -, 
Donc fi cefle[j>rit ne ni anime 
Si y mort pour Dieu, je vis au crime , 
Je ne lui ferai plus uni. 

Or le contraire efi defini; 

Aie dites vous^ d'ai^eX^niaprendre 
En quel lieu, pourne pas i entendre y 
Je fuirai : mais voici le fin, 

C'efi que Clement pour /iugufiin , 

Fut rempli d un refieéi fincere. 

Ici la preuve efi necejfaire ; 
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(a) pag. 2 3 . le fait efl un peu douteux : 

N. S. P. le Pape’ji^ais on 'VOUS U met fous le s jeux y 

eüe nefi fa, nouvelle, 

par fin bref con- C ejl Certain Bref Contre un Libelle, 
tre ie uheileat- DoSîeur Launot. ( a ) 

Launoi y il e- Fort bien : mais de grâce, pourquoi y 

toit bien éloigné fallait unepreuve, 

reffentiment de pdsnous U donner plus neuve\ 
fes predecefeurs Pourquoi pas l'y Unigenitus ? 

La bonne foi Comment \ on eut pH sj méprendre, 

demandoit ji mieux nous apprendre, 

QU on ajoutât: ^ . .■{■‘v 

&par fa Bulle ^écriture CT* tradition ( b) 

Unigeriitui il a FIoUS 

demanti tout ce- 

ifiiil avoit dit dans ce Bref: mais chercher de la bonne foi 
dans le Corps de Doflrine ,c’cft vouloir cueillir des railîns 
fur les épines , 8c des figues fur les ronces. Maîh,y* <y. i6. 

(b) pag. 23 . L'Ecriture CT U Tradition nous apprennent que Dieu veut que 
tous les hommes fiient fvtve^ Oiî voit ici dans la mauvaiiè foi de 
l’Auteur une impudence qui révolté. L’Ecriture dit que Dteu veut que 
tous les hommes foietu fauvey : mais depuis l’herefic de Pelage , Saint 
Auguftin & ceux qui l’ont fuivi ont donné à ces paroles des fens très 
éloignez de celui qu’elles prelcntent & n’ont point reconnu en Dieu 
de volonté réelle de làuver tous les hommes. En un mot depuis les 
dilputes fiir la grâce . ce paflage n’eft mis en _ principe que par les 
Pelagiens & les MoliniRes , chez les autres , comme chez Saine 
Thomas, &c , c’eft yne objeftion. I. p. 4. ip. a. b. La mauvaiic fol 
cft plus infîgne encore dans le fens que l’Auteur donne, aux paroles 
de Saint Paul : Qui efl Salvator omnium maxime fideüum j OU U IJQ 
j’agit nullement du falut éternel : mais de la confervatiou. 
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Nous dit [noté^lexprejjton) 

Dieu veut fauver tou^ les hommes ; 

Pauvres Jlupides que nous fommes } 

Pour refoudre une ohjeéîion , 

ri avons nous l'invention . 

De la pojer comme un principe j 

Par cette rufe on la diffipe , 

Car S^avip-ton d'attaquer 

Z^n principe f C'eft fe mocquer. 

Dieu veut donc fauver tous les hommes ^ 

Et moi gagner de ^oÿès fommes ; 

Aîais quoi quen dip notre foi , 

Nous ne fç'aurions ni lui ni moi. ^ 

./A. •/ r ■ la première rois 

Eh quoi ! Dieu ne peut-il pas paire 

Tout ce au il veut ! Ce]} un n^fere, dans une ex- 

T? J ^ • pofition de la 

Et dtffiale a concevoir : 

'jdjeX^ ici desyeux pour voir , trois fortes de 

Et des oreilles four entendre, . 

Notre Doâeur va vous aprendre lut des. hom- 

Èa tginité des volonteT, ( a ) JP” .* 

\ , falloir bien qu-> 

IDieu veut . . un peu » • • beaucoup, com écrit 'toynhé 
pteT 

Voila trois volonteX, dont l'une, qu7nouvera|l 
Efi une volonté commune , tido de foi,- 
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Visu meut tjue Dc tout Jauvcr y jafts Jitu'ver rien, 

tous les hommes p^y Jeconde il voudroit bien 
[oient faiivez , . . . „ • I ' r J I 

ibid. Z)«» «»I au moins chaque pdeie ; ■ 

plus particulier Par la tïoifiême plus formeHe , 
r-'” '! Il veut , & fauve tes Elus. 

des i ï^f/a.pag. ^ J . 

î4 Dieu meut Dieit donc y ne 'vousjy tromJ?e:(^plus, 

d une -volonté choles l'une. fa) j 

très Jpectale & ^ ^ '■'.J 

abfoùe le ftiut La conjequence ejt importune : ’ 

des Elus, & ces elle ejl claire. .Suffit .eduteur ; 

derniers feuls ,, i l ■> a yr\ 

font faumez., i^) 

Cela s’aj elle ?7<f Ja 'Volonté Jôuverdine 

^troi 'sThofshine ijolt toujours certaine , ' 

(b)^ pag. 24. Et qu'il efl faux que tout fouhait 

Cefl une erreur ‘Jefus-Chrijl ait fon effet. , 

datribuera tou- r n I f re •/ 

te jortc de -volon-tel ejt le nou'vel E'van^ile, 

tez. de Dieu & ]f ancknn éîoit pos fi firtile , *' 

“dlfc-Hafft Enfubiiles difiinahns. 

& un accornplif Simple dans fes exprejJtonSy 

Il notes dit du Fils & du Pere, 
ble. Celt 1er- , . . ’ 

reur de toute rUQ hit tout CC qu’il VCUt ’ 

l’Ecriture & du fjirg /j) i 

tre Symbole ^ ^Utte dt toujouts CCOUtC ; (djl 
qui confefle un Dieu Tout-puilTant. i 

( cj Omnia quæcumque volait fecit. 

(dj Sciebamquia femperme audit, foan, ii. -v. 24^ | 
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'Mak cefl trop dé fmphdté. 

J'ai crû quen parlant de la grâce ^ 

On alloit marcher fur la trace 
jy^dugujlin quon anjoit loue: (2) 

Adah ce rt était quun jeu joué. 

Pour faire avaler la pilule; 

L* tuteur qui veut fuivre la Bulle y 
Doit aux Peres tourner le dos. 
jiu fond y c étaient de vrais lourdauts. 

J^ive un yduteur plein de fouplejfe, 

§jîù fait adoucir ce qui hlejje , 

Dans la trop dure vérité. 

Çjî^d un Adolinifle entêté 
Viendra vous foutenir en face y 

tout Pecheur Dieu doit fa grâce , 

Et qu il ne peut la refufèr, 

CroteX^ous le defahufer , 

En lui difant que le contraire 
Efl une vérité très claire y 
Et que c ef même un point de foi. ( b ) 
dOejl trop avancer y croieX^moi. 

On ne voudra pas vous entendre : 

■pas donnée aux aveugles & aux endurcis , & qui ne croient pas 
qùellefiit accorde'e a tous les infidèles ; ct\a. veut dire que ce fe- 
ïoit une temeritéde dire qu’un article de foi eft une erreurX^ 
qualification efl un peu plus douce que celle de la Bulle. 


( a) ïlnecon- 
venoit pas de 
|iommer les 
Peres dans un 
Corps de Doc- 
trine qui n’efl 
qu’un fimple 
expofé de lafoi: 
mais le comble 
du ridicule eft 
de loüer Saint 
Auguflin dans 
un écrit qui 
condamne par- 
tout fa doctri- 
ne. 

(h )^t. Au- 
guftin met en- 
tre les articles 
de notre foi y 
que la grâce nejl 
pas donnée à 
tous:mz\s ici on 
nous dit , pag, 
IJ. que ceferoit 
une témérité de 
traitter £ erreur 
r opinion de plu-‘ 
fleurs Theolo^ 
giens qui enfei-^ 
gnent que lagra- 
ce fùjfifante riefi 
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(a) Il fer oit 
, e'-ficore fins te~ 
ineraire de dire 
que le s aveugles 
& les endurcis 
r.e pèchent pas : 
& par la raifon 
des contraires j 
on peut dire 
fans témérité 
que ceux t]ui 
•firent mourir 
Jefus-Chrift ne 
furent pas fans 
péché. Celaeft 
bien confolant. 
{b) C eft une 
étrange Théo- 
logie que celle 
qui enlèigne 
qut la grâce eft 
necelTaire pour 
pécher, &ceft 
celle du Corps 
de Doflrine , 
pag, 27. à ce 
prix-là les pe- 
chezd’ignoran- 
ce , de lurprife, 
d’oubli , &c. ne 
fontplusdepe- 
chez. 


3^4 XI I. ÎÎNLUMiîJURÈi 
Ad ah- redmfeX^voHs à prétendre 
élue cefl une indifcretiort 
De condamner l'opinion 
Des Savans de certaine clafîey 
N accordef^onc pas que la grâce ^ 
Se donne a chaque inUant précis ^ 

À ux a'veugles , aux endurcis , 

Ni meme à tous les infidèles: 

On vous pajje ces bagatelles , 
^ccorde^ moins fi vous voule'i^^^ 
SouteneX^ue ces aveuglent 
Dans leurs excès abominables j (2) 
Sont pour le moins un peu coupables^ 
éluoique prive'Xde tous Jecours. 
Pajfie encor; pourvuque toujours^ 
La grâce aéîuelle & fufiifiante 
Soit a tout Jufie fi prefiente^ 

Quelle lui donne un plein pouvoir 
D'être confiant dans fon devoir» 
Sans elle, écpute:(^ce blafihême ^ 

Il pouroit aceufier Dieu même- 
D'être caufe de fon péché» ( b ) 

Le Jufie efl donc toujours touche 
De quelque grâce prévenante f 
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( a ) grâce 
ejl toîijoars ft 
f refente aux Juf- 
tes <jiii tombent , 
c^ii ils ne tombent 
çiue par leur 
/<?.- Il n’cft point 
de Julie qui ne 
fente que cette 
decifionellçon. 
traire à fon cx- 


X IL Enluminure. 11^5 
Oui quoi ! fans même qu'il le fente f 
Car quelquefois il ne fent rien. 

N' importe il doit fntir : Fort hien. 

Selon 'Votre Tl^eolozie, 

O 

ce fit miracle ou magie , 

Il faut que je croie en tout cas 

je fens quand je ne fens^pas, (a) 

Sur un point de cette importance 

Captivons notre intelligence, (^) penence.- mais 
r - - ^ ^ ce qu il y a de 

plus remarqua, 
ble , c ’eft qu’il 
inlinuë qu’ils 
netomberoicnt 
point par leur} 
foute, fl la grâ- 
ce ne leur étoit 
prefcnte, ce qui 
ell l’impiété 
même. 

(f^)pag.^o. . 


Entrons dans les hautes raifons 
De ce my ftere ^ nous taifons : 

Jidais qui le pouroit fur la grâce , 

^uand de toute fn ejfcace . 

On ne lui latjje que le nom f {c} 

Dans un équivoque jargon; 

On nous dit quélle efl necejfiire. 

Pour chaque bien qui s' offre affaire: 

(r) C’eft neconferver à la grâce efficace que fon nom, 
que de mettre en quellion fi elle ell efficace par clic même , 
ou feulement par la détermination de la volonté de l’homme. 
Car cette grâce efficacedont le Dogme efl conflant dans t Eglifi, 
efl celle dontSt.ProfperditC^m.^sfe ingratis.cATp.i ^.Tpfli fliit'fn 
confummat opHs. C’cll à dire qu’elle efl efficace par clic même. 
Cependant , c cfl-la ce que le Corps de Doélrinc appelle ua 
ifcntiment de l’ecole de St. Thomas. Ses gradations la-delTus 
font’merveiileufcs. pag. 27. C’cû un Dog^me confiant dans 
rEglifc qu’il y a des grâces efficaces , pag. zZ.Cefl Hnfenti^ 
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ment conforme à [Ecriture & à laTradition > 0" foutemi far les 
écoles Catholitjues ( nais non pas un Dogme confiant J que [on ne 
fait aucune action de la pieté Chrétienne fans le ficours de la 
grâce efficace : mais enfeigner que cette grâce eft efficace par 
elle même, ce n'eftpius qu’un fintimentdel école de S. Thomas', 
galimatias , contradidfions , abfurditez , artifice indigne , in- 
ligne friponnerie pour favorifcr une opinion contraire au 
Dogme confiant de l'Eglife , à [Ecriture , a la Tradition , à toutes 
les écoles Catholiques , & pour réduire au contraire à un terme 
vuide de fens ce qu’on reconnoit comme un Dogme confiant 
dans l'Eglife. 

Mais dans celui qui fait le bien , 

^luefait~elle enfin f Tout , ou rien ; 

pair ou non , choifijje'if^, qu importe 

^luel'un prêche une grâce forte y 

T’autt e une faible f 11 efi certain 

( a ) s. Auguf- olina comme y^uzttflin , 

un , furlesmar^-^ y , , 

tieres de la gra- A Jon ecole dans l tgllje. 

ce , efi regardé p ant-pk pour qui s'en formalife , 

deéEglifi-, on ne ^oltna meme en plus d un cas, 
peut fans Péril Sur Auguflin prendra le pas, 

?»■<» « P‘>-‘ «"fiéP >: 

Cependant on U s'ênonce mal fur la grâce , 

va voir qu il ne pis fur ta liberté, 

faut point par- ^ J /v, / 

1er comme lui pourtant en Jurete 

fur cette matie- fe lire , 0' penfer ce qu'il penfe •* ( a ^ 
Mais il faut beaucoup de prudence ^ 
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frevenirlcs abus 
que ton gourait 
faire de la doc-* 
trine & des ex- 
j^rejfions de St. 
Augiiflin j il efi 
hnpcrtant dob- 
ferver qite c efi 
mal s' énoncer pir 
la grâce <^u: 
d'attribuer a lit 
grâce de J. C. 
en general, ce qui 
ne convient ‘ qua 
la grâce ff ecia- 
le. Il s’enia.tde 
là que St. Au- 
guftin s’eft toû- 
jours mal ex- 
primé , car il 
na jamais re- 
connu deux eC- 
peces de grâce 
de J. Chriii. 

(b) Ceft 
une grande 
grâce que Id 
Corps de doc- . 
trine nous fait 
ici , de nous 

permettre , après certaines précautions de parler comme Je- 
fus-Chrift , & une grande.confolation de nous aliurer que 
nous le pouvons Jâns crainte de bief er la Fa Catholique , pag. 
7î. 


^ ^ • A • — 

§fucmà on veut parler comme lui , 

On ne le peut guere aujourd'hui. 
Sans s'attirer une querelle. 

Souvent fon texte renouvelle 
Certains vieux Dogmes Jurannes 
§lue le St. Siégé a condamné 
Par de très prudentes cen Jures , 
jiinjt prene’if^quelques mefures , 

Et dites que votre dejj'ein , 
§luandvousparleXjomme Augujîin 
N'.efi pas d'exprimer fa penjee. (a) 
Sur une réglé f fenjee , 

Vous pouve'fmême en jurete 
Parler comme la vérité, (b) 

Sans crainte de dire un menfonge -, 
Ejl~ ce que je reve ? ejî-ce un finge f 
Ai-je bien lu f quoi la pudeur 
*JuJquà ce point manque a l Auteur 
Ce nef pas tout :plus on avance , 
plus on lui trouve d' impudence y 
Sur l'article des trois vertus. 
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{a)'Pommon- ol?fcure , aml>im , confus , 

trer ICI le faux . 7 >1^71 

du Corps de momî qu // ne jemble. 

Dourine , il ne Dans unmême point il raffemble 

joindrelcspcn- ^ ‘ eqmvoqm & le faux , 

fées , pag. jd. peut compter tous [es defauts? 

C,fl „„c en-e«r ^ 

foi efi la prernie- quelque grace efl précédée : ( a ) 

re de toutes les Jl4ais toute TT ace avant la Foi, 

grâces. Cefl -Kr nj* ' ■ • ' 

parla foi ^ 

tous les mérités Fornique je Yiy Jois point rebelle, 
Cependant quand je fuu fidele, 

[homme par la Foi par Jon commencement, 

gracenuritel ac^ gl^gp-ite fon accroil fement. 

crotjjement de la . . n\ 1 

grâce, Retor- ^ccordeT^ CCS Dogmes bï^dres : 

quons : toute fid des traits encor plus rares ^ 

nous Le four- diflinéîions, 

ce de mérités. La Foi Jelon VOS notions , 

mérités corn- FJ on C ejl une joi digèrent e : (b) 

mencent ; donc c eft une erreur d’avancer que la Foi n’cfl: pas 
la première de toutes les grâces. 

i^bj) pag. g 7. La Foi qui jttfiifie doit avoir ^ caraEleres , le 
doit etre une Foi en Jejus-Chrijl, Le a. une Foi qui opere. Le 
une Foi opérante, La diftinftion eft làns fondement: mais ellçs 
n eft pas /ans deftein j on veut in^nuer contre l’expre/Tion de 
I pciiture & des Peres , que la Foi opere autrement que paf J,^ 
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(.î) pag. 40. 
On ne Jcaurcit 
douter de la ne- 
cejfuc de la cha- 
rité pour faire 
des actes méri- 
toires du fahit.' 


XII. Enluminure, 

charité. En effet on ajoute , pag. 3 8 , la Foi & CEjpcrance 
■peuvent agir fans elle» 

Ici tout perd fa 'vérité , 

L*ef)erance eji fans charité , 

Comme la foi fans eferance^ 

Tout efl réduit à l’aparence , 

Lacharitéprife en deux Jens , 

T antot dehors , tantôt dedans , 

Pour la bonne œuvre efl nece (Taire : Mats fans cette 

J\dats fans elle on peut bien la faire ^ Ça) pas de faire des 

La crainte de l Enfer en foi actions wma- 

T^n I 1 • blement chre- 

±Ljt bonne : devme7 pourquoi} tiennes, il efl 

Vous n J poure7 jamais atteindre, vrai ^ue pour 

efl que quoi qu on aime on feut cratn-.^^^^jj-^.^.^ 

dre les fient rapor- 

Un Dieu iufle prompt à s* armer , ^ 5^® 

.jEf que quand on craint fans aimer, que par la cha- 
C'ejl par ha’s^ard, ne vous déplaije. Accordez 

u/dinfi la crainte nef mauvaife ^ 'y ^ ^ 

§lue par h ajard. Ejuen dites-vous -^ ( b ) Si la crainte fir- 
Nos Prélats ne font-il pas fous 

J 1 J on ne peut pat 

dire hi meme chofi de la firvilité : mais cette firvilité tnawvaif 
n efl point effeht telle a la crainte. Pour comprendre ce galima- 
tias , il faut le réduire à ce raifonnement : la crainte de l’Enfer 
eft bonne quand on aime Dieu jdont elle eft bonne aufU 
quand on ne l’aime point. v oila une l ogique toute nouvelle. 
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170 Xir. Enluminure: 
^'D'aprouver de telles chimères f 
^l^nd à ces réglés fi feveres 
§l^on ohfer'voit dans le 'vieux temSy 
Pour éprouver les penitem , 

§)^el en ejl aujourd'hui l'ufage f 
Ce (juon peut faire de plus fagc ^ 

C ejl de remontrer aux pécheurs , 
§lujtre affranchis de ces rigueurs 
Par l'indulgence de l'Egltfe , ■ 

( ^mique le rigorifme en dife) 

U^fitnsutit^àe profit tout clair ^ (a ) 

reprefenter aux L' Auteur ne U dit pOS en P air y 
pécheurs l'an- Qar enfin y TEelife enfeienantc , (h) 

cienne fevcrlte r\r ■ ^ n ^ 

de CEglife , pour maxmes efl garante ? 

les animer à pro- C Efflife enfeimante ! Ce nom 
fiter de l'ind.il- %/§■> n J ‘ ^ ? 

gence dons elle ^^^flnouveaUy de qut parle- ton f 

ufe il prefent. Ecoute‘i^ .* La chofi ejl plaijante , 

{ b) Les pre- Qtiefl-ce que l'EAife enieimante l 
miers Paiteurs ^ ^ 

fontl’Eglifeen- ^ qtti « enjeigne pas, 

feignante, pag. Ce font en un mot les Prélats y 
Peuple plus muet que la carpe y 
Gens dont la langue efi en 'écharpe. 
Certes s' ils Jont les enfeignans. 

Les quin:(e~vingt font les voyans. 


j 

J 




i 
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XII. Enluminure. 171 
Finijjons par ce trait rifhle: 

Pourquoi par un travail pénible , 

Nous la fier fans utilité} (^) 5?* 

Communcment 

Chercher ta la vente, 

C'ejl un péché contre nature : frir que cchx^ 

Ne difom rien de t Ecriture, Tlm’fHTiü” 

Des Jou^rances iT du ferment , Cela veut dire 
Si ce nefl que commune ment ( a ) commune- 

Dieu rend aJje^juJticeal homme : . car 

A‘!^ais que fouvent il nous ajlomme , St. Auguftin 

Seulement four Je divertir. dilKna'on que 

y4 ce dernier trait fans mentir , fins «« fifle 

On dirait que l'Juteur kLjJihême: 

A/lais ne lejugeTfpas lui même /a „'efi eonpa- 

Sur l'expofê de fon écrit : 

Car ilrefpeâ:c Jefus-Chrift. {h) corp^^de 

Dodrinc , preffe par quelqu’un qui lui faifoit voir que la pre- 
mière propofition condamnée n’étoit que Texprelfion de J. 
Chrift qui dit que fans lui nous ne pouvons rien faire , s’écria , 
ah ! Monfieur , nous relpeélons j efus-Chrift. Il eft bon d en 
ctre averti quand on lit fon ouvrage. 
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xiir. enluminure. 

Les Evoques Réappellansfont pla- 
cez â douze points du Concile, 

pour marquer qu a la fo du Jeu 
le grand nombre fera pour eux, 
,(rf) Ons’qft Comme il étoitau commence- 
réduit à ne dire ment pour les acceptans 

que peu des E- ^ ■ i n n ^ i 

vêques Appel-/ | rejpecie ces hommes^ 

lanspar ce qu- Pour qiü , dms le Jiecle oà nous 

adiré. Jommes , 

{(’) Mrs. de ‘Vente jeule a du prix ! (n) 

du mépru 

ayant été exclus Id jkveur CT* les dif^races. 

des états de Lcs promeffes ni les menaces 

cau/è du refus ^ pom( eii fur eux de pouvoir^ 
qu ils faifoient Soitmk aux Loix de leur denjoir 

- Conftitution. conflans a les fuivre, 

Le premiçr é- ^u il Jaille mouTtY ou 'vivye 

ïiy Siok ê- ^ > 

tre fcrme& jufl ^Jff^dpour rejtjler au torrent , 

qu a la dépofi- Je ‘Vois leur rele tST leur courage 
tion : cfr celuici Ç-.,£p • . e ® 

ripliqua:jufqHk ^ OUtrage , 

U mon. Et S affermir par les affronts ; 
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(4) ÔTT\'t>it 
au nombre 5 1 
du jeu d'oye , 
4 Evêques re- 
pre/èntés avec 
les nomsMire-> 


^ XI lî. Enlüminüre. 

Je me rapelle ces grands noms , 

Dont nous re'Verom la mémoire. 

oms dont l'Eglife fait fa gloire. 

Et la Foifn fpts ferme appui. 

Oui , tels font pour notes aujourd'hui. 

Ces noms qu on lit dans notre image, (a) 4 //,’ ^e7e2^& 

SoHiogne, 

{h) Ces qua- 
tre Evêques a- 
pellerent les 
premiers&onc 
renouvelle laur 
Apel depuis 
lacccunmode- 
ment, 

( c ) Les Evê- - 
ques reappel- 
lans & ceuxqui 
leur font unis 
pouroient faire' ■ 
à ceux qui leur 
reprochentleur 
petitnombre la 
reponlêde Lib. 
à confiance qui 


.1 

dignes de notre hommage , 

Et pour nous d un fecours égal. 

Ils ont par un double fignal , ( b ) 

Eanime la Foi de la France 

J prendre fa propre defenfe. 

Par eux les Jùpots de l'erreur 

Se font 'VHS fitpel^ de terreur. 

Il les ont fait femir de ra^e, 

E ydpel enfin fût leur ouvrage , 

Et fous ce mur ils nous ont mis 

Mors de prijè a nos ennemis. 

Peu toucheéfde leur multitude. 

Nous Jùivons fans inquiétude. 

De pluspim guides Us font peu .• (c) 

Adais le droit l’ordre du Jeu pourcombienil 

Ees met dans une grande avance , contoit dans 

/ . r , . , ^ monde. 

nés (juejefotsfeupia caufe de la foi n’en efipas plnsfoihle. Car an- 
tre fois il ny eut cjue trois jeunes hommes qui refnferent et obéir 
aux ordres de Nabnehodonojor. Concil. tom. 2, pag, 778, 
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174 XÎÎT. Enluminure.’ 

Déformais â' une Jeule chance y 
Le Dé peut les conduire au but : 

§l^nd on nja trop vite au début , 
ydvec le grand nombre on fe blouXp^ , 

{d ) Tout ceci dldalheur a celui qui fait douXp. (a ) 
fait allufionaux il ne trouve plus fous fs pas 

^^ï’irfaut con^ précipice \ quembaras , 

âker. Dont il f dégage avec peine : 

Jidais heureux ceux que le De mène , 
De point en point aux ydpelluns , 

Les dou-^e là font excellent , 

plus heureux quand par cinq O*, 

(^)C^andon ^^^tre, (b) 
fait 5 & 4 en . / / ^ / 

Commençant Keapel ils Vont rabatre, 

on va fè placer 
au nombre ' 

oii eft le fécond 

apel. ' 
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XIV. ENLUMINURE. 

LefcconJ Apel eft un renouvclle- 
menc du premier, & une pro- 
teftation de nullité contre l’ac- 
commodement. 

L e 'Voici ce lieu fortuné. 

Eh ! De quel droit nefl-il donné 
Elf^aux fuis joueurs qui réapellent> 
Ce meme AÜ:e quih renouvellent 
./^voit-il cejfé d'être bon ? 

^elqu un peut-il t annuler f Non. 

Sans donner dans cette méprife , 

L , Contre une nouvelle entreprife. 

On doit faire un effort nouveau. 
i^o / 1 Si quelque faible cerveau , 

< Par le neT^ fè laiffe conduire ^ 

On croira pouvoir tout réduire i 
Et par un indigne traite 
Sacrifier la vérité, 

' À U mépris des droits de.lEgliJe, 

Sur une difute indecifi 
On préviendra fon jugement s , 

E^t nous fur ce renverjement. 


XIV. Enluminure. 177 w 

quand on leur fait 'violence» que le Corps 

Ici je garde le filence : 

Les dijcoursj/ font fù^erflus, ' 

§^aurois-je pu dire déplus 

Pour rejetter cette cenfure f 

Pretend-bn quen loche parjure ^ 

Et par des fèrmens infenfeX^ 

Jedirai que des fèns force (a) 

Sont des fens 'vrais , que f accepte 

*Vn décret qu'au fond je rejette. 

Si la droiture CjST* l équité 

Peu'vent foufcrire a ce traité y 

La doit finirnotre dtjj>ute. 

Et le refus quon nous impute, 

Pïeji plus quun pur entêtement * 

jidais quoi ! Si de ce fusement , 

La probité fefcandalifé , 

Eft-il bien digne de l'Egbfè ? 

Y 'voit-on d'ailleurs l'unité y (b) 

' lervcavei nous 

ie droit des gens , qu on noüs traite èn païens & qu’il nous 
(bit permis a être fincereSi 

(è) On voit par l’Inftrudlion paftoralé du Cardinal de 
NoaiUes èc par d’autres ouvrages lâns répliqué, qu’il n’y avoir 
point d’unaninfiité dans l’acceptation de la Bulle avant l’ac- 
commoden\<qt. Il y en a d’autant'moius depuisique le Corps 

M 


de Dodirine 
donne à la Bul- 
le font encore 
plus forcés que 
ceux qu’on , 
donne auxpro-i 
f^fitions com- 
damnées quoi- 
qu’on impute 
à plufieurs .le 
contraire de ce 
qu’elles expri- 
•ment, &cefônt 
tous les fens 
qu’on veut que 
■ nous recevions 
comme vérita- 
bles. Nous a- 
vons en vain 
réclamé la fini- 
plidté Chré- 
tienne : mais 
nous deman- 
dons qü’au 
moins on con- 
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178 . XVI. Enluminure.' 

de Do£lrïne eft plus éloigné du vrai fens de la Bulle, d’ailleuti 
les explications du Cardinal ne font que pour lui feul, & tout 
âu plus pour la France , par tout ailleurs on prendra la BuU^ 
à la lettre. ’ . . ■ 

( 4 ) On na toute t autorité 

, pu s’étendre au- Des jugemens qu'elit prononce? 

tant que I on que Rome notes annonce 

auroit voulg ^ , h , ,, 

fur le Corps de Ic decret qtt elle a rendu , 

Doarine : mais et U lettre entendu. 

dkISffit pour Les aceommodans l'abandonnent, 
en montrer les Et dans un autre fens le donnent. » 

( ^ ) Le Cardi- ^ ais noui avons mot^ré que non , 

nal de Noailles jjq^ preuves font fans répliqué , ( a ) 
a montre dans 1 1 r • . / 

fon Apel d&s ^^ft-tlbejom que je m explique 

Lettres Pajîo- Sur le défaut d'authorité. 

ïtplfcZiT^ ^ porte en fit U nullité .? ■ 

me ne pouvoir N'a-tonpos fait une entreprlfe 

plus juger de* droits- focrez de l'Edifè ^ 

puis l’Apel de ■ ' r h j l'' 

fa Bulle. Corn- ^and on a juge Jur l Jpel, 

ment* des Eve- Sans le CoPicile univerfelf 

ï“s-on“!ur Oui fans le Tribunal fipmue , 

donc pû juger* , Tout autre Juge Rome même ( 

non fur l Apel : Ju?e incompétent 5 

maisconrtelA- » 1 " ’ 

pel. ■ , / L avm de ce point important ' 
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XIV. ÊNLUMINURE. t 7 ^ 

Ëfl décijtf dans notre ajjMre, 

Ce qui s'e^l fait,naptl/efaire y 
fi nous 'venons au comment : 

Ciel ! quel affreux rcnverjèment , 

Je ne 'vois que Loix 'violées > 

Sans Synodes y fans affemhlees , 

Sans conférence , fatis concert , 

Rien ne fe fert qu aplat couvert , 

On cache tout avec adreffe 
ji beux que la caufe intereffe , 

Et fans parler d' autres exce'^. 

On juge en un mot le proceX^, 

Sans les Juges & les Parties (a) 

De trois pièces mal afforties, 

On fait un tout qui fe dément , (b) 

Et cet informe Jugement 
Nous efl donné pour légitime. 

En vérité : Qefl un grand crime 
Denenousjfoûmetfrepas. * • ^ 

Nous étions dignes du trépas : 

A^.ais on veut lien nous faire grâce 
On ne reprime notre audacè 
par texil ; Dieu foie loiié y ~ 

'C roüé. 


Je mi attendoh ^êti 


( d ) Les Evê- 
t|ues Appellans 
qui foUtiesPar- 
ties ne font 
point admis au 
traité de rac- 
commodement 
& ileft conclu 
fans ceux qui 
doivent le li- 
gner , comme 
Juges. 

( b ) Ceft ré- 
duire les fidèles 
à deviner ce 
qu’il faut qu’ils 
croient, de leur 
propofer des 
formules de foi 
qui fc contre- 
dirent. Or il eft 
• vifible que la 
Bulle,rinftruc- 
tion des 40 , 
le Corps de 
. Doélrinc fçnt 
de ce caraétere. 


2Ax 
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XV. enluminure. ' 

Le Portrait de Louis XV. Le com- 
mencement de Ton règne pro- 
metoit la paix à l’Eglife. Le pre^ 
fage change, & nous donne de 
juftes ajlarmes fur l’avenir. 

Q ,* 

'U apercoi-je ! Efi-ce me figure y, 

De bon OH de mauvais augure f 
Excufe'^ce doute ^ b mon Roi ! 

C'efi bien plus pour vous que pour moi^ 

■ Çlge f éprouvé ici des allarmes. 

Vous vîntes cjjujer nos larmes , 

Et votre régné pour jamais ^ 

Sembla nous annoncer la paix, 

§juel jour ! quelle douce éjjjerance y 
Et pour lEglife & pour la France, 
Eluand le fort remit en vos mains 
Le Sceptre tP* les droits fouverains y 
Avec vous tout parut renaître \ ^ 

Et lEtat fous fon nouveau Maître, 

Crût voir la fin de fies malheurs. 

Déjà fie déclare en vos mœurs 
'Une vertu dont les prémices 
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XV.' Enluminure. i8j 
Nous promettent un Roi fans 'vices, 

'Un Roi de qui l'autorité 
Fera regner U 'vérité; 

'Un Roi qui toujours jufle ^ Jage. 

O Dieu ! Confirmés ceprefage , 

Et défende'^ Jon jeune cœur. 

Des aproches du feduéleur, 

Fjuentens-je'i Helas qfi l'eut pu croire ) ■ 
Fjml démon jaloux de fia gloire , 

Cherche à borner fitot le cours 
De l'inhocenee de fies jours f 
Faut- il que pour guide on lui donne 
*U n ennemi de fia Couronne ^ 

"Un adverfiaire de nos Loix , 

'Un des meurtriers de nos Rois , ( a ) 

Dont la doéîrine empoifonnée 
^ Corromproit lame la mieux née ! 
êjmi ! nos Princes infiortune:^ 

Leur fiont-ils à jamais donne'i^ 

Pour être les trifles 'viffimes , 

De leurs erreurs ou de leurs crimes f 
Efl il réglé par les défi ins , ' 

. Ou qu fis feront leurs ajfiafins , 

Ou quils auront pour les fiéduire , 


^ 4 ) On a nom- 
jmé pour con- 
felTerle Roi le 
Perc de Ligniez 
xe Jcfuite, 
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1^1 XV. Enluminure. 
*Vn droit acquis de les conduire f 
Faut-il que njos jours innocent 
Soient commis aux Joins JedutJans 
jy.un faux guide dont [artifice 
Va vous conduire au précipice ? 

' §li^ de maux on nous fait prévoir ! 

Al dis que dis-je ! un rc(led'e/j>oir' ^ 
Contre ce coup r0us luit encore , 

Et Noailles fe déshonore , 

S'il nefi confiant dans ce refus ; ( a ) 

arcfuféfespou-jE/ contraint de ceder U place y 
voirs au Pere gémir de fa difgrace. 
e Ligniere. Ciel y de cet affrùnt , 

Faire a jamais tjougir le front 
' Fk la Société fuperhe ! 

Puiffe [a gloire y ainfi que [herhe^ 

* Se flétrir y puiffe dans t oubli 
Son nom même être enfèveli ! 

Puiffe Loiiis fkn de fa^Jfe, 
Sauvé du piège qu an lui dreJJèf 
ylller de vertus en vertus ! 

PuifJènt y fous fes pieds abbatus ^ ■ 
Frémir de rttge tous les vices /j 
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XV. E NLU M’I NU R E. 183 
l'erreur par fes artifices 
Ne trou've jamais près de lui 
Ni libre acce'X^y ni fur appui , 

^uà la 'vérité feul tl donne 
Un afile à l'abri du Trône ; 

Et qu'à fon tour la vérité 
Soit fa force O* fa fureté. ' 

XVL. ENLUMINURE. 
LamortdeClctnent XI. reprefcnr 
\ée par un fquelete , qui, avec la 
Thiarre fur la tete , ctand la 
main pour bénir un jeune enfant 
a genoux à fes pieds. 



On veut nous dire apparemment 
§lfijl efl:mort le PapeClement. 
Faifons donc l'éloge funèbre ; 
De çe Pontife fi célébré 
Parfis paternelles vertus. 

Pour fin c^ÉT Unigenitus , 

' Di fins quelle fut fa tendreffe : 
Helas ! Il mourut dedétrefiè 


184 XVI. Enluminure, 

De ne le pas 'voir triomphant, 

^il a perdu Je pauvre y enfant, 

E.i perdant un fi tendre Perel 
Peinons ici fon caraâere^ 

Et jufijuaux races à venir 
Faijons pafier le fiuvenir 
D'un mérite fi fiecifiaue, 
il fut douXy humble, pacifique, 

A l'exemple de Jefus-Chrijî : 

A4 ak quoiqu'il eut le meme êfirit. 
Sa conduite fut differente. 

Sous une tireur apparente 
Clement cacha de la douceur , 

Et fous une feinte rigueur, 

J. E humilité la plus profonde'. 

A infifçât-il tromper le monde y 

(a) ff ’ 

XI. a vécu lo. H troubla tout. Citons lés faits , 

Ponfificat* quatre luftres. ( à ) 

( ^ ) Le fameux ^nd cinq fols huitLfoÜeurs illufirei. 
casde confcien- Eurent figné le cas fameux , ( b ) 

oSr'dê Sliii fur un fait plus que doHtmxi 
Sorbonne , en Nous peremttoit de ne rien croire^ 

^ . Contre me entreprife fi noire ^ • : 



XVI. Enluminure. '185 
Clement faintement irrité^ 

S arma de Jon authorité: ( a ) 

Mais en reprimant leur audace , 

Il 'voulut qu\n leur fit la grâce 
De les écrajèr feulement ; 

C était les traiter doucement y 
Comme 'vous njoie'X. Tout de meme ^ 

§fuand il 'vît hnfdence extrême 
De ces petits 'valets mitreX^ 

Pour qui fes décrets font facreX^ 

Ofer pourtant s'en dire juge y (b) 

^ufft-ce, dit-il, que ce grabuge f 
Déformais l'EgliJè , je croi , 
yiura d'autres Juges que moi. 

Vraiment j'en fuis d'avis. Courage 
Soufrons en paix un tel outrage , 

V.t ces Adefjteurs viendront un jour 
Jd' infulter jufques dans ma cour, 

Et traiter le Pape de Rome , 

Comme fi ce rî était qu'un homme : 

Non non , je leur aprendrai moi, • 

^fue feul A tous je fais la Loi ; 

■prennent à rejpeBer mes décrets , aies executer : mais (^h ils 
^'aijinf paf la préfimption de les examiner & denjuger\ 


(a) Le Pape 
condamna le 
cas deconfeien- 
ce par la Bulle 
Vineam Domini 
SabaothjScdins 
fonBref auRoi, 
Il difoicdeceux 
qui ravoientft- 
gneé çfHe la, 
Pnijfance Roiale 
lesécrajèy &c. 

(h) Les Evê- 
ques de France 
de l’aiTemblée 
de 1705, di- 
foient dans 
leur accepta- 
tion de la Bulle 
Vineam , qu’ils 
avoient jugé 
avec le Pape, 
Conjudices. 

Clement X I. 
irrité de cette 
cxpreflion écri- 
vit auRoi pour 
s’en plaindre & 
lui (lit, en par- 
lant des Évê- 
ques:^«’i/j ap^ 
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* Pelage XVI. ENLUMINURE. 

& Pelage II. Et que feus ma vafie Puijjànce , 

fâftueu^xqueîcs Pohéijjance, 

Papes ‘fe don- j ^ fit très bien y 

nent n’ont été Ses Devanciers nentendoient rien 
d dbordqucdes a r ^ ^ /• / / / 

termes de corn- ^ ^rti. ■ 
pliment que Ce n étaient tous Me de Vrais Hitres, 

'^‘f'^^DontU pufiUanimité ' 

Siege ou leur . . f ^ ui .j. a 

mérité perfon- ^ prts le nom d humilité, 

nel leur faifoit Grezpires (St les Pelades , ^ 
faire par ceux^^ _ j ^ a 

quiavoientbe- ^ Papes des Vieux âges 

min de Ne Jurent point mettre k profit 

leu^'amoritt complimens quon leur fit. (a) 

(b) C’eft ia Au nom (t Evêque Oeumenique 

penfeede Saint voïoit faire la nique: 

Grégoire dont . ,,, ■{ . ^ 

les termes ne le Es dij oient qu il avoit ete 

fontpasprefèn- Pay t orgueil du diable invente, ( b ) 
tezalamemoi- , j i •! r ' \ 

re de l’Auteur. ( fe trompaient gueres } 

. (c) Voici fa T oujojlrs pleins fit égards pour leurs frereS 

! ne" Augîffin "'‘‘'ÿ»/»*' d’ufirfer leurs droits i 

qui paflbit en Surtout ils râJjteÛoient ms Loix, 
france pour al- Temâin le grand Pape Grégoire, (c ) 

terre. k(mtqu un peu jaloux de U gloire 

L. 8 . ep. ; O. De voir fen Sie^è revers : , . . ’ 

mtr'w 'I "0‘0’t f^onoré, (d ) * ' ' 
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XVI. Enluminup.e. 187 
fes f reres favoient paraître 
fermes qu'il eût pü l être. 

O qn il Je fereit bien gardé 
De leur avoir rien commande / 

Oiii. C'eût été lui faire outrage , ( a ) 

De lui prêter un tel langage. 

Ses pareils fuportoient en paix (b) 

^«0» neût point d'égard aux décrets nebimusTmon 
^ils avoient rendus par furprife, ' 
ydvoit^on fur eux quelque prifê. 

Ou quelque doute fur leur foi 5 
Ce leur étoit comme une Loi ( c ) 

De s'expliquer ! Et le fcandale 
^^eût donné la grandeur Papale , 

En ce tems 4 à ri eut poê été 
'Une marque d'autorité: 

Les Papes i maigres leur puijfance, y 
Dévoient aux Rois l'obéijjûnce y 
Ainfi^ qu encore en plus d'un heu, 

La leurprefcrit la Loi de Dieu. 

Adais autre tems autre doéîrme , 


fratriim mM~> 
non folidus vi- 
^or. 

{a) C eft en- 
core la pcnfée 
de St. Grégoi- 
re. 

[b) Alex 5 . ad 
Archiep.r4'yew. 
Patienter fufti- 


fuerit infinua- 
tibnc fuggef- 
tum. ■ 

(c) Pelage i. 
fichant qu’bn 
rendoit là Foi 
fulpefte envo- 
ya fa profelTîon 
de foi à Chil- 
debcrt Roi de 
France & lui 
parloit ainfi : 
Quanta nohis 
fiudio fttagen- 
diim efl ut pro 
auferendo fu(pi-* 


cionis fcandalo 

thJècfHium canfejftcnis noftra minifiremus y ejuibus nos etiam 
fubditos ejfefan^a firiptur* precipiunt. Qc netoitpas là trop 
bien parler pour un Monarque comnic le Pape. C eft que la 
Monarchie , n eft p^s de fi vieille datte, 5. tom, concil.lab. 
P^g. 803, 
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i88 XVI. Enluminure; 
Pinson 'Vieillit on rafine: 

Et Clement fût hi.en faire voir 
(a ) Bulle du tout ètoit fous fon pouvoir, 

1 1 . Janvier // [g ftprême Arbitre fa) 

fupreflfon ' du monde fur ce titre ^ 

tribunal de h il commandoit aux Potentats y 

Patriarches, aux Primats. ( h) 

ttiis Pomifex ‘Vr4/’ Adofutyûuc dont tEtnpirc 

S’étend à tout ce qui refhire, 

Aqui boniquefu- ^ 'iuloir un peu bomer le fien^ 

fremum ajferto- C’étoit être Maçicien y (c) 
rem in terris con- n r • ^ ^ 

JiitHit, Uouble Sorcier <ST pis peut-etre, 

C b J La Bulle Comme il fe croioit le feul maître 

f-6hel‘Eglife dût écouter. 

triarchis &c. Pitre afjelf hardi pour douter 

(f) Quaficn-5V/f^o/^ gf^ infaillible y 

men anolandi^.x . . d y 

litt. paftoralis ^ trremiffible. 

N'obéir pas fans répliquer y 

Le fuplier de s expliquer y 

' C'étoit y ou dégrader fon. Siégé y 

Ou contefler le privilège ^ 

• ^il ad errer impunément, 

Aujji ne vit-on pas Clement 

SoéVilirjufquksy refondre y 


etficit 
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XVI. Enluminure 

Il s' arma pour réduire en poudre (a J Les Let 

Nos Prélats retifi à fa voix, (a) 

Et pour mieux établir fes Loix, 

Il les jugea fans les entendre ^ 

N'eut- il P as fujet de s'atendre 
D'être , apres un fi beau débuts (b ) 

Adieux fécondé qu'il ne le fut f 
S'il fit a fa gloire une tache y 
Ce fut pour l honneur d'un corps lâche y 
Q^e fin exemple eut confindu j vivacité -, c'efi 

Juk nies là s'étoit-il rendu y 
Adàlgré les plus vhfes inflances f 
Lui vit-on faire des avances 
Pour une paix qui l’eut couvert 
Delà honte de s'être ouvert 
Sur ce que decidoit fa Bulle f 
Contre un projet fi ridicule, 
il fût firme comme un rocher. 

Et n'eut rien à Te reprocher. 

Tel fût ce Pape fansfibleffe , 

^ui ri eut point peur de ce qui blejfe 

cû qu environ trente qui aient publié des Mandemens de 
a cela près an ne lui a jamais vu faire nulle avance 
pour un accommodement honteux. doit immor- 

talifer la gloire de Clement Xf, 


Pajloralis officu 
contre les Evê- 
ques Apcllans. 
\b) Lettre des 
Jefuites à Mr. 
de SoilTons. L* 
Pape na rien 4 
fi reprocher , 
jufipta faccottt- 
modement y & 


^uil ri a pas vu 
féconder ajfes:. 
bien fis premiè- 
res démarchés y 
pour en faire de 
nouvelles. Sa " 
Sainteté' en rete- 
nant fin indi- 
gnation y a mé- 
nagé tinterefi 
particulier des 
EvequesdeFran- 
ee ( En effet 
n eft-ce pas une 
honte pour eux 
qu’il n’y en ait 
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tpo XVI. ÊNLUMlNUilE. 

La juflice la ‘vérité. 

Jaloux de fon autorité , 
il reduifît là tout le refle^ 
îl en fit du Dogme cdefle, 

La finie réglé : ^Jefius-Chrifi 
N'en eut pas tant fait quil en fit, 
*Un fini regret troubla fon ame. 

Il laijfoit l'objet de fa flamme 
En bute encore à des rebuts. 

Je mœurs i cher Unigenitus , 

Lui dit-il , en ‘verfant des larmes. 
Ah que ‘vous me caufes d'allarmes I 
Helas / §jui fait le trifle fort 

vous menace apres ma mort i 
JMais après tout y prenelfcourage ^ 
Vous fûtes plus hûreux que fage ^ 
êjuand plein de defauts éclat ans y 
Vous allâtes à contre-tems 
Vous montrer aux Prélats de Francêk 
S ans le ficours de hjferance 
Fjm les interejfa pour 'vous , 

De leurs antiques Loix jaloux^ 

Ils vous euffent chargé d'outrages i 
Aiais vous ave'^eu leur fitfirageSf 
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XVI. Enluminure., 
iiajjuréX^otis fur l'avenir, 
ils fanront bien vous foutenir 

dépens de leur f^rofre gloire , 

Je les connois , on -peut men croire^ 
ui ces mots il rendit tej^r 'n. 

Et IZ^nigenitus contrit 
pleura pendant quelques femainéé 
Sur des paroles incertaines , 

- il craignoit d’être abandontiê 
Par celui quon avoit donne 
Pour Succeffeur à fin cher Pere : 
Mais il n'efl rien quil rien ejere. 
Depuis quil a parlé plus clair, 
Onfaifiit cent contes en l’air 
Des talent de ce nouveau Pape% 

Il devoit en fage efculape 
Guérir promptement tous rns maux ; 
Et tous ces bruits étoient plus faux 
le P. du Cheval de bronze. 

On crût voir apres Clemerit on"i(e 
'Un Benoît ont^ renaiffant. 

Et ce nétoit quun Innocent. 

Pajfés moi cette fade chute . . . 

Ici quelqùun.vers moi ^pute. 


XVI. Enlüminue.’ 

r..;Brefd’In-'^^ 
nocent XIII. 'VCAUX .' ( â ) 

du 24 Mars , Lifons-lès donc , O ^«’//y jont beaux ! 

Innocent treiziéme, 

( b ) efl Sans doute il les ajàit lui~m^e ^ 

€jH9dnonpojfmus o»/- quelquefois 

nobis polltcen. 1 r- j ^ r i 

Cela fent bien Les tours de l idiome françois. ( b J 
JeJefuiteFran- ^ cela prés ils font très dignes. 

Ckment Succeffeur d’un Jean des Vi'* . 

361. a fait une gnCS. (c) 

Bulle qui com- 

mence par Qis ^ JJ * 

mots , rineam Toujours plus malhüreux que plaint* 

Dowj*«> Saba- ^ tTovaux immenjes 

(d) iiu toutes fes recompenjes ; 

labofumac 'oir- Et k Ciel 'vient de s' aqui ter, (d)’ 

juftitUquc coro^ ” efl plus permis d en douter^, 
nam evocatus, C efl innocent qui le décidés 

Et lui que fira-i -il f quel 'vuide ' 

*Une mort lui laijje a remplir l 
C^) Hanc Comment pour a-t- il accomplir { g 

?r';rt.ï 9 cw k. uiffi^fair^f 

fuccejfimus con- Il fera damné k St. Pere, 
ficiendam relierait. Cui certè fine noflra falutis pericalo dèejfe nta 
pajparntis. Si tou tes ces pertfees font férieufes,elles font impies. 
Ceft tiac ejl impittass Zaché 5.V, $. 

Oui 
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X Vî. Ê N LÙMI NÜ R E. ip3 

Oiii ; fon falut eft. en danger y (a) Ni/i ad 

s il ne travaille atout ranger ■ 

Sous la très (alutaire Bulle y (. 1 ) Confiitumoemy 
Sous la très fainte Bulle . Mule ! ■ . «- 

Ce terme efl trof fort , Innocent. . paitd i^aidam \ 
Car cefi en un mot comme en cent , ^ ^ 5*^“® 

^ y très ialu taire & 

Ce qu on feut lui dire de pire , feinte Bulle 

Trop heureux que ce fait pour rire, dont tous tes 

A prendre un tonflusferieux, ..mcmimf tu. 

Ses Brefs font des Brefi furieux , difpofez.à sofe»- 
Kemplis d'orgileil O* de hlajfhême y Mr le 

D iâe/^ par t impiété même y \ 'Cardinal de 

Dignes enfin du meme efhrit ■ Hoailles : il fa- 

■ fl- h A ' I a d fût un 

^i doit infpircr i Jnîechrift. ' g^and calom- 

Faut-il prouver ce que favance'y niateur , ou 

Soit: On y donne à l innocence ' xVlT°f?ir*^un 

Les noms des plus affr'eMx exce‘i(^y ( b ) grand impu- 

O» y veut faire le proce7 dent . 

J ^ / V (é)Les7Evê^ 

cmes font appeliez des Ouvriers d'iniquité. Le Pape n’a re- 
çu horreur leur Lettre vraiment fihijmatique y écrit e 

avec l'amertume du fiel, pleine deï’efirit d'herefieicalornnieufiyun- 
pudente. Lé comble de leur témérité efl execrable. Ce toit une ca- 
lomnie très audacieufi des enfans d'incrédulité , de donner des 
mauvais fensalacenfure des Propofitionu Céto^ s elever contre le 
Seigneur 0“ contre fon Chrifl. A tout ce langage je répons enco-* 
re hac efl impietas, 

. N . 
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i^4 XVI. En LU Mi NU R 
A ceux'^ dont le intrépide 
S'opojè au progre':^^ trop rapide 
* Delà licence tSt* de l erreur. 

On J rejette avec hotreur 
Des Lettres pleines de jufiicei . 
On y fmpçonne d'artifice 
Le cri de la fimplicité^ 

( /I ) Le refus Qj^y nomme- témérité 

. tioL ex- La liberté de l'Evangile, 
cés des Lettres Et par un tour du même fiile 

Sfr nonîSez L'emportement & lafrreur 
une jufte détef- Pour la définfe de lérreur y 
tation de la te- y prennent le nom de Paint rele 

lomniateurs & Et de charité paternelle. ( a ) 
des témoigna- On y Voit par tout Confondus 

tépaternelledc Les vtces avec les vertus. 
Clement Xï. Le fcandalè le plus étrange 

LTa“ y t-roit diffte de loüange. - 
. iailTé'dans TE- Enfin juge'ipjt tout efi fiint^, 
ghfe eft jugee Clement on fait un faint 

dignedelouan- J -* 

ges éternelles. 

Je le redirai 
tbujoûrs : hAC ^ 

$Ji impie tas, . . . . ç . 
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, XVII. enluminure... . - - 

Le (Portrait du Cardinal eft à là. ' 
porte du Concile lui tourné . . 
le dos, 

E t celui -ci qu en faut-il dire ? 

^^and ce ferait un fauvre Sire : 

Ce terme-là ntefl interdit; 

^ y J . ■ I 

xje ne ‘Voudrais q>asqu il fut dit ^ ; -j. 

_£lue je le tourne en ridicule, ^ {dyVo'iezlt 

^en dirai-je donc: Qu’il recule, ( a) (icr^rcglerdu. 
I^on y je ne puis dijfrhuler - Jeu* 

on {'a toujours ‘VU reculer i \ V. 

D'abord il marcha fur la trace, . \ 

D'un 'Saint dont il tenait U place (b) 

Et fous la meme autorité ^ 

Fitjamtre laver, te. _ ,(.) Là Lettre 

Eifii(Je glorieux fffrage (c) ' - Paft. qui eft à 

^^il donnait au pieux ou'Vrage ; . 'Teftimeît 

§jue lui nieme n depuis proferit ; P. Queftel. 

Jldais dès qu'un malhüreux écrit . i/) 

al' ‘ Il I / 1 ^ Weme dont il 

Eut , pa^un trompeur parallèle , ( d } eft parU . dani 

'Donné naifance à la querelle f "la 2. Ehlumi- 
îl commenta de rèculer^ 

. ‘ ‘ Ni:” 


hure. 
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19 ^ XVII. Enluminure. - 

( 4 ) Après le Abvulery 

Problème , (e ^ donner trop d’ombra^, 

rc des cartons // fut. retoucher tout l oH'vrage, • 
oùfesrevifeurs J{eiranchery ajouter y changer j (a) 
tûl' y Et fis foins wnijujquau danger , . 

des erreurs , au De corrompre notre croïance ' 
heu des ventez r prfVoïance. , . . 

t trop forte- £ w'ü4/Vî liuujtre bojjuet 
»nt expri- rendre l impokeur muet, " ' 

témoignage Par unedoéîe apologte {h)^ 
qu’en a i&ndu toute JaTheologte: 

- : : 

zjtdii c{nQ fut 11 aime mieux Jacnper . , \ 

n-tf Quelque bagatelle mutile 

tion £ iéSi Des Peres on de l’Evangile ■ 
xions motihs jr^g tout par l amour de lapatx. 

Racontons quelques antres fait f. 
'Mr. Bofluet , jl en efl un , dont je puis faire ’ 

Evêque de raport, V oici l* affaire : 

Meaux. ^ ^ 1 ' r 1 

§juand par un decret Jolemnel 

( c) Evêque Forefiat eut profcrit ^fnel , • ( c ) 

d’Apte, Contre ces chrétiennes canailles 

Je fis injjfirer à Noailies 

%/n confiil trop fage pour lui. 
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f 4 ) Durant 
l’aflemblée de^ 
1705, où le 
Cardinal prefi-i 
doit, Mr, Félix 
EvôquedeChâ- 
lon fur Saône 
lui propolà d« 


X VII. Enluminure. 1*^7 

Il fût Je ménager l'apui 

Du Clergé de toute U France. ( a j 

Pour lui donner cette ajfurance , 

Félix par mes foins lui parla : 

Mais que fit fl.} Il recula , 

En puis- je mats fC'e fl fon allure', 

^and depuis Chumpur & 

Eurent fait un nouvel éclat; Quefnelaunom 

On vit, il e fl vrai y le Prélat Cierge, & 

■f, . ,/ / f lui repondoit 

Faire une démarché plus vive: dufuffrage des 

Mais à mon fèns , un peu ; (c)Evêqucs donc 

B pot que Louis parla, ÎÙr°r“cêfeiteft 

Ploaiîles tremblant recula, (d ) ' très fidèlement 

S'il aprend qua Rome on déjére^ ' 

Le jugement de cette affaire y /' differens des 

il brave alors fis ennemis , Jefuites avec le 

J- /" » • Cardinal de 

Et promet qu ilferajoumis ^ Noailles. 

adux décifions du Saint Pere. ( c ) (b) hts Evê- 

ques de la 

chelle & de Luçon. Voïez la i. Enluminure. 

( f ) Le Cardinal comdamna le Mandement de ces deux 
, 'Evêques comme un Libelle injurieux àleur nom. Ce confeil 
lui avoit été donnéaToccafion du Mandement d’^Apte. 

. ( d) Dès l’aanée 171 î , il fit oflirir an Roi de faire tputee 

qu’on voudroit fur le Livre ,'pour la paix & la vérité. 

( e) Dans la Lettre à Mr. d’Agen , il dit qu’il ièra ravi d'a.» 
prendre de Sainteté comment il faut e’expximejr» 


XVI I. Enluminure 

C. ctoit fort bien dit y moncomfere^ ' 

Car il f allô :t aveuglement 

' ’ Sou/crir au decret de Clément. 

Düt-îl condamner l' Evangile , 

Il le fit. Hem! qu’en dis-tu , Gtüe ? 

ydvoh-il bien fü calculer f 

êlj^l rçmede donc f Reculer, 

(a ) Mande- P^Jtnt du tout. No ailles s avance •, ( a } 

ment du Mois Par un ferment plein d’imprudence^ 
de Septembre/-^ . r, i ^ n ^ 

1713, donné ^ojnme Herodes y tlseflengage, 

avant qu’il eût C'en êfl fait Clement a jugé, 

'“ap'l - '"'■ f V-M". 

bation qu’il a- di 4 a,is enfin , ce nefi point pour rire: 

■ ï°‘' C’efi tout Je bon , dit-il, je croi 

, ç^efncl, & le Prophètes tp* la Lot / 

Refend, ‘ Sont cqndamne:^par cette Bulle, 

Et Voilà l'homme qui recule,- 
- . ' . ' Il raijon y car U vaut mieux 

. I^it un Proverbe des plus vieux y - . / 
Se dédire que Je détruire, 

bl/e s affimble donepotfr inftruirc^ (h][ 

& 1 7 1 4, pour Cu pour refaire le proce-s^^ i ' 

* mais fans fucce’^; 

Derejetter qr tfxte^ gloje; 






Digitized by Googlt 


( 4 ) Le ÙiCj. 
dinal n’ayant 
pas trouvé rin- 
ftrudion des 
40. fuffifânte 
pour mettre à 
couvert les ve- 
ritez condam- 
nées par la Bul- 
le , fe fépara 


XVII. E NLUMINURE. -ip5> 

(Jefl le plus court : mais on ne tofe. 

On convient donc d' interpréter 
La Bulle qu il faut accepter, ' 

Eh-fi 1 La - gloje efi ridicule y 
DifJSoailleSy ^efle y il recule, (a) 

Il neüt pas tort encore, yd lions y 
*LJe nous lajfonspoint y reculons. 

^h^ndf Et comment f [uivons l'hiJ}oire,à.’cux & fit fon 
L* avenir aura peine à croire 
Tant de divers reculemens. 

Pour certains éclaircijjemcns , 

Noailies JoUiate Rome : 

Clement par f es rebuts l'ajfomme, ' 

'Un autre naccepteroit pas, • 

Du moins quand on a fait un pas , 

Elue la taijon veut qu'on Joutienne, 
il ne faut p^ quon en revienne, 

Non : Mais faut -il tant raifonner , 

Il vaut bien mieux, s' abandonner . 

A fon penchant > ainf le penf . 

Noti^é reculante Eminence , 

Ainfi tandis qu" on croit le voir 
Rejet fer y il va recevoir ( b ), 


Mandementdu 
25 Février 
1 714 , fl fdu- 
venr&fi mal à 
propos relevé 
pareequ’ily dî- 
îbitquelesEv^ 
ques n’étoienc 
point divilèz 
dans la Foi ; ce 
qu’il enterrdoic 
de leur coiv 
fcience &, non 
de leur accepta- 
tion qui n’étoit 
pasfincetc. , 
Cil) Après tous 
les refus que U 
Pape avoit fait 
des explica.- 
t;ions qu’on l^i 
demandoit &: 
lors queie fiiccés des. conférences du PaUis Rçyal' nalloiî 
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loo XVII. Enluminure. 

point à raccommodement. IJ fit offrir un projet d'acceptation 
par Mr. de Chaalons fon frere, on en a parlé fur le premier 
Apel, I 

'Une Bulle quil croit maurvaifè : 

Adais le croit-il y ne ‘vous déplaifè f 
' N en doutex pas , car cefl un fatty 
Les quatre Evêques en effet 
Ont-ils apeÜè de la Bulle f • • 

Bientôt pour les juivre il recule : j, 

(ft)Son Apel Adais il a join de le celer, (a) 

4 Evêques : Tant quil le Voudra, Jî l envie i 

^ L en reprend encor dans la vie. j 

§lue fait-on f Notre volonté ! 

E fl ambulante, .07" • 

. Souvent dézenere en foiyieffe. 

motifs de 

Apel dans fade Laiffèx-là mes réflexions , 

po«rf«iviz/es aSliom. 
ntoient bien - ' A % i.m .t 

d’ctrc mieux La chojc n ejt pas dijjicile y 

foutenus. Ceft Noailks apelle au Conciles 
que Ja Bulle \ r- ^ n r ^ i r ■ 

donnoitàlafoi. Et cejtjans doute avec Jujet.{h\ 

mœurs, ïh Or concluex-^oous fon projet f 

nwîpasTapeiS conçoit-il bien lui-même I 
'4’en parler, ^^nd il apel(e en Niçodeme. ■ 
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XVri. Enluminure. 
A t-on 'VU d'un aêîefuhlic ' 

Faire un fecret fQefl /f hic . 
Et le très fin défia conduite, 
ConfidereX^en hten la fiuite , 

Pour venir à ce au on voulait , 

De jour en jour « reculait : 

C'efl ce qu'il gagnai: au myfiere^ 
Jldais enfin il eut beau fie taire : 

Le myPerefiut découvert , ( a ) 
il nimforte , il avait offert 
Qertain modèle de formule, 
llvouloit recevoir la Bulle \ (b) 
Et [on Apel fut refié là. 

Elu arriva t-il? il recula. 

Les voici donc ces jours célébrés. 
Où l'Apel fiortp des ténèbres 
Sur la jçene ofia fie montrer: , - 

Cet éclat parût replâtrer- ' 
Toutes les breches que Noailies 
Avait fait aux fiaintes murailles ‘ 
De l'Edifice de la Foi, / 

Tçut aplaudit , excepté moi , • 

71 ai jamais loué perfionne , ~ . 
Si ce nejl ainfi^que l'ordonne. : 


lot 


(4) L*ApçI 
du Cardinal fôc 
rendu public 
avant qu’il le 
publiât lui-mê- 
me > par une* 
, copie trouvée 
chez Mr. de 
Leéloure après 
• (à mort. 

[b) Nouveau 
projet d’accep- 
. 1 ration prelènté 
un peu avantla 
- publication de 
ion ApeU 


• 
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f.01 XVII. Enluminurê. 

l ' ij Lditda Un trait du Sage , après la more, f à X 
Des ce tems je précis le fort , > 

^ De Jôn 'verbiage équi'voque. 

Eh quoi ! Dis-je , eji-ce quil fè moque ^ ■ 

{h) On parla U apelle, <9* napelle pas y(\>} 
ici de la morne- j/ ^ 

ne dapeler du -f n ^ ^ • n ■ 

Pape au Pape. I* quepournous m/truirty 

Ceft apeller& Drfwr un écrit il fait reluire - - „ 

érudition ; ( c ) ■ 

tion Vziïotûç ’ Ad ais la féconde InflruSî ion 

nue, t-ellef . . 

Dans trois mois f Dans fix f BagateJk^ 
Elle ne rviendra point du tout ? 

. Et Noailles jufques au bout 

\ Serafemblableà lapendulc y ' 

^lui 'va y qui revient jl recule\ 

Et tant enfin il recula , 

J * ï«culé Que pour toujours ils* accula (d ) 

' fefim encore. 

C ’eft ce qu on dJ» fouci fecret le dévore 

De 'hoiries maux quil noua a faits, 
ùous le nom a une faujje paix ; ' 

' Et fin cceur engémt fans doutç. 
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"XVII. Enluminure. 
Il voit à regret U déroute ' 
f>'un Clergé qui lui fut fidèle , • 
Lui qui le loua de fon:(ele^ (a) 
Doit envier fa fermeté, 

Jl^ rougira Lavoir été 
Adoms ferme que fônpeuple meme, 
plus le trouble devient extrême i 
plus f^fiife réveillera , 
Prédi/ons le y il reculera. . 


2,(53 

* ï 

/ 

(<*),pag. io6 
defon Inftruc- 
tion paftor. U 
fait voir de quel 
poid cft le fiif- 
frage de fon 
Clergé j ce fuf- 
frage fubfiftc 
encore : mai^ 
- çontre lui. 


XViil. ENLUMINURE, 

: LE CONCILE 

E n fin' nous entrons au Concile, 
O que ce pas efi diffeile / 
Compte'^ les obflacles divers 
Les contre-tems <St les revers 
ÿmvous arrêtent frr la route.' ' 
O efi à peu près ce quil encoufp ' 
Pour rajjemhler dans un feul lieu 
Les Chef de l'E-glif dt Dieu. *. 

Rome qui craint cet te .Afjemhlée » 
Voudrait la voir plus reculée - 
la femaine aux deux jeudis ; 
Jf ous compreneTjte que je 
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ko4 XVIII. Enluminure. 
On connaît Rome [es manèges , 
Pour augmenter fes frivileges^ 
Pourufurper de nouveaux droits^ 
Elle s'oppôfe aux fages Loix 
^^ohjèrva de tout tems t Egltfe. 
Elle détefle fentreprifé 
De ceux y qui peur la vérité 
Reclament une autorité y 
' Dont les decrets luijont nuifthlesi 
Les fenspaffent pour infaillibles , 

Et font fans contradiéhon 
Par tout oà tlnquJfition 
Fait une loi de l'ignorance, 

• fait Jî quelque jour la France 

Ne trouvera pas ce fecret 
jdufind des Lettres de Cachet. 

Ces Lettres font fort inflruSiives 
Et foulent leurs lumières vives 
Perfuadent en quelques inflans 
plus que les livres en trente ans. 
Déjà Rome voit avec joie 
El^avec fucceXpn les emploie ; 

Et fl cette méthode là 

Peut durer dix a/nSy la voila . - 




\' 
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XVIÎI. Enlüminure. 

Plas infatllthle ^uun oracle , 

Elle publiera fans ohflacle 
Adïîle décrets ont ichrêtiens : 

Et la Rome des tems païens 

Paraîtra moins païenne qu*elle, ' 

EJcobar avec fa Jèqueüe , ' 

Adolina fur tout restera: ' * 

Dans l'EgliJè on enfeignerd ^ 

Le Pélagianifme même y 
L* erreur^ le crime le hlaj^hêmel 

L* athéifne & Nmpieté ; ‘ ' 

pourvu que la Societt - \ ' 

Sache établir les droits du Pape j ‘ 

detruife y quelle fape ' 

Tous les Jündemens de la Foi , 

£1^ fur t Evangile y' O* la Lot ^ ' « r 

S'exercent fes mains [cKriteges * • ' 

Ce feront la fes privilèges. * ‘ ^ • 

Mais contre ces renverfemem 
Prédifons des événement , 

Dont la Poi même nous réponde, 

^oique jufepuà la fin du monde 
Jefus-Chrifi demeure avec nous y 
Souvent il permet que les Loups j 
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XVIII.- Enluminure*; - 

Èe dèchainent avec furie 
Contre fa fainte Bergerie , 

Et qu ils ravagent f on troupeau,. 

Son Eglife , comme un vaiffeau 
bat me horrible tempête , ^ 

Se voit àpérir toute prête y 

Tandis qu il Je livre au Jhmmeil ? * 
JMais bientôt par Un promt réveil 
Il fait calmer les vents O* l'onde^ 
tout I enfer irrité gronde f 
^il fouleve les Nations ^ 
êiue de leurs conjurations . . • 

Tousles,.RotaumesrétcntiJJenif 

les Princes aux Rois fmiffent ^ ' 
Et'^ animent d'un même ejj>rit ; 

PÉOm.». 

Celui qui dans fesCieux demeure 

Se moquera deux; ' 

complots. 

S'ilfefaitobéïr dfsfotSy. ' 
en peut-il faire autant des hommes t 
plus maître que nous nele jpmmes 
Des t“e forts de nos volonté"^ ^ . 

Il les tourne, de tous cotel^ • 


V 
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XVIil.ENLÜMlNUÉÊ. i 07 
\Au gré de fin fouvoir fuprême. 

Il fiait difiofier des Rois même, 

Comme du refie des humains. 

Et quand fis heures fiont 'venues 
Il les fait firvird fis 'Vues 
A'vec un empire ahfilu. 

Oiii quand tlî aura réfilu 
T^ous 'verrons ces nouveaux miracles ^ 
Son bras lèvera tes ohfiacles 
§lmJopofint d nos défirs, ♦ ’ 
Attendri par les longs fioupirà 
De la Colombe défilée , 

Il formera cette ajfiemblée , 
de, tout temsfut fin recours : 

Mais les verrai-je ces beaux jours ^ 
Heureux qui pourra leur fitrvivrei 
Alors e!sr ta Bulle le Livre 

§juelle à profirit ^ feront entre eux 
Eus, confiontel^ or qui des deux 
Sera plus dig^ d anathème } 

Soïej^m les Juges vous-mêmes , ‘ .. 

, P^ous qui pouf trouver iles défauts ÿ - 
Des fins cache^des Do^esfaux, 
Dans l'exprejfion la plus purê 


io8 XVni. Enluminur'ê, 

VoHs mites tous k la torture , 

^î^^’a^rrmbïcTdê & jt minemem , (a) 

1713 & 1714. momrates clairement 

^ui furent 3 mois Qm les Pens & f Ecriture 
a faire leur inftruc- 5 o«r Us objets de la cenrure.{h\ 

(«) Le Cardinal > T 

de Noailles dans peut facrifier . . 

la ficnne & dans plus ortodoxe largage, 

devoir! fait prendre ombragé^ 

dans fon avertif- ^ atttdftte 

femenr. De condamner la Vérité ■, * 

(d) Pour anathe- Pardonner, moi ces hiperholes » 

•d’autres Aâes quc f rougtrex. (à.) 

ceux qu’on à fait De ces exfés quand votes irez. 
pour la récevoir. gttj prejenttr au faifit Concile 

k"S" S mau* /^tentifs a lEvangiU, (c) . 

vaife puis qu'il De du faux ’ honneur moins jaloux i, 
à fallu tant d’ar- 9Us de'pofirir. comte vous , 
tofiecs & de par^ jus Hous condamnerez. Vfms^rmmti • 

doxe pour U ,«r- Cent f Us e,om diret.^ .nathlm 

r (') Joan. 5. V. ^ Èulle qua P auteur y 
44- A Clemciit préraricateurr (f) 

(jf) Anathema tihi Anathème donc ) âhathênie > 

St. Hilaire de poi- ^nd vous parlez, de ce ton Iau 
tiers, apres spxt ^fl’ainfi ’qu HUairt'p'arla y 
libéré eut fione la Quand il vit Libéré fiufèrirey - 

deSirmieb. £t je fms tout prêt a redire 
' Anathme de tout mon cœur y 
Xantjt U Suile quk l’auteut* 

. A M B N*' .. 
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